a de < ne ee: PROC re 7e 
Le RER 
ER 4 


de & 
. à =. ; 
PE 


mt a PET. 


D, 


2! 


td 37 3762 2 


tRRATTE 


Le 


HAUT APPAREIL 


OÙ L'ON À RASSEMBLE TOUT 
ce qu'ona écrit de plus intereflant 
fur cette operation, 


es AVEC 
UNE DISSERTATION 
.. de M MORAND, Chirurgien. | 
PE 4 une Lettre de M WiNsLow, Medecirs, 
far la mème matiere. 


SH 
Chez GUILLAUME CAVELIER ruë & 
À sig près la Fontaine S. Severin» 
au Lys d'Or, 


M. DCC XXVIIE 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROT, 


RT Le 


1 Co Are AA? Fe AA | Ja ; 
1h 4 Le nle ol a Ho à ti sp Fr 
} er midi rit 4 HE se 4 $ 


ae ? Eu ÿ >: "o 4 0 ni te Lis 2 ‘ “ue y $ L \ 


7/4) ë 7 4 ATE 


do ir ÉTAT 128100 ‘@ AT 
etant) si 01 # À: # OM HD LEE 


4 à à È ce at 1 A 1: J ñ # Ve E Ÿ ê: Hs 1 
{ # {% 4 8 Li 1 nl FA ; * ue 7 FPS L 4 & Em 


F 
L 


os QUE a a \Wr “1 


HALL arr o 
F Rue À fai ip a pates Be | 


A : rene f 


î 


Later MONSIEUR. 


 WINSLO W. 


 DOCTEURREGENT 
DE LA FACULTÉ DE MEDECINE 


« Lu d N à 


| DE PARI EM 
_ PROFESSEUR EN ANATOMIE: 
| ET MEME RE 


DES. ACADEMIES ROYALES 


D E PARLS ET DE BEALIXM.. 


. RS JONSIEUR : 


| E° Académie Royale des 
Sci ciences VONS AYANT Chargé du 
à foin de comparer enfémble les ie 


E P TT RE 
différentes methodes de l ope= 
ration de la Tailles jene puis 
mieux adreffer qu'a vous mes 
Obfervations [ur'celle du Haut 
Appareil. Vous m'avez pro- 
MIS , Monfieur, Vos reflexions 
Fig cette matiere, ES ce na | 
qu'à cette condition que jai 
bazardéce petitOuvrage, dans 
la confiance qu'il [éroit mieux 
recu à la faveur du votre; j'ai 
l'honneur d'é étre avec. antant 


d attachement que de refpecr, 


MONSIEUR ÿ 


Votre très-humble & très-obéïffanc 
ferviteur MOR À N D, 


A Paris, ce jremèer Ofobre 3727. 


"AVANT-PROPOS. 
Sur le plan de cet Ouvrages 


E ne m'étois propofé de donner 
ue mes obfervations particu= 
has fur la Taille au Haut Ap- 
pareil , telles que je les ai lü à 
l Académie Royale des Sciences, 
dont jai l'hônneur d’être afloz 
cié; mais ayant vü quelques OU: 
vräges nouveaux écrits en An- 
| glois fur la même matiere ,jeles 
ai trouvé trèsintereffants, & je 
les aitraduit. J'aitiré de pue qui 
a pour titre, 4 Cyffitomie Hipo- 
gaftrique , Lfhioahe Roffer, Dous 
glas, © Chefélden, un cxcrait de 
ces trois Auteurs quiferrcomme 
d'introduction aux autres; j'ai 
donné en entier la traduction 


AVANT-PROPOS. 

 Françoïle, de l'éfai dn Doffeur 
Midéleron , & de la Lesrre de M. 
Macgill , Chi rurgien d'Edimbour ai 
qui contiennent. d'excellentes 
obfervations : les miennes vien- 
nent enfuire;&comme elles font 
adreflées:a M. Hanflooc par une 
lettre qui eft:.à da tête de ce 
Traité, M: W'inflove. qui a bien 
voulu yrépondre, ÿ a joint. des 
réflexions ‘très. importantes, En 
fuivanc'ce plan, jai divifé ce 
Traité de la Taille au Haut Ap- 
pareil. en quatre parties. La pre- 
 micrecontienvunextrait des prin- 
cipaux Auteurs quiont traitez dé 
cette operation. Dans la feconde 
on trouvera le:détail des. prépa 
rations néceflaires au malade 
avant l'operation:, avec beaucoup 
de remarques, & les fuccès qu'elle 
a: eu à Brifol & à. Edimbourg en 


LE ee Me ge cr ET 
NS co ee 


PS 


L 2 


“AVANT-PROPOS. 
923. & 1724. Dans latroifiéme; 
* établis les principes fur lefquels 
elle eft : fondée ; les avantages 
qu elle a fur Le grand Appareil , 
en quels cas, & en quels fujets 
il faut la pratiquer par préfé- 
rence aux autres methodes; ‘je 
.répons aux objections les plus 
. fortes contre cette operation:, 
& je donne lhiftoire de celle 
que J< ai faite à Paris & de celle que 
jai vu fairea Saint Germain-en- 
Laye, en 1727. Enfin dans la qua- 
triéme partie, on trouve les ré. 
_ flexions que M. Winflove m'a 
communiqué en réponie à maæ 
Lettre. hd 
Jai bien fenti que cette 
divifion n'étoit pas abfolument 
exacte quant à l'ordre des mariés 
res ; mais elle ma paru commode 
_ pour l'arangement des differens 


AVANT-PROPOS 
ouvrages qui étant ainfi difpoz 
{és feront, à ce que j'efpere ,un 
traité complet fur cette opera: 
tion: je fouhaite de toutmon cœur 
qu'il puifle être de quelque utilité 
pour le Public , & particuliere: 
ment pour ceux qui ont le mal: 
heur d'être rourmentezd'une ma: 
ladie aufli cruelle qu'eft la pierre. 


| D'ENRIT | 
BA FAILIEE 
HAUT APPAREIL 


rte dde def dt dede 
ROME MAJ EIRE" P'ARTOE." 


Extrait des principaux Auteurs qui ont 
traité de la Taille au Haut Appareil. 


| | Obfervation DE FRA NCO, rapportée an longe 


E réciterai cequeunñe « 
| fois m'eft advenu vou- « 
É] lant tirer une pierre « 
e X y 

‘a un enfant de deuxansouen- « 
.-viron:auquel ayant trouvé la « 


- — 


Traité de la Taille 


pierre de la groffeur d'un œuf 


de poule ,ou à peu près, je fey 
tout ce que je pus pour la me- 
ner bas; & voyant que je ne 
pouvois rien avancer par tous 
mes efforts, avec ce que le pa- 
tient était ere ne de 
rourmenté, & aufh les parens 
défirans qu ïl mourût plûtôt 
que de vivre en tel travail: 

jointauffi que je ne vouloye pas 


qu 1] me fût reproché de ne bas 
voir {çû tirer (qui étoit à moy 


grand folie,) je déliberai avec 
l'importunité du pere, mere & 


amis , de copper ledit enfant. 


par- deffus los pubis, d'autant 
que la pierre ne voulut defcen- 
dre bas, & fur coppé fur le pe- 


nil,un peu à côré 8 fur la pier. 
re; car je levoys icelle avec 


ms doigts ji que étoient au fon. 


ee » 


au Haut Appareil. 
 dement, & d'autre côté en la 
æenant fubjette avec les mains 
d'un ferviteur , quicomprimoit 
le petit ventre au-deflus de la 
pierre, dont elle fut tirée hors 
‘parce moyen, & puis apresle 
patient fut guary (nonobftant 
quilen für bien malade) & la 
playe confolidée : combien que 
je ne confeille à homme d’ainfi 


fairesains plûtôt ufer du moyen : 
par nousinventé, duquel nous 


venons de parler, &c. Traité 

très-ample dès hernies , par Pier- 

re Franco chap. xxX111. page 
139. € 140. 


> ce 


Jay été furpris de ne point 
trouver le nom de Franco au 
 mombre des inventeurs de cette 


Operation dans l'ouvrageAnglois 


quiapour titre, La Ciféitomie Hi- 


… pugafirique, @rc. je fçay que fi on 


‘ À 1] 


4 


D 


& Traité de la Taille 
veut diftinguer les differentes 
methodes de la Taille par les 
noms de ceux qui les ont perfec- 
_ tionnées , il faudra nommer le 
grand Appareil, la Taille de 444- 
vianus ; le haut Appareil ,la Taille 
de Roffer;, & l'Qperation Larera- 
le, la Taille de M. Ram: mais fi 
on leur dannele nom de leurs in- 
venteurs, le grand Appareil fera 
nomme la Taille de Romanis, ou 
des Romains ; le haut Appareil, la 
Taille de Franco ; & l'Operation 
 Laterale, Taille deFrere Jacques. 
Cependant dans la Czfiromie Hi 
pogaftrique-des Anglois,il n'eftfait 
aucune mention de Franco, quoi- 
qu'il foit vrai qu'il a fair le pre 
mier cette Operation. Jai voulu 
en fçavoir la raïfon, j'ai parcou- | 
ru les Ouvrages des Anglois {ur | 
les differentes methodes desrail. 


an Haut Appareil: 


ler; & j'ai trouvé dans la Préface 
du D eur Douglas, {ur 1 Ope: 
ration Laterale, ce que les An- 
glois penfent dé Franco, & qu 1} 
eft à propos de rapporter ici en 


entier. 


+ L'an 1 s61. il parut un Trai 


té des Hernies par Franco, dans 

lequel il décrit une nouvelle 

_ methode doncil s'eft ferviune 

fois pour tirer la pierre, les 
A ART AIES 

autrés ayant été inefhcaces, & 


qui confifte à faire lincifion 


au-deflus de l'os pubis. Quoi- 


que fon Operation eût éte fai- 
te avec fucces, il ne confeiHe à 
perfonne de ie {on exem- 


ple; & on paroïfloit {1 difpoté | 


a sen tenir à fon avis ,que de- 
puis l édition de fon bre: les 
Auteurs furent vingt ans fans 


_ parlerde cette Operation, non 


À ii} 


Traité de la Taille 
plus que fi elle n'eût jamais 
été connué. Il y a apparence 
qu'elle ne l’auroit pas été da- 
vantage, {1 Roffer, homme fca- 
vant & d'une grande fagacité, 
n'eût heureufement entrepris 


d'introduire l'Operation Cefa- 


rienne. Pour recommander 
cette pratique délicate, il ju 
gea à propos de comparer les 
differentes methodes de faire 
cette Operation , premiere- 
ment entrelles, enfuite avec 
les methodes ordinaires de la 
Taille : cela le conduifit à être 
fi effrayé de la cruauté des deux 
methodes connuës{le grand & 
le petit Appareil, ) que ce mo- 
tif lui fufit pour en inventer 
une nouvelle. Les foins qu'il 
s'eft donnés de confiderer la 
nature & les conféquences des 


an Haut Appareil, 

playes du bas veñtre, luiontin 
dubitablement fourni les pre- 
|micres connoiflances de ce 

 qu'ilainventé. ik, 
Het vrai que Franco avoit 
publié une Idée de cette Opera 
tion, long-temps avant que Ro/- 
fer eût effayé de l'introduire; 
maisceneftpasune raifon pour 
Ôter à Roffet la gloire de lin- 
vention, car fans rien dite des 


circonftances de l'hiftoire de 


Franco, Roffer ne fut conduit 
à la cheorie détaillée dans fon 


livre, que par la force de fon 


genie, & par la connoiflance 
uil avoit des parties interef- 
bles dans l'Operation, dans la- 
quelle connoiffance il furpaf- 
_ foit tous ceux qui l'avoient pré- 
cedé , fans en excepter F’e/ale. 
Il fut conduit à cette cheorie 
: Aiiij 


Traité de la Taille 
par des conféquences naturel- 
les de plufieurs faits, parmilef_ 
quels celui de Franco n'avoit 
point lieu, Roffer ayant décou- 
vertfa methode avant que d'a- 
voir vü le livre de Franco, 
comme ille dit lui-même d’u- 
ne maniere quine donne pas 
lieu de le foupçonner de fauf- 
{eté. 4 
Mais fuppofons que Franco 


Jui eût donné les premieres. 


idées de fa methode, il faudroit 
encore que ceux qui ont lü & 
entendu {on livre, reconnuflent 
qu'il mérite plus de louange 
pour l'avoir perfectionnée, que 
Franco pour l'avoir fimplement 


_ inventée : & je croy que toutes 


chofes bien examinées, on don: 
ne l'honneur de plufeurs dé- 
couvertes dont nous joüiffons 


au Haut Apparel 
préfentement, à des hommes 
qui ny avoient pas plus de 
droit que Roffer en a à celle- 
cy, en fuppofant même qu'il 
eût emprunté de Franco ce 
quil pouvoit. Il faudroit être 


bien peu au fait de l'hiftoire 


des inventeurs, pour ignorer 
que plufieurs inventions font 
düës à des circonftances plus 
favorables que la lecture du 
livre de Franco ne peuveit être 
à. Ripper. 


Quoique ce et Auteur 


vécûr aflez long-temps pour 
pouvoir publier une hiftoire | 


complete de fa nouvelle Me- 
thode (qui a été nommée par 


plufieursAuteurs Latins, Seéio : 


ref ire par les François 


le Haut. Appareil, & en An-. 
Blois, the high parer) ce- ! 


* 


to Traité de La Taille 
», pendant il n'a jamais eu l'occaz 


s 


5 


fion de la pratiquer furles vie 


vans, & plus de 130. ans apres 
lui , , perfonne n'a paru tenté 
de ls faire. Il eft vrai que les 
Auteurs qui ont traité de la Ci: 
ftitomie pendant ce temps ki 

ont la plüpart fait mention dé 
cette Operation, mais d'une 


“façon qui montre clairement 


uilyenavoit peu qui euflent 


Jà le livre de Roffer , & qu à 


n'y En avoit pas un qui l'en- 
tendît. 

L'autorité de pie qui dés 
fend de l'entreprendre, & cel- 


le d'Hippocrate qui jugeoit 


toutes les playes de la vefie 
mortelles, fontles lieux com- 
muns doué on fe {ert pour dé- 


crier cette Operation, & tout 


cela quelquefois dans une de: 


an Haut Appareil. 

ve 3 dont le Lecteur ne 
peut feulement pas conclure 
qu'elle ait été propofée en 
France. Dionis , ileft vrai ,s’eft 
un peu plus étendu que les au- 
tres, & avoit probablement en- 


tendu parler de la Methode de 


Roffet ; mais il en parle enco- 
re filegerement, qu'il femble 
n'en rien dire dutout. 
_ C'eft de tels morceaux dé- 
fetueux que mon frere a pris 
les premieres idées de cette 
methode, n’ayant(comme j'en 
fuis très-perfuadé) jamais vüû 
_ le Traité Latin de Roffer qu'a- 


pres avoir compolé l'entiere 


_theorie de cette Operarion, & 
l'avoir fait avec fuccés fur des 
corps vivans. C'eft pourquoi 
"on peut lui appliquer ce que 
jai dic de Roffer, enfuppo 


A v} 


ant. 


xz ‘ Traité de la Taille 
» que celui-cy a lü l'hiftoire de 
_æ Franco, avant quil eût in. 


_» venté fon Operation, &ilfaut 


» que Roffer même lui cede 
» l'honneur d'en avoir introduit 
» Ja pratique: car fi on confide- 


» re les découragemens quil a 


» trouvez, les dificultez quil a 
» furmontées, & d'un autre côté, 


» Îles avantages de cette metho- 


_» de, jeftime qu'on n€ fçauroit 
» trop lui donner ni de louan- 
» ge, ni de récompenfe. &c. . 


EXTRAIT DE ROSSET. | 


K Y Our préparer le malade à 
l'Operation, il faut le pur- 
ger quelque temps auparavant, 
& vuider l'urine de la vefhe parle 
moyen d'une fonde creufe , lorf£. 
qu'on voudra fire l'injection. 


/ 


au Haut Appareil, 14 
Lesinftrumens qu'il faut avoir 
pour l'Operation, font une ferin- 
gue avec fa canule, une fonde 


creufe pour l'injection, une au- 


tre fonde crenelée avec fon fti- 
Jet, un biftouri droit & pointu, 


un autre courbe & terminé par 


un bouton lenticulaire, une cur- 
rette,destenettes,enfin des doigts 


artificiels de cuir ou d'argent 
mince. 


Le malade déèvroit étre cou- 
ché le dos à plat, fur un lit, ou 
fur une table ou un banc : car 
dans cette fituation les inteftins 
s'éloigneront de l'endroit où lin- 
cifion doit être faite , ce quieftef- 


_fentiel , & l'urine où l'injection , 


. même la pierre, feront portées 


du col de la vefie vers fon fond. 
*  Ikaura les bras & les jambes 
attachésavec des liens ou des ban- 


14 Traité de la Taille. 
des à l'ordinaire, & un afliftanc 
tiendra la verge. 

Entre plufieurs methodes de 
faire cette Operation, je préfere 
celle qui fe faiten rempliffant la 
veflie de quelque liqueur, afin 
qu'elle s'éleveau-deflus du pubis 
& qu'elle marque elle-même l'en- 
droit propre pour l'Operation: 
parce que la veflié étant vuide & 
affaiflée, eft fi cachée fousle pu- 
bis, que très-fouvent le plusha- 
bileOperateur ne pourroit la trou- 
ver; mais à mefure qu'onla rem- 
_plit dans un cadavre, on la voit 
s'enfler & s'élever au-deflus du 
pubis ; & c'eftde cette circonftan- 
ce que dépend la fureté de FO- 
peration. | | 

Il y a trois moyens de remplir 
la veflie ; deux que l'art donne en 
employant une feringue adap- 


au Haut Appareil. 1 $ 


tée a une fonde creufe ;, & un na- 
turel, qui confifte à lier la verge 


& attendre pour fairel'Operation 
que la vefhie {oit gonflée par lu- 
rine qui y coule continuellement 
des reins. | 

Pour la remplir par art, il faut 


introduire dans la veflie une fon: 


de d'argent , & avec une ferin: 
gue dont la canule s'adapte à la 
{onde , injecter dans la veflie de 


_ l’eaud'orge, de l'eau tiede, ou du 


| 


Va 


lait, ou quelque décoction vul. 


neraire, & fur-tout que ces li: 


queurs foient au moins tiedes, 
Quand la veflie eft pleine, fa 
artie anterieure eft diftante de 
A pofterieure de 4ou $ travers de 
doigts, même plus: de forte que 
ni linteftin, ni le peritoine ne 


font en danger d’être bleflés par 


la pointe du biftouri, quicft di. 


16 Traité de la Taille 

rigé vers le particantericure de 
la veflie, laquelle eft contigue 
aux ihreftins 4 & couverte en bas 
par le pritoine. 

Il faut que la veflie (tiens 
plie jufqu'à la plus grande diften- 
tion quelle pourra fouffrir, ce 
que l'on connoîtra par le gon- 
flement de la region du Li ven: 
tre où elle eft fituée. 

Afin que la liqueur ne forte 
point de la veflie a mefure qu'on 
l'injectera, on fera tenirla ver- 
ge par un ferviteur, ou bien on 
la liera avec du cocon ou de la 
filaffe , ou une ligature molle- 
te, jufqu'a ce que l'injection for: ‘ 
te par la playe qu'on fera lors de 
l Operation. 

._ Quelques -uns confbileé de 
remplir la veflie de vents, mais 
je ne fuis point de cet avis : ile- 


au Haut Appareil. 17 
toit a craindre que l'air ne ab 
tât du froid dans la vefle, 
qu il vint à fortir aufli-tôt que ke 

pointe du biftouri entreroit dans 
Ja veflie ; car alors s'affaiffant plus 
vite que f elle eût été remplie de 
quelque liqueur ou de l'urine mê- 
me,elle s'enfonceroit tout-a-coup 
pie le pubis , & l'Operateur ne 
pourroit File nifürement ni 
facilement. | 
La veflie étant pleine, il faut 
y faire incifion au-deflus du Pu- 
bis, & pour celail faut avoir trois 
FETE le premier fait comme 
un rafoir: avec lequel on coupe 
la peau & la graifle ; le fecond 
courbe, tranchant ul au- 
dedans a la courbure avec lequel 
on entame la tunique de la veflie, 
& la veflie même au milieu. il 
ne faut pas le poufler trop avant, 


116 Traité de la Taille 

il n'eft deftiné qu'à préparer lé 
chemin au troifiéme biftouri,avec 
lequel on achevera l'incifion ; & 
celui-ci doit être courbe & avoir 
fon extrémité moufle , pour ne 
point piquer le dedans de la vef- 
fie, ou quelque inteftin. 

On dote cette incifion de 
trois façons differentes; mais pour 

bien entendre ce qu'elles ont de 
commun par rapport à l'endroit 
où elle doit fe faire, il faut le 
confiderer comme exterieur &in- 
térieur. 

L'exterieur comprend la peau 
& la graifle près de l'os pubis; 
l'interieur eft entre les deux muf- 
cles droits, partie inferieure , ou 
plutôt entre ces mufcles courts, 
qui font auxiliaires aux droits fous 
lefquels eft une membrane qui 
part del'os pubis,& qui va au fond 


_ au Haut Appareil. ft 
de la vefie. Au-deflus de ces muf- 
cles eft la graifle, & fur la graifle 
la peau , qu'il faut d’abord couper 
au-deflus du pubis , enfuite la 
graifle, & puis l'intervalle des 
mulcles courts. #9 

L'intérieur qui répond à la par 
_ tie de la veflie la plus étendué doit 
_ être coupé encore plus adroite- 
ment; {çavoir avec la pointe du 
couteau courbe plongé près de 
l'os pubis, non perpendiculaire: 
ment ni trop haut, mais un peu 
en bas & vers la partie fuperteu- 
_re du colde la veflie, fans le tou- 
cher non plus que l'os pubis. Il 
faut que cette ouverture foittrès- 
petite , de peur que l'injection ne 
forte précipitamment : il faut ce- 
pendant qu'elle foit affez grande 
pour pouvoir introduire un au- 
tre biftouri lenticulaire & mouflé 


50  Tyaité de la Taille. 
à fon extrémité, avec lequel on 
achevera l'incifion quia étéeom. 
mencée par le couteau courbe, 
en portant en-haut le milieu de 
{on tranchant, pour étendre l'in- 
cifion , en ayant foin de nerien 
bleffer en le pouflanttrop en-de- 
dans. | Lait sl 
L'incifion à l'Hipogaftre ne 
doit pas être faire dans la partie 
interne & membraneufe dela vef. 
fie,c'eft-à. dire, diretement à 
fon fond; mais à la partie fupe- 
rieure du col & en-devant vers 
l'os pubis. L'endroit de la veflie 
_ qu'on doit couper ; eft aufli pres 
du col de la veflie que l'endroit 
oppofé l'eft du peritoine, defor- 
te que la partie principale du pe- 
ritoine neft point touchée. - 
Voilà la premiere maniere d'o._ 
perer; la feconde eft d'employer 


an Haut Appareil. 2% 
ane fonde qui foit enfemble creu- 
£e & crenelée; creufe, pour faire 
l'injection, crenelée, pour faire 
l'incifion à la maniere des Maria- 
nifles : & la troifième, c'eft d'ou- 
vrir la veflie après l'avoir laiflé 
remplir naturellementd'urine ,en 
obligeant le malade de la rete- 
nir jufquà ce quà l'œil & à la 
main la veflie paroifle tumefée 
comme dans l'ifchurie. 

Jl fauc que Fincifion faite pres 
du pubis à la peau, la graifle, & 
l'intervalle des mufcles droits foit 
longue d'environ deux à trois 
travers de doigt ; elle ne pourroit 
être agrandie fans danger, enre- 
prenant une feconde fois le bif_ 
 æouri, & elle doit avoir été faite 
. d'abordaflez grande pour pouvoir 
introduire les doigts de l’une des 
debian io eleisr es 


_ 
» 


gs  Trairé de la Taille 


Enfin, pour tirer la pierre de . 


la veflie, l’incifion étant faite , & 
l'injection fortie, on introduira 
un doigt d’une main dans l'anus 
aux hommes, & dans le col de 
la matrice aux femmes pouréle- 
ver la pierre vers laplaye , &onla 
tirera dehors avec deux doigts de 
l'autre main, ouavec destenettes, 
mais fi les doigts de l'Operateur 
Fr. | 
étoient trop courts pour pouvoir 
élever la pierre en haut vers le 


pubis, il pourroit fe fervir de 


“doigts aruficiels, faits de cuir 


boüilli ou d'argent, dans la cavi- 


té defqueis il aura fair entrerles 


fiens. | 
ILeft bien plus facile à l'Ope- 
rateur& plus fupportable pour le 


malade , d'élever la pierre avec 


les doigts, que de la poufler en 
bas vers le periné 1 à la methode 
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ordinaire. Il faut remuer douce- 
ment les pierres & les tourner 
de façon qu'on les puifle tirer 
plus aifémenc & plus fürement. 

Comme toutes ces parties: font 
ailément dilatables, il n'y a pas 
lieu de craindre de Le déchirer en 
tirant la pierre avec les tenettes; 
cependantilpourroit arriver quel- 
quefois qu'on ne püt la tirer, ou 
parce qu'elle auroit trop de vo- 
lume, ou que l'incifion {eroit trop | 

petice, quoiqu'aufh large qu'il eût 

été pofhble de lafaire; ence cas 
il faudroit {e défifter dt projet de 
tirer la pierre, ou agorandir la 
_ playe, ce quinefe peut faire fans 
quelque danger; fimalheureufe. 
ment quelques inteftins venoient 
à paroître, il faudroit les remet- 
tre au-plütôe. 

si la pierre trop molle venoif 
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à fe brifer, il faudroit ôter les 
fragmens avec une efpece de cu- 
rette, ou de cuillere, ou les tirer 
‘ayéc: es tenettes ssh 

La veflile qui étoit fi rendus 

avant l'incifion ,s'affaiflera apres 
l'incifion, reprendra {on état na- 
turel, & de réünira en peu de 
temps, par la rencontre mutuel- 
le des lévres de la playe. 
S'il reftoit par hazard à endroit 
de la cicatrice une hernie intefti- 
nale ,quine peur être fort dange- 
reufe, on y remedieroit par un 
bandage convenable. 

Pour faciliter la fortie de l’u- 
Yine pendant la cure, on peut 
mettre une {onde défis la verge, 
& l'y laiffer quelque temps, {1 on 
le juge à propos, afin qu'il y ait 
“une route ouverte à l'urine, au 
pus, au fang & à la fanie. 

| Pour. 
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…: Pour faciliter la réunion de la: 
playe ,il faur que le malade refte: 
tranquillement {ur fon dos, les 
jambes un peu retirées en haut 
& liées enfemble , moyennant 
quoi on n'aura pas befoin de fai- 
re la füture à la playe. 

Il faut prefcrire au malade un 
regime fevere ,& peu de boiflon. 
On peut lui donner des clifteres 
compolés de : médicamens vul. 
neraires, & lui en donner fou. 
vent, plütôr que tropàla fois, 

J'ai obfervé, & je l'ai oùi dire 
 ävplufeurs fçavans’ Litotomiftes 
qui avoient difléqués plufieurs 
corps , non feulement de gens 
qui avoient été taillez dans leur 
enfance, mais aufli de perfonnes 
_ plus âgées , que la cicatrice de la 
veflie , à l'endroit où elle avoit été 
"entamée long-remps auparavant, 


ta 
2 
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étoit treészvilible, & s'etendoit 


j hou | fa | partie membrancufe. y 


METHODE DE di DOUGLAS. 


D Our préparer. les: malades #p 
| l'Opération , jeles: fais:fai 
gner & purger Lis leurs forces 
&.les autres:circonftances, & je: 
leur fais donner: un rfi 
le’ foir avant l'Operation.… : 
Les inftrumens néceflaires 
pour l Operation font ,unetable, 
des liéns de l'huile, une fat 
creufe ie {on filer, un tUyaw. 
flexible, une feringue , une clef 
pour aide la fonde à la ferin_ 


+ 
L 


à 


gue, deux biftouris, une éponge, | 


das ane ttes. 


‘Il faut auprès du pet fept 


(Vigo entendus,deux defquels 


tiennent fermes les hanches & les 


mu 
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genoux , deux les épaules’, &un 
tête; le fixièéme doit tenir la 
vérse, 8 le Hepriéme doit tenir 
Je vaifleau où ft l'injection , don. 


ner & recevoir Îles inftrumens, 


MLe malade féra à plèe fur fon: 
dos: ‘couché’ fuf une” table! las 
quelle doit être 3 ou 4 pouces 
plus bafñle à un bout que à l'autre, 
Avéc-’ün oreiller épais {ous lat te 
tédu nalade : il fera! arrêté par 
les deux mains &les deux pieds, 


avec des liens mollets, Ja tête , 


les: genoux 8 les épaules, étant 
Let 1 comme ila'été dit. 
Le malade é étant fitué, on pro: 
cede à l'Operation, qui fe fait, 
49. En rempliflant la veflie. 2°, 
En y faifant incifion. se En tie 
| Franc la pierre. - 
_ Parl'injetion., il faut faite éle: 


Ver le veflie au-deflus du pubis 


ei 


{ 
d 
| 
\ 
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aflez haut pour qu'on y puifle fai: 
re une incifion fufhfamment che) 
erin 


de. Pour cela il faut une 
gue qui tienne aflez d'eau pour 


remplir la vefhie en une ou deux 


fois au plus, & un tuyau flexible 


à. deux têtes , une: detquelles {e. 


monte à vis dit la tête dela fon- 


de, & l'autre oglifle feulement 
Eu le bout de la feringue. Ce 


tuyau €ft fait dun uretere de, 
bœuf, & a éré inventé par M. Gta 


felden. 


gueur & la figure de l’uretere, 


ou par des obftrudions dans 


le canal OU Au Ver Mmontanum , 
des excroiffances, un retrecifle_ 


| 
ment du canal, une inflammation 


JL y a tant de di culte a ins 
troduire la fonde dans les hom- 
mes , occafionnées par la lon 


| 


| 


du (pages & une mauvaile fr. | 
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tüation du corps, que je crois 
impoffible de pouvoir fonder fans 
beaucoup de pratique, & que 
cette Operation ne doit jamais 
être entreprile que par ceux qui 
ont une idée parfaite de la fi- 
gure & de la ftructure des parties. 
‘Al fautheaucoup d'art & de dex- 
terité non feulement pour intro- 
duirela fonde, mais encore pour 
trouver la pierre, principalement 
“quand elle eft petite, L'introduc- 
tion de la fonde dans les hom- 
mes eft fi dificile, qu'on ne peut 
pas la décrire; dans les femmesau 
contraire elle eft fi facile, quel. 
le ne vaut pas la peine d’être dé, 
SFILCY EE 0 | $ COPTEREU SN 

.: : La fonde étant introduite dans 
Ja veflie, tirez le ftilet, rempliffez 
la feringue d’eau tiede, fixez-la 
à la tête du tuyau flexible avec 


B ii) 
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laclef;enfuire injeétez l'eau dans 
da. vel doucement & jufqu'à ce 
qu'elle paroifle aflez élevée au- 
deflus du pubis, pour qu'il ÿ ait 
place à y faire une incifion fuf. 
fifammenterande. | 
Si vous remplifez trop la vof. 
fie, vous caufez de grandes dou- 
FRA &-{es fibres trop écenduës 
ne reprendrone. jamais, ou: du 
moins qu'avec peine leur tonna- 
turel;on courtmême rifque defé. 
parer le peritoine d'avec les muf- 
cles de l'abdomen, ce qui. peut 
caufer des inflamimations, des. abf- 
Cês: EC. : 

- Si la veffie n'eft pas TE pleine;il 
fera impoflible d'y faire uneinci- 
fioh fuffifante ; & par éonféquent 
detirer la pierre fans meurtrir &. 
déchirerles parties, comme il ag-| 
rive gg dans les autres! 


LA | 
| 
c 
| 
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methodes. C'eft à J'Operateur 


habile à trouver un: jufte miliew 
_entre.ces deux extrémités: 
Pour. empêcher quel injection 
ne reflorte en méme.temps qu on 
La faite, il faut qu'un afhftant tien- 
ne, la verge ferrée contre lafon- 
de. Lorfqu'elle eft faire, il faut 
ôter la feringue, faire Héle dou. 
cement Ja (ohttds par le ferviteur 
quitienc là verge, & lui ordonner 


-:enfuite dé da tourner en bas vers. 


Janus! -éencontinuant de compri- 


| Due lice au moyen de quoi 


la main deftinées à empêcher que 
d'eau ne forte, m'embaraffera pas 
celle del'Operateur. 

:-Pour-h feconde. partie: del O- 
peration ; qui confifte à entamer 
da veflie, ilfauc avec le premier 
biftouri tdi lentement & d'u- 
ne main :feure ; précifément au 

Bi 


% 4) 
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milieu del'hipogaftre, comniet- 
çantenviron a la partie fuperieure 
de la tumeur que forme la veflie, 
ou plus bas à proportion du vo- 
lume de la pierre, & finiflant 
prés des os pubis: il faut par cet- 
teincifion couper les tegumens 
& les mufcles jufqua ce qu'on 
{ente diftinétement fous les doigts 
la fludtuation de la liqueur in2 
fcétée dans la vefhe ,(ce qui ar 
rivera avant qu'on ait traverlé 
les mufcles ;) on efluyera le fang 
avec une éponge imbibée d'eau 
tiede, puis on prendra le fecond 
Diftouri, fon dos tourné vers le 
milieu de l'os pubis ; on plon- 
gera fa pointe em bas versle col 
de la veflie, jufqu'à ce qu'il ait 
pénétré dans fa cavité; ce qu'on 
reconnoît par la fortie de l'eau: 
alors tenant le biftouri perpen- 
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diculairement, il faut le pouffer 
avec vîreffe vers Le fond de la vef- 
fie , auffi loin qu'il fera néveflaire. 
… L'incifion faite à la peau & 
aux mufcles, doit troûjours être 
plus longue he celle de la vef- 
fie, ce qui facilitera beaucoup 
l'extraction de la pierre :'f1 vous 
faites une incifion trop grande, 
vous courez rifque d'entrer dans 
le ventre. Si vous la faites trop pe- 
tite, vous ne pouvez tirer la pier- 
re qu'avec peine : on doit éviter 
| ces deux extrémitez &: prendre 
garde qu'il n'eft prefque pas pof- 
_ fible d'aggrandir la playe fans 
danger. CA HONTE 
+ Pour la troifiéme partie de FO: 
peration, qui confifte à tirer la 
pierre l'incifion àla vefhieétantfai- 

te,il fautintroduirelesdoigtszzdex 
& medius de la main gauche dans 


BY 
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| di vefhe : pour examiner. Es figure 


-& la groffeur de. Ja pierre. Siel- 


de: ef petite, on introduira [#7 


dex:, 80 leirmediusde lamain droi- 
te danslanus, pour éleverla pier- 


tevers la playes .-enfuite il {era 


facile dela prendreavecles doigts 
quifont dans la veflie, :& de la 
tirer. Mais {& elle efttrop grofle, 
aptes .en avoir reconnu la figure 
avec les doigts, il faut introduire 
Ja tenette ‘dans la vefhieentre.ces 
mêmes doigts ; charger la pierre 
dans la tenerte, la tenir ferme, 
retirer les doigts, & enfuite ôter 
da pierre d doucement & avec:pré- 
caution. Si la pierre caile, ouquil 


_|y'énait plufeurs, nl él réitérer 
l'extraction autant qu left nécef- 


lite. | 


+ Dans mon quatriéme malade, 
Gi une petite playe au .peris 
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toine;àtraverslaquelle je visque | 
Jes inteftins{e préfencoient, mais 
je les repouffai avec mes-doigts, 
je fis une furure à la peau, & il 
m'envelt riemlamivéi Ho rm 
sl La ipierre-écanc tirée, j'appli- 
que fur laplayedeux ou crois plu- 
mageaux couverts d'un bon di- 
geie & unecompreffe pardef- | 
Ausyhje Fais détacher le malade: 
See porter à fon lit; ‘où étant 
couché, je-faisune embrocation 
d'huile de camomille fur l'abdo- 
men! debfcrotum ,!& laver ge ; 
j'applique un bandage ‘de: corps 

un peu plus large que la main 

du malade,, & qui ne fafle qu'un 
our, we l'atracheavec.desépin- 
gles pardeflus l'appareil, 8 fans 
trop ferrer, car il fuft quilcon- 
tienne l'appareil ;\je mets: fou- 

vent fur le:ventre des étoupes 

( B v} 
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_trempées dans une forte décoc- 
tion de camomille, abfinthe, &c. 
où dans un mélange de vin nou- 
veau avec de l'eau de chaux. Le 
même foir, je panfe la playe, je 
renouvelle l’'embrocation & les 
étoupes. Il faut paie la playe 
trois ou quatre fois par jour. 
Quand la playe eft en fupura- 
tion ; il faut que le malade:.fe 
di oinE ur le côté, ce qui avan- 
cera beaucoup la guerifon. Pour 
empêcher que l'urine n'échauffe 
des parties, il faut windre les. af” 
nes, lefcrotum, & la verge ,avéc 
l'onguent blanc, ou le defficatiF 
rouge. | 
Toute l'urine coule pari la playe 
fafqu'à ce qu'elle foit guérie , ce 
quiarrive plütôt ou plustard, fui- 
vant le temperament du male: 
de; quand elle commence à re- 


F 
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venir par la verge, elle caufe des 
douleurs & des cuiflons -pref- 
qu'auffi vives que celles de la pier- 
re ,ce qui eftcaufé par la contra- 
tion de l'uretere qui a été long- 
temps fans ufage; mais cela ne 
dure qu'un jour ou deux , après 
quoi ils urinenc avec la même fa. 
cilité que dans l'état naturel. 
Quand les enfans fentent cette 
douleur , ils fe ferrent la verge & 
arrêtent le cours de l'urine, ce qui 
la.fait remonter par la playe , & 


retarde la guérifon., 
. Si on pouvoit mettre dans le 
canal une fonde flexible, & l'y 
retenir fans douleur ,, cela javan- 
ceroit beaucoup la guérifon de la 
Havas: 0 
Dans un de mes malades, je 
fisla future à la peau, pourem- 
pêcher une hernie ; à l'égard du 


a Cr - D. 
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regime, on peut fure boire au 
malade un peu de vin de Canarie, 
du poffer avec de la fauge * une 
infufion de cette plante, del eat 
de grtrau : Jé-boiillon {era fait 
Met] Je ‘mouton & le’ ‘poulets 
@ ‘il faut dés nourritures “plus 
FAURE on donnera dés panades, 
&ce 154 0x eHRA GED: CAES 
| MALE premier à qi fai fit cet 
| te Operation, ‘a été ‘parfaitement 
1 gueri en cinq fermaines, le fécont 
ASE? quarriéme en quatre à 
a Baie qui font- perfüadezqu ils 
bnt une: pierré dans fai veflié ne 
doivent pas differer : l'Operation 
trop Jong-remps” Go. Parce qu'il 
ñny a pas d'autre moyen d’êcré 
gueri. 3%: Parcé: que " DTA 


#Cef uñe. boiffon d'ufage en ir 
gompolée de lair & de vin blanc, dans pute 
on fait boüillir un-peu de fauge. 
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-eroflira. 3°. Parce ni elle peut 

- caufer des ulceres. 4°. Parce que 

cette maladie afoiblic tellement 

de: tempérament, queles malades 

‘deviennent hors d'état de à 
tenir Operation avec fuccès: 


Objeftions aujquelles M. gs 
| dE age ÉponEs jar 


A N À Algré les ee que cet- 
1 Ÿ te Operation a eu , ilfe 
trouve quelques perfonnes :qui 
fontles objections laivantess Mça- 
Obs À 
Que les init doivent fortir 
par la playe ; en même remps :que 
l'urine; & ce qui fort dela plage, 
éoutera dans la cavité ‘de Lab- 
doimen , ce qui doit caufer des acci- 
dens Ahibesol és incurables. °°: 
- On répond que lafituation de 
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peritoine entre la veflie &les in- 
 teftins empêche neceffairement 
_-ces deux accidens. 

Que l'urine s échappera de la ef 
fie avec ce qui fort de la L playe, és 
sombera dans le baffin, où enfe cor- 
pen elle caufèra la Mort. 

On répond que cet accident 
ne peut arriver, à moins que le 
corps de la veflie , qui eft toûjours 
attaché aux parties voifines n'en 
oit féparé par la faute de lOpe 
rateur. 

Que les playes de la partie mem- 
boue de la veffie font mortelles. 

On répond que le corps de 
la vefhie: , auquel les Auteurs ont 
donnés Mens à-propos le nom de 

artie membraneufe , éft un muf. 

cle épais & fort, fans lequel il 
nous feroit impoflible d'uriner 
avec la même force que nous uri- 
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nos, ou de confolider fes playes 
auffi aifément que l'experience le 
prouve. 
Qu'il doit furvenir hemoragie. 
: On répond que lincifion étant 
exactement faite dans le milieu, 
on n'entame qüe des vaifleaux 
très fins, & qui ne fourniflent 
que trés-peu de fang. - 
| Que la playe étant guerie , le fui 
jet ne [çauroit contenir la dixième 
partie de l'urine qu'il conrenoir au- 
paravant, | 
+ On répond que c'eft une ima- 
_‘pination, & que cetaccident n'eft 
arrivé à aucun de ceux qui ont 
fouffert l'Operation. | 
… Que ficeste Methode eft été bon- 
‘ne, on l'autoir mile plitôt en ufa- 
ges mais qu'ayant été pratiquée en 
France il y a déja long-temps, on 
l'a abandonnée à caufe de fes mau: 
vais fucces. 
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-Onrépond que la phüpart des dé- 
«couvertes ont paflé dans le com- 
_mencement pour des choles faul 
_fes; mais que la réflexion ; l'exa- 
men ,; & l'expérience ‘ont: obli- 
gé les hommes: à y ajoûter fo, 
_quoiqu ‘elles: fuffenc fi oppolées 
aux notions reçüës ; &quen fup- 
pofant qu'on y eüt co réüfli,il eft 
évidentpar le fuccès que nous en 


74e mon à prélenr, qu on: n'EntEf- 


© doit pasce que on: entreprenoit. 
ue quoiqu elle ait reñffe dans 
Jesténfans ; il ne fenfüir 2 

Fee dausdes hommes. 1350 
“On:répond qu'on peut re 
les hommesrde:cetté maniere 
avec autant, pour ne:pas dire, 
plus de PE que les enfans’, 
& qu left fenfible quilsdoivent 
guerir, fi onreflechic{ur lesexem- 
ples: des playes M MT de 


be = % 


at Had Appareil: 43 
la veffie dansles hommes qui en 
pui été parfaitement bien gueris. 

» Que le fable, le limon, les gru- 
meaux de fang, devront “péféer am 
fond de la veffie € former ne ROU- 
veille pierre, pendant qu'on [èra oc. 

cupé à la-guerifon de da playe. 
_ On répond que cette HN: 
tion, quoique plaufible, eft #4 


truite Rene LP 


PAPERS DEM. CHESBLDEN. 4 


1. Vant derfaire Operation, 

{M ilsparoït neceflaire de vui- 
let les inceftins, afin quils:ne 
<compriment poinela veflie; pour 
cela. jordonnois à à mes! malades 
un regime tres-exact pendane 
deux jours , & des lavemens un 
peu avant l'Operation. On doit 
auf vuider l'urine de la veflig 
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avant l'Operation , afin de mieux 
juger de la quantité d Eau qu'on 
doit injecter. 

Les inftrumens neceflaires pour 
l'Operation, font une feringueà 
Jnjection, un tuyau, un uretére 
de bœuf, une fonde, trois biftou: 
ris. | 

Il faut un ferviteur à chaque 
côté du malade pour lui tenir 
es mains, & un autre pour fer- 
rer legerement la verge avec fa 
main. 

#kEe malade ga placé für un lit 
ou fur un matelas qu on mettra 
fur une table, fa rtêtê fur un oreil- 
ler, fes jambes pendantes, fes 
cuiffes élevées, fon dos dans un 
petit creux pour relâcher les muf- 
cles du ventre; on lui pañleraune 
bande lâche au-deflus de chaque 
genoüil, & on les attachera aux 
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côtez de la table, un afliftant à 
chaque côté du malade lui tien- 
dra les mains, Jo 

Dans cettefituation ,on com: 
mencera par remplir la vefhe ; 
afin de l’élever avec la lame in. 
terne du peritoine & l’ouraque: 
au-deflus du pubis, & qu'il yaït 
un efpace fufffant pour l'entamer 
entre l'ouraque & l'os-pubis, &: 
par-là éviter le danger quil yau- 
roit d'entrer dans le ventre ; car 
la veflie étant vuide eft couchée 
fous l'os pubis, & le peritoine eit 
joincà ce mêmeos ; dans cer état 
on ne peut ouvrir la veflie au« 
deffus du'pubis, fanstraver{er d'a: 
bord le peritoine, & alors on en. 
treroit dans la veflie du côté de” 
l'abdomen , ce qui feroit canfe 
que l'urine fortant de la veflie 
comberoit dire&ement dans le 
“VCRE: | 
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: Pour faire l'injection, il faut 
une groffe feringue capable: de 
tenir environ ro oncés d'eau | & 
unuretere de bœuf attaché par un 
bout à/la feringue, & par l'autre 
a la fonde. Comme-la fonde fer 
roit-trop fujette à fe mouvoir 
dans la veflie, fi on attachoit la 
” feringueimmediatemenrà la fon+ 
dé fans l'intervention d’un tuyat® 
flexible , j'ai imaginé l’urérere dél 
bœuf pour les joindre enfemble 
& parer cet inconvenient. 

:: Je recommande à l'Operateur 
d'introduire la fonde avec beau- 
coup de fagefle & de douceur ; 
il vaut mieux paroître moins a- 
droit que de bleffer fecrerement 
le malade pour fe donner larépu: 
tation de fonder promptement, 
& je crois que cette précaution 
n'eft pas inutile dans toutes les 
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parties : de  l'Operarion. 2 :: 
J'employe de l'eau d'orge tiede: 
pour l'injection; il en fautinject 
ter tout autant que la veflie en: 
site ÿ 
peut cenir, ce qui va à environ 
douze onces dans un homme fait, 
& à huit dans un enfant de neuf! 
ans, Au refte je crois qu'on peut! 
connoïître certainement . la juftet 
quantité de liqueur qu'on’doic 
injecter. 1°. Par le œonflement du: 
bas-ventre au-deflus de l'os pu 
bis fi les cegumens font minces. 
2°. Par la douleur que l'extenfion: 
dela veflie caufe au malade. 3°, 
Par la réfiftance que l'Operateur: 
trouve en injectant, Il eft inuti. 
le, même dangereux pour le ma: 
lade:, detrop rem plir'la veflie, 
: Pour empêcher que l'eau ne: 
reflorte à mefure, il faut qu'un: 
afliftanc ferre doucementlaiver. 


\ se 
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ge avec fa main, qui fera placée 
entre celles du malade, illatien- 
draentre lesdeux premiersdoigts, 
ou entre ces deux doigts & le 
pouce. Certe circonftance bien 
obfervée, la peau de l'abdomen 
fera renduë,& la main del’affiftane 
n'embaraflera point celle de l'O- 
perateur. EtRO | 
Pour entamer la vefe , il faut 
faire d'abord'une premiere inci- 
fion avec un biftouri courbe,donr 
le tranchant foit à la convexité; 
avec cet inftrument on incife la 
peau & la membrane adipeufe en: 
tre les mufcles droits & pirami- 
daux jufqu'a la veflie, près de l'os 
pubis, çar dans cet endroit la ve. 
fie n'étant pas immediatement 
unie aux tegumens, on ne court 
aucun rifque. Cette premiere in. 
cifion dans un homme dois être. 
longue. 
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longue d'environ 4 pouces, &sé. 
rendre par en bas jufqu'àlaf peau 

de la vérge, | : À 

+ La feconde incifion fera faite 
avec un biftouri droit, le dos ap- 
| puyé fur le doige index où me- 
dius de la main gauche pour le 
conduire; par ce moyen l'inci. 
fion {era plus fürement faite, & 
Ja-veflie. {era découverte. Ai ME 
fus du. Pubis. Certe incifion doit 
aAvôir près de trois RPUSRS de lon. 
BREHR re 

>el5a troifiéme incifion fera faite 
clik Un. biftouri courbe dans la 
veflie près de l'ouraque, jufqu'à à 
ce;que la pointe foit arrivée près 
du «entre de.la veflie,. rs 
qu'en. le levant & le retirant on 
puifle couper fous l'os Pubis, de 
facon, qu'on. n entre point. He 
de VERUEE, Au premier mdr que 


À 
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j'ai taille par le Haut-Appareil, 


Operation fur un peu plus lon: 


gue qu'aux autres, parce que ja- 
vois fair l'incifion trop petite, & 
que je voulus tirer la Pierre avec 
mes doigts; l'urine coula entre 
la veflie & les regumens, & cau- 
{a un abfcès confiderable, 
Immediarement pendant que 
l'eau fort de la vefhe, il faut y 
introduire un doigt fur lequel on. 
peut glifler les tenettes qui doi- . 
ven être minces, pour ehfuite 
tirer la Pierre. À l'égard dés'ac- 
cidents qui peuvent arrivér dans 
cette Operation, celui de la for- 
ie des inceftins hors du ventre 
af terrible à 14 verité mais n'efl 
pas morrel ; deux obfervaions 
mé, l'onr fair voir. Er 
71 faue avoir grand foin den 
poinéffparer ces fibres membre 


Lu 
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neules & laches qui font éntre 
la veflie & les: mufcles: de | abdoi 


men en pouflant le doigt ‘ou les 


tenettes dans la veflie: | 

- Quoique le peritoine foir cou 
pé; ou rompu , l'urine ‘peur for. 
tir par le vrai chemin, fans que 
cet accident puiffe mettre le mar 
Jade en grand danger. Quand il 


y'avoit des petites Pierresi ou des 


fragmens d'une wrofle! je les 1 


rois aifément avec mes doigts , 
fans’ forcer ni déchirer les par 
ties/ 10! Naf: JET Fri 20 JO Nr 
"L'Operation érant faite ,ilfaut 
panfer la playe avec quelque di. 
-gefüf, une compreffé 'mollete, 
& un bandage fimplement con- 
tentif.- Le digeftif dofitié me {ere 
et fit avec 4 onces de cire jau- 
ne, ; oncesd'huile delin ; une 
livre de cherebentinede Venife, 
| AA de 
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Te faifois des fomentations au 
tour de la: playe dans les com- 
| mencemens, & je panfois de fix 
en fix heures, exceprez les mala: 
des: qui dormoient ; quand un 
maladeavoirbefoin d'uriner,je lui 
ordonnbis: de fe coucher {ur le 
ventre pour donner aux petits 
morceaux de Pierre ou aux fables 
sil ycen avoit eu, la facilité de 
 forrit de la vel." cute 
Les accidens dont les malades 
fe plaignent le plus ordinaire- 
ment pendant la cure font. 
TJne excoriation aux parties voi- 
fines de la playe parles urines; 
en. previent, & on foulage cet 
accidens:en effuyant & nétoyant 
| fonvensces parties ï tout le temps 
que-Furine fort par la playe. 2%; 
Des cuiflons qu'on adoucit par 
des fomentations & des embro- 


2 
” : j 
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cations. 3°. Le maladeefti inquiet 
de lai grande quantité d'urine qui 
fort: de {a playe | & du: bandage 
trop ferré. IL faut panfer {ouvent 
la iplaye, & licher le bandage. 

all aides infoninies| aufquelles 
Mr remedie par un! Jemmitets 
dopé Je foir: 


Ayant découvert. à Se Shot: | 
ter, un abfcès entre la veffic & les 


tégumens dont jene m'étois point 
‘apperçä d'abord, j'avois. foin .de 
prefler les parties qui contenoiïent 
la matiere afin de: Jévacuer; ce: 
pendant. l'abfces augmenta, à -un 
tel point ,qu'il en fortoit à cha- 
que panfement pres d'une cho: 
pine de matiere mélée ‘d'urine ; 
alors. je dilatai la pliye avec une 
vente de racine de gentiane, j'a- 


vois foin de l'ôter de deux en 
deux heures, pour. donner. ifue 


Ci 


- 
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à lamatiere ; par ce moyen jefis 
en fix heures de temps une large 
ouverture, & l’abfcès fut parfaite: 
ment gueri en peu de jours. Sila 
cure neüt pas été fi prompte, 
J'avois deffein de me lervir d une 
tente icanulée. So ,; 
Les playes paroiflent en fie 
ration. LR A en cinq < ou fix x | 
À Fear Deal, d'iriné ee | 
par la verge ,en des femaines ou 
énviron. : 
© À Henri Moor, Vurine paf 
per lasvergei ie sifidrse jour: 
‘A plufieurs, il en a coulé un 
_peu dès le commencement, & 
depuis le temps que la playe 2 à 
commencé ‘à fupurer, il en'e! 
moins forti par la playe de jour : 
en jour ,jufqu'à ce qu elle ait cou 
: ei je la: ANoREEe A RER 198 
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{La premiere fois que Îles ma- 
lades urinent, ils fouffrent quel 
que inquictude peñdanc. uñ jour 
ou deux ; l'urine eft mêlée de pe: 
tits (ables. Ja feconde fois moins, 
&: enluite. il ss en a praÂquE 
plus. ; sb 
near Deal a été pps 
gucri, fa playe cicatrilée en 
dept femaines. : | 
Es Richard) Smith a été: guéri en ; 
deux mois quoiqu al fut dunteme 
perament fort foible. Deux au #5 
rres que je raillai enmême-tem ps 
furent gueris phürôr. Harris. Wef= 
son jar Ëté gueri.en cinq femai- 
nes. En dix jours Jar Clark fe 
porta fi bien quil {e promenoit 
dans fachambre. L' abicès queût 
fear. Shorter près de trois femai- , 
nes: apres l'Operation, retarda fa 
gucrifon d'environun mois. 
CE 
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Fofèph Reynolds ayant été tail 
IE le 22 May 1722. fut renvoyé 
gueriau commencement du mois 
de Juillet ; environ la mie-Oéto: 
bre, il ft attaqué d'une fievre, 
avec de violens vomiflemens ; 
dont il mourut en peu de jours, 
ayant joûi jufqu'à ce temps-là d’u- 
ne fanté parfaite. Jel'ouvris, &ije 
trouvaifes reins, & fa vefliéén bon 
état, la playe de Ja veflié bien ci- 
cluek , l'exterieur dela playe: de 
la Le unie à celle des reou- 
mens; au refte la veflie étoittoutz 
a-fait une. ;ce qui fait voir que 
cette adherence! de la playe de 
la veflie, na point ‘d'inconvéz 
niens; cela eft prouvé parce que. 
tous je: autres aufli-bien que For 
fèph Reynolds, ont été après leur 
Operation en état de conténir au- 
tant d'urine que ceux qui n "ont 
jamais été taillez. 
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: Avant que d'avoir ouvert ce 
Fa éph Reynolds, je croyois qu'il 
nétoit pas pofhble de faire deux 
fois cette Operation par le mê- 
me endroit; maisà préfentl je fuis 
perfuadé du contraire. * 


» * J'aurois pü joindre. ici l'Extraie de la thefe 
de M: Pierre, foutenuë en 1635. &quelqués 
paflages de Fabricins Hildanns , Dionis & Toler , 
qui Éët mention de l'opération de la Taille au 
Haut Appareil; mais je n'ai envifagé que les 
auteurs qui en ont traicez plus particulierement, 
& que Je regarde ou comme l'ayant Invest ens 
ou comme l'ayant tenouvellée. : 
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Où l’on verra la nécefliré de bien préparer le 
malade pour l'Operarion, & les fuccès qu "elle 
a eu à Briftol, & à ua LE en 1723. 
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Ouvrages de Dis. MIDDLE TON. 
CG MACGIL Lsrradirs de lAngloss. 
ESS] Out “faire “cette Opera 
| E] tion, il faut par une in- 
(Ai faite à la region du 
pubis, divifer les mufcles droits 
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au Haur Appareil se 
a leurs extrémirez,oùilss'inferenc 
aux os pubis, &\ couper la ligne 
“blanche pour découvrir la veflie, 
à la partie infericure de liquelle 
on fera une ouverture pour par- 
venir. à la‘pierre qu'on fe pro- 
pofe derirer pour le foulagement 
du malade. | io 
-14Je ne crois pas qu'il foit né. 
Ceflaire de’s’arrêrer icià confide- 
rer la ftrudure des tegumens, 
({çavoir la peau, la graifle, les 
-mufcles droits, & la ligne blan- 
che; )}clle eft fufffamment décri. 
té parles Anatomiftes modernes. 
La fubftance &les connexions de 
Javéflie étant exatement détail- 
Les par le docteur Rarry , dans un 
traité des conduits de urine, 
qui fans faire tort aux autres, 
Mmerité la preference fur cette 
matiere) j y renvoye le lecteur 
Cv) 
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sil a befoin de plus grands éclair- 
‘ciflemens:;: je fuplerai à ce qui 
pourroit y manquer pour l'objet 
que j'ai à remplir par lexphlica- 
tion d'une figure qui donne une 
idée -diftincte des : principales 
parties  interteflées dans cette 
operation. (4) g hi KE 
Je fuppote. donc: FAnatomie 
des parties fufhfamment connué,, 
& je pafle à l'examenides précau- 
tions neceflaires avant l'Opera- 
tion, dontlaréüflite dépend beau- 
coup du regime, que le malade 
doit obferver auparavant:; ;car 
ayant ordinairement fouffert plu- 
fieurs attaques de néphretique,, 
quelques-unes:des petites «glan- 
des des reins demeurenttoûjours 


(a) Le Traduéteur'n’a pas erû'néceffaire de 
joindre cette planche à la traduétion, parce 
qu'on trouvera à peu-piès la même dans les 

rs ENS Tes 
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“plus où moins enflammées, leurs 
-Canaux excreteurs , les bafliaers, 
les urereres, & la membrane in- 
‘#verne de la veflie font aflez 
_ifouvent écorchez par les fables 
-qui paffent fi frequemment dans 
ces: parties, & qui frottant leurs 
membranes délicates, excorient 
-des endroits, eniricurtriffenir d’au- 
tres & fouvent occafionnent des 
‘“uppurations qui fe manifeftenc. 
_pardes frequentes déchar ges d'u- 
‘ne matiere purulente qui tien- 
‘nent le malade dans une fievre 
“continué fimptomatique ; detre : 
1fievre dégenere à ‘la fin en une 
_efpece: de fievre étique, qui fe 
…foûtient: jufqu'à à'ce que par quel- ’ 
°quesccident fa pierre irritant ja : 
4! membrane interne de la veflie, 
Hkyrarrive une inflammation qui 
par la liaifon de ces'parties elt 
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bien tôt portée aux ureteres, & 
aux reins. Alors les petites glan- 
des des-reins qui étoient déja tu- 
méfées, obftruent les petits 
väifleaux qui faifant obftacleà la 
circulation des liqueurs, empé- 
chent la fecretion de l'urine ;de- 
R il arrive un nouvel accès juf- 
qua ce que(le fang n'étant coû- 
jours que trop pourviü.de matie- 
res propres à s'enflammer, ) la 
fievre s'allume avec une grande 
ardeur , beaucoup de. douleurs 
& de rourmenis ; alors les parties 
voifines étant enflammées, toute 
l'œconomie animale fe trouve en 
«grand défordre, ce qui ne.dimi- 
-nuéque par dégrez, :&rà:mé- 
fure que la matiererquiæfainles 
cbftructions enfile-les petits. :ca. 
nauxexcreteurs desreins ; lesbaf- 
Ainérs, lesurereres, &oi, sl 204 


LA 
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La tenfion étant diminuée, les 
fibres fe relichent, & reprennent 
a peu près leur état naturel, la 
fievre diminue, & la due de 
linflammation drants éloignée, 
J'effer cefle jufqu'a ce que quel- 
que asoidenc: ouun dérangement 
dans le regime occafionnent un 
autre accés; us les mêmes fimp- 
_romes. reparoiflent, & enfinun 
auvre. malade extenué par les 
douleurs & les tourmens, périt 
parunefievre fim ptomatique len- 
te, entretenuë par le mél ange de 
quelques parties de matiere pu- 
rulente des reins ou dela vet- 
tes lavec le fang. bi. 
: Pour iéviter une: fin UE a. 
cd ‘on a recours à l'Opera- 
‘tion qui écanr. faite avec fucces, 
foulage pour toûjours Ja plüpart 
dés malades, |principalèment les 
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jeunes fujets; car il arrive rare- 
mentaprès l'extraétion de la pier- 
re, qu ils foient de nouveau {u- 
jets- a la pierre ,ou à desatraques 
_de néphretique aufli violentes. 
Quoiqu'il puiffe y avoir diffe- 
rentes complications, qui exigent 
des attentions particulieres , je 
crois cependant en general, que 
les fimpromes ordinaires de la né: 
phretique dont je viens de don: 
ner une petite idée fufifent pour 
traçer la methode la plus conve- 
nable de préparer le corps pout 
cette operation. Elle confifte à 
abattre la trop grande chaleur 
du fang , & prévenir les obftract 
tions dans les: petits vaifleaux! en 
emportant par des ‘purgatiôns 
douces & frequentes les humeurs 
fuperfluëés & vilqueufes , dont: le 
fang s'eft chargé dans les accès, 
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&'en effayant de le récablir dans 
une douceur naturelle, & un état 
tel que fon baume dépoüillé de 
toutes parties capables d'irriter, 
puifle contribuer à la curation 
despetitsulceresdéjaformezdans 
les conduits de l'urine, &: de 
celui qui fuivra l'incifion dans 
Pobébénmarienseonnoilierhiet 
JaPour cela le malade fera fai. 
gnépour abattre Linflammation, 
& réprimer fes fimptomes en fa- 
“cilitant la circulation du fang dans 
lesperits vaiffeaux,ildoit obferver 
une diete delayante, & rafraichif- 
fante ,:$'abftenant rout:a-fait de 
viande, s'il eft pofhble, ou n'u- 
fant du moins que de celles qui 
“ont les plus tendres & plus tôt 
«en: boïüillon qu'en. fubftance., 
comme cau de poulet, boüillon 
deveau,. &c..ce qui joint à de 


{ 
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l'eau de Gruau, du Sagamité (7) 
Oeufs; Beure, herbes:& racines 
differentes fuivant là faifon, :& 
tous les differents mêts quon 
peut fairé avec le lait paroît four: 
nirunenourriturefufifante & cet: 
tainement:la plus propre pour le 
malade dans cette circonftance. 
Sa boiflon ordinairepeut être 
de l'eau panée, où une ptifanne 
avec des plantes rafraîchiffantes,, 
un peu de canelle & deregliffe, 
& toutes ‘les efpeces -de -rhé en 
ufage , à da voloméiirs is serve 


: >: 


+. En cas de chaleur d'urine ; ou 

de douleur: aigüe dans la veffie 
ou de quelques fimptomes d'exz 
coriation dans les conduits uri- 
naires, un lait d'amendes! avec: 
les femences froides majeures. 
peut donner un grand foulage.. 
- (+) Efpece de Maïs , ou Bled de Turquie, 
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tent, J'ay vû un thé fait avec 
la graine de lin, & un peu defu- 
cre, en y ajoñtant quelquefois 
un peu de lait, avoir des effets 
furprenans quand : toute autre 
chofé avoit manqué, & que le 
malade étoit dans de LE 
douleurs. 

Mais pour une Let Pre 
duc ordinaire, rien ne me paroît 
mieux que de s ‘aflujertir à l'ufage 
du lait ou des eaux de Briftol, 
ce. qui répond aflés à l'intention 
qu'on a de rafraîchir, délayer le 
fang ;: & rompre {es cohefons, 
nuilibles au baume nouniviviéf 
je'crois qu'une longue prépa- 
ration de cette efpece eft fort 
neceflaire dans les adultes pour 
prévenir l'exceflive acrimonie de 
l'urine , (4) qui en quelques-uns 


- (4) Vovez la fixiéme. hiftoire qui traite dela - 


Cure deMr. Jeffrys. 
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cit fi forte qu'elle écorche:les 
parties externes où elke tombe, 
(comme le fcrorum & les aînes)) 
malgré tous les ropiques: qu'on 
employe pour prévenir cet’acci- 
dent ; à plus forte raifon doit-elle : 
agir plus vivement ‘fur les orifi: 
ces des petits vaifleaux & fur les 
fibres délicates , dans la playe fai. 
te par l'operation, cel foin que 
puiffe avoir le: Chirurgien de dé- 
fendre les parties avecles reme- 
des ar les pie conve-| 
“nablesk 5: ie | 
Le grand danger. tee és pre 
miers joursapresl'operation vient 
de l’inflammartion de la playe qui. 
fe communique aux parties con! 
tigues plus ou moins, {elon. la 
-difpofition du Corps, (avoir cel 
le de la playe à la furface ‘inter 
ne du baflin immédiatement, & 
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célle de la vefñie aux ureteres, 
aux reins, & au peritoine qui Y 
eft tache &: qui confond {es f. 
bres avec celle de la veflie. Les 
regumens mufculaires & tendi: 
neux du bas ventre participent 
aufh à l'inflammation, & lesin- 
reftins environnés de toutes parts, 
&, communiquant par les vaif- 
feaux avec: les parties enflam- 
mées,fouffrent extrêmement dans 
ce dr commun: de là fuit 
douleur & renfion es laplaye, 

les humeurs s'y portenten Mis 
dance, il s'y forme de nouvelles 
obftruétions , {es levres s'enflam. 
ment & fe tumefiene: la fievre 
ordinaire aux playes se plus 
:forec:;: Jinflammation augmente 
dans les parties & la machine 
animale tire à {à fin; lesfibres & 
les vaiffleaux étant. hors de. leur 
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ton naturel, les fluides croupife. 
fenc, s'arrêtent dans la partié & 
| produifent la gangréne. 

La caufe du défordre bGRAN 
_toûjours, les accidens augmen- | 
tent, il fe fairà la partie gançgrez | 
née un nouvel aboïd de fluides 
énflammés ; enfin ils crevent les 
vaifleaux , & font des dépôts avec. 
pourriture , ou ce que l'on nome | 
me /phacele. ‘ 

Ce font là précifement te aC- 
cidens qui arrivent faute d’une : 
bonne préparation; ‘il convient 
donc quand un malade dette | 
le dé pour fa vie, qu'il fonge fe- 
rieufement à la conferver « én'fe * 
foumétrant à-un ‘regime fevere,, : 
& en réprimant foi appetit pour 
‘quelque terms: le feul inconve- ! 
nient qui puiffe luy en arriver, 
c'eft d'être un peu plus maigre, 
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dans quelques-uns même ce fera 
lescontraire, ils en deviendront 
plus gras ; au refte les grands 
avantages qu'on retire de certe 
conduite récompenfent bien da 
peine qu'elle caule; car quand on 
{e préfente à l'operation bien pré: 
paré, le fang eft rafraîchi, uni: 
forme, dépoüillé de {es pointes 
irritantes & corrofives, 1:n'y à 
plus de ces parties vifqueufes qui. 
aux plus petits accidens peu 
ventfubirementfe raréfier & pro. 
duire de grandes inflammations, 
les petits vaifleaux étanc libres, 
la circulation & toutes les fon- 
étions animales fe faifanc re gulie. 
rements la fituation du:malade 


Bfidesimeileuress) 2) 2100 20 li 
Les levres de la playe dans les 
tegumens :& la veflie font ob- 


fruées& senflamment plus ou 
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moins, felon la compreflion: & 


la contufon qu’elles ont fouffer- 
res dans l’extraction:.de la pierre, 


fuivies ordinairement d'une fie-. 
vre.de fupuration ; mais latex. 
ture du fang étant uniforme &, 
dégagée de toutes parties inflam- 
mables , & les petits vaiffleaux. 


étant libres, les fibres relachées & 
les fonctions animales. executées. 


comme elles le doivent parle 
foin qu'on a pris pour le regime 


obfervé précedemment, quoy- 


que la circulation foit plus vive. 
quà l'ordinaire; cependant ne 
rencontrant point d'obftruétions! 
dans l'habitude du Corps ni dans: 
les parties contiguës à la:playe 
il ne peut fe faire d'inflammation: 
qu'à l'endroit de la playe même ; 
car pendant quelques jours, iky 
en arrive: par degrés &:les db 

| Le 
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de la playe fe tumefient un peu, 
jufqu'a ce que les petites fibres 
& les orifices des vaifleaux ca- 
Pillaires qui ont été meurtris dans 
TOperation ou ufés par l’abord 
de l'air exterieur {e féparent des 
parties faines, par l'impulfion du 
ang dans les arteres capillaires ; 
& ceft alors que commence la 
fupuration. | ve 
.. La matiere qui continue de 
fluer des mêmes arteres fait la 
crie de la fiévre de fupuration, 
la tumeur des lévres de la playe 
diminue de jour en jour le fang 
portant à la playe des parties 
-balfamiques, nourricieres & na- 
turelles, & l'acreté corrofive de 
urine étant défenduë parunre- 
gime convenable & l'aplication 
des baumes propres, les fibres & 
des petits vaifleaux confervant 
D 
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leur élafticité fe reflerent, & fe : 
réuniflentau moyen de leur bau- 
me naturel , ou, fi l'on veut, 
les parties s'incarnent, s'uniflent 
& fe cicatrifent,; il y a enfuire affés 
de tems pour fe récompenfer des . 
petites mortifications du régime : 
 précedent. Al 
_ Jay d'autant plus volontiers | 
infifté fur cet article des prépa- 
rations que je les ay vüstropfou-. 
vent negligées où legerement 
fuivies, & je me fuis un peuat. 
taché à en expliquer les raifons 
pour contenter les defirs des ma-. 
lades, & les engager à fe fou. 
mettre de bon cœur à des regles . 
fi néceffaires qui ne tendent qu'à. 
leut avantage. : 4 
Outre le régime de vie il fauts 
encore purger doucement le ma-. 
drae rousles quatre ou cinq jours ! 
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plus ou moins fuivant fon étac, 
pour emporter les humeurs craf_ 
fes & vifqueules ; une infufon 
de fené, où de la manne, ouquel. 
que melange des purgatifs doux 
eft ce qui convient le mieux en 
ce cas, les purgations rudes étant 
capables de porter les humeurs 
{ur les parties ou paflages de l'u- 
rine qui {ont déja en fouffrance, 
_& d'en augmenter le defordre. 
+ Comme on doit employer tou. 
tes fortes de moyens pour réla- 
cherles parties afin qu'elles puif- 
ent préter fans {e déchirer dans 
l'extraction de la. pierre qui eft 
louvent aflés grofle ,& afin quel 
les donnent de la liberté à la cir- 
culation des fluides quand l'in 
flammation commence & que la 
fiévre de fupurarion s'éleve, jé 
“crois que les fomentations & les 
Di, 
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embrocations fur tour le ventre 
ne devroient point étrenegligées, | 
& qu'on devroit les mettre en. 
ufage trois ou quatre Jours de 
fuite immediatement avant l'ope- 
ration, & même les continuer 
après l’operation, fi les fimpto- 
mes de l'inflammation menña-. 
coienrde ce danger; ce qui nat 4 
. rivera guéres ( à moins que le 

corps n'ait pas été bien préparé). 
que dans le cas d'une veflie fquir- 

reufe. Il n'eft pas coüjours facile 
de découvrir cet accident, 1 on: 
‘en a quelque foupçonil fauteme. 
ployer la diete, & les remedes 
Convenables: mais fi la vefhe. 
étoit fquirreufe au point d’être. 
{enfiblement reconnué telle pars 
‘Joperareur, il ne feroit pas ex 
cufable d'entreprendre l'opera+ 
tion dans un cas aufli défefperé : 
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nous aurons occafñon d'en don- 
ner un exemple dans la fuite. 

* Pour faire les fomentations; 
lOperateur peut choifir à fa vo- 
Jonté les ingrédiens ordinaires & 
boüillis pour en faire un: demvy 
bain, fi l’on baigne le malade, 
il faut faire les embrocations fur 
le ventre quand il fort du bain, 
afin qu'elles pénetrent plus aifé- 
ment pendant que les pores font 
ouverts & les parties rélachées ; 
file malade répugne le bain, il 
faut fomenter le ventre avec des 
étoupes trempées dans une déco- 
étion émolliente ,ayant fait une 
embrocation, commeila été dit, 


D 


Di 
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v 
NA 
L 


Les faifons les plus propres pour 
 l'Operation, @r les raifons qu'on 
a pour les choifir. | 


NW  E Printems & l’Automne 
 fontles deux faifons les plus : 
propres pour faire cette opera- 
tion, elles ont été choifies par. 
préference par les Chirurgiens 
les plus experimentés dans l'O- 
peration de la Taille au bas Ap- 
pareil, parcèque dans ces tems<. 
B , l'air eft ordinairement tem-. 
peré, n'étañt ni trop froid, ni 
“trop chaud. Maïs fi la violence 
des fimptomes ne permet pas de. 
différer l'operation, alors il faut! 
préparer le corps felon le tems! 
& les autres circonftances. ; 

Dans l'Hyver, il faut corriger. 
la froideur de l'air par un bon. 
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feu,.& tenir la chambre chaude 
pour empêcher l’effec des parties 
nitreufes de l'air fur la playe, le- 
quel pourroit reflerer les fibres, 
condenfer les liqueurs, & occa- 
fionner de plus grandes obftru. 
_ étions & des inflammations plus 
 fâcheules. | 
… En Eté il faut moderer la cha- 
leur de l'air, avoir une chambre 
fraiche & prendre les précautions 
qui peuvent empêcher les effets 
dune faïfon capable d'enflam- 
mer & rarefer le fang, ce qui en 
augmentant l'inflammation dans 
les parties bleflées, pourroit faire 
mourir le malade avant la fupu- 
ration ; ou bien, il arrive que le 
fang étant diflout par la grande 
Chaleur, &les pores qui font na- 
turellement ouverts étant réla- 
chés, le malade fond pour ainfi 
| Dan à 
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dire en fueurs, qui diminuant les | 
efprits & les forces, confomment 


le baume naturel & laiflent les 


nerfs dans l'état du plus grand 


rélachement; de forte que les fi: 
bres ayant perdu leur reflort, les 
{olides qui en font compofés ne 


UM Ÿ FE 


peuvent plus fe contraéter niagir 
fur les fluides, la tumeur avec. 
inflammation qui fe fair ordinais | 
rément aux lévres de la playe fe: 


relache & devient flafque( d'une 


maniere biendifferente de ce qui 
arrive dansunefupurationrégulie ! 
re ,ou lorfque la matiere eft pouf : 
{ée par les fluides dans les petires 
arteriolles, la tumeur fefoûtient 
& les fibres quoique rélachées : 
confervent un reflort & unecer- : 
taine fermeté naturelle ) les pe-* 
tits vaifleaux étant hors de leur. 
ton ne fonc plus capables d'en: 
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voyer le fang à la partie bleffée 
avec la force neceflaire pour ex- 
citer la fupuration. 20) 
… L'Urine, qui eft continuelle- 
ment filtrée dans les reins & en: 
voyée à la veflie, moüillant la 
playe, déprave fa chaleur natu- 
relle, & les fibres étant tout-à- 
fait rélachées & ne tirant point de 
fecours d'aucun principe a@if, 
la partie malade manque de nour- 
riture , toutes les forces de la na- 


ture étant employées ailleurs : 


bien-tôt les parties contigués 
étant en fouffrance & n'ayant 
point la force de chaffer la mor- 
tification, elle avance de plus en 
plus, jufqu'a ce que les fibres 
venant à perdre leur élafticité’, 
par un relachement général de 
tous les nerfs, les fonctions ani- 
pins Ge fente di. ai 
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.  Cefontlà, je crois, les dangers 
de la chaleur de l'Eté qu’on doit 
prévenircommeil a été propolé ; 
{fi dans le Printems ou l'Automne, : 
le tems choifi paroît trop froid 
ou trop chaud, il faut attendre. 
qu'il change, ou prendre les pre- 
cautions dont on a parlé pourrec-. 
tifier l'air.” | 1 

| La veille de Operation au foir, 
il faut rafer les parties avant l'a 
plication du demy bain ou dela 
foméntation, & ce même foir ou! 
le lendemain matin avantlOpe-’ 
ration , il faut donner un lave 
ment pour débarafler les inteftins 
des matieres fuperfluës dont ils. 
pourroient être chargés. . 


Er GR Lai. 
NÉERT 
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De ce qui concerne immediatement 
#4 AAA Cr la maniere de 
la faire. 


Ÿ Our n'être point troplong, 
-R  jay pañlé fousfilencela theo- 
rie dela formation despierres dans 
la veflie ; j'omets aufli les fignes 
& les fimptomes de la pierre As 
Ja veffe, auxquels un Praticien 
foigneux doitavoir grande atten- 
Dion: mais comme ils ont étére- 
k marqués , expliqués & éclaircis, 
autant que la nature de la chofe 
lecomporte , je renvoyeaux prin- 
 Cipaux Auteurs qui ont traités 
de cette matière. Etant donc cer- 
 tain quil y a une pierre dans La 
| veflie, le malade doit tâcher de 
s'en défaire, & Lorfqu il eft dé- 
terminé à oi loperation , 
a DU 
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x 


ayant même. recü pour cela les. 


préparations néceflaires, le Ch1- 


rurgien doit prendre garde que 


rien ne lui manque, & être mu- 
ni de tous les inftrumens nécef-. 


faires pour faire l’operation T1 


rement & facilement. 


Pour cela, il aura deux cate- 


ters d'argent proportionnés au 
malade, chacun ajufté par Fem- 


bouchure avec la trachée artere: 
d’un Dindon pour conduire l'eau. 
de la Seringue dans la fonde & 
de là dans la vefie, qu'on doitin-. 
jeter afin qu'elle paroifle mieux. 
& qu'il y aicun efpace plus éten-, 


sa 5 


du pour faire l'operarion.Onne 
fe fert que d'une fonde , mais il | 


en faut toûjours une autre prête: 


en cas d'accidens ; il fautaufli que » 
JOperateur ait des biftouris de » 


differentes grandeurs , de droits, + 
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de courbes, & bien on 
afin qu'il ne it point bac telle, 
s'il falloit changer oteute 
{uivant differentes circonftances.. 
1l faut des tenettes bien polies, 
droites & courbes, & une curet- 
te faite exprès pour curer les fa- 
bles , matieres graveleules , où 
fragmens de pierres que ne te. 
nettes ne pourroient prendre;il 
faut de l'eau tiede, & une gran- 
de Seringue pour faire l'injection, 
Les Sondes les Tenettes & la Cu. 
rette feront miles dans l’eau tie- 
de avant de s'en fervir, pour ne 
point introduire ces pires 
froids dans là veflie. | 
. On doit être pourvi d'une ta- 
Fi qui foit d’une hauteur & d’u- 
ne longueur convenable & pla- 
cée dans, un lieu bien éclairé, 
efn que lOperateur voyeclaires | 
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ment ce quil va faire, & afin. 
qu'elle favorife la ficuation du ma- 
laide, il faut que fa forme foit 
telle, que les fefles du malade 
_{oiencun peu élevées, & le tronc &. 
la tête foutenues un peu haut par. 
des oreillers. Dans cette fituation 
les mufcles du bas ventre font. 
rélachés , le diaphragme n'eft 
point gêné, le malade refpire fans 
aucune peine , & les inteftins fonc. 
moins expolés à une compreflion 

qui pourroit caufer une rupture 
du peritoine ; maisil en fera par 
lé davantage dans la fuite. 

Il faut pour introduire la fon- 

_ de dans la veffie une délicateffe 
de main qu'on ne peut avoir ques 
par une exacte obfervation, &! 
de longues & fréquentes expe- 
riences, délicatefle qu'une main 
naturellement mal adroite n'aura 
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jamais; j'avertis feulement que 
cela doit fe faire légerement, & 
qu'il eft dangereux de pouflerla 
fonde dé force contre les refi- 
flances qu'onfent, une pratique 
trop hardie dans ce paflage , peut- 
être l'occafion de la mort d'un 
malade, qu'on voudroit foulager 
d'une fimple fupreflion d'urine. 
Je crois avoir décaillé ce qu'il 
ya d’effentiel à obferver avant 
Voperation, étantinutile de mar. 
quer plufieurs particularités qui 
dépendent de la prudence de l'o- 
perareur, des fimpromes & des 
circonftances de la maladie; je 
- viens préfentement à l'operation. 
La fonde étant introduite & 
le malade placé fur la cable dans 
la pofture que je viens de décri- 
re, {es cuifles feront liées chacu- 
ne avec une bande, aux coins 


ë 
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de la table , qui doivent être faits: 


commodément pour cela ; afin: 
que les bandes ne tirent point les 


… 4108 


cuifles crop en bas, ce qui tien 


droit les parties trop tendués; 


puis l'Operateur applique au ca-. 


reter la feringue pleine d’eautie. 


de, un afliftanc trenant la VErge 


entre fes doigts & le pouce avec. 


un morceau de linge de peur qu'el- 


cateter & le canal de l’uretre. 


On ne peut déterminer la quan- | 


le ne glifle, & la comprimant. 
_ doucement, afin que l'eau injec= 
tée ne reflorte de force entre le 


tité d'eau néceflaire par rapports 


à l’âge & à la grandeur du fujer;s. 
la regle generale eft de cefler d'in- + 


jeter quandle malade commen. 


ce à beaucoup fe plaindre, ce qui 
arrive dans lesuns plütôt que dans 
les autres, {elon que la membrane. 
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interne de la veflie à plus ou 
moins fouffert de la préfence de 
la pierre, car fi elle eft enflam- 
mée, écorchée, ulcerée, ou même 
fquirreufe , fa trop grande diften- 
tion ajoûteroit beaucoup au dan- 
ger del Operation.fe crois même 
que telle faine que foit la veflie 
&en état de fouffrir une grande 
extenfion , on feroit mal de léle- 
vertrop haut par une trop grande 
quantité d'injection ; car alors 
les parties tendantes àiecontrac- 
ter pour regagner leur fituation - 
naturelle , le fond dela veflie tres 
élevé repouffant en haut les in- 
teftins, & le diaphragme , & les 
mufcles du bas ventre tendus 
étant prêts à fe contracter avec 
violence fi-tôt quils en auront 
la liberté, quand la veffie eft ou- 
verte, l'eau peut fortir impetuew 
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fement, les mufcles peuvent fe 
contracter & poutfer avec force 
les inteftins du côté le plus foi. 
ble vers cette partie du peritoine, 
qui eft la plus expofée; enfin cet. 
te partie peut crever & cauler la 
Âortie des inteftins, prêts à s’ ée 
chaper où on leur ouveE un che- 
min. “4 
Je crois Le danger de cette rupe | | 
ture d'autant plus grand que les 
fibres du peritoine Jorfqu’ ilaété. 
tendu he peuvent {e reflerer que 
lentement & par degrez ; aulieu 
que les fibres des mufcles < con- 
tractentavec violence & tout d'un. 
coup, de forte que le peritoine! 
comme le plus foible en efluyé-s 
ra neceflairemént toute la force ;. 
pour toutes lortes de raifons. 1 
n’eft donc pas à propos d'’injec= 
ter crop d'eau, & laregle la plus’ 
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fûre eft de cefler quand le mala- 
de fe plaint fort, ce qui arrivera 
dans peu: la grande douleur de 
cette Operationne vient unique- 
ment que de cette circonftance , 
la douleur des incifions n'étant 
rien en comparaifon. 

La veffie étant fufifamment 
remplie d'injection, ce quon con- 
noîtra par la douleur, commeon 
vient de l'expliquer , & par la tu- 
meur qui paroît au-deflus de l'os 
pubis , l'operateur proceaéra har- 
diment & avec prélence d'efprit à 
l'operation, en pinçant & éle- 
vant la peau qui eft audeflus de 
l'os pubis, & un peu fur l'os pu- 
bis même, avec le doigt index, 
& lepouce de fa main gauche, 
pendant qu'un afhftanc avec les 
mêmes précautions pince la peau 
de l’autre côté , il fait une gran: 
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de incifion (avec tel fcalpel, ou! 
biftouri qu'il croit le plus pro. 
pre) à la partie inferieure. de la! 
ligne blanche, exaétementau mi. 
es ; puis il coupe entre les ex: 
tue des mufcles droits & à. 
travers la ligne blanche, pour dé: 
couvrir la veffie , ; ayant fait aux! 
tegumens une Ace qui lui. 
donne de l’aifance , de forte qu ele, 
le s'étende même or les parties 
fupcrieures de l'os pubis fins. la 
poules trop bas, de peur d'inter-v 
refler le ligamenc fufpentoir der 
la verge, ni trop haut, de PE 
d'expoler le peritoine. | 2. 

Dans tour ceciilne faut poire] 
fe prefler ; il faut que le Chirur=… 
gien agifle avec bien de la dif-s 
cretion, tâtant avec fon doist quik 
doit Ride de guide dans lé in 
cifions, afin d'operer fûrement. .| +. 


x 
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Quand la vefie eft aflez dé- 
couverte (laquelle, pour le dire 
en paffant, ne paroîtra pas telle à 
a veuë, parce que les exrrémitez 
des mufcles droits [le contraétent 
de façon à diminuer l'ouverture 
& ferrer même entre eux avec 
une certaine force le doigt qui 
guide & dirige toute l'opera- 
tion: } alors le Chirurgien doit 
plonger le biftouri dans la cavi- 
té de la veflie, un peu au-deflous 
de l'ouraque , (4) & faire une 


# 


_ (a) Ge qu'on doit exactement fçavoir pour 
bien faire cette Operation eff l'endroit où il 
convient de faire la ponction dans la veflie ; ce 
doit être au milieu de la protuberance que fait 
Ja veflie injecée, ou, pour plus grande füreté , 
mn peu plus bas que le milieu de cette protu- 
 berance, vers l’os pubis, pour éviter cerraine- 
ment le danger de couper le peritoine. 

… J'efperois pour la farisfaction du public qu'on 
- pourroit fixer un endroit pour faire la ponction 
À la veffie, en cherchant doucement avec le doigt 
l'infertion de l'ouraque dans la véflie; j'ai obe 


(l 
/ 
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grande incifion en bas fous l'os! 
pubis , afin qu'il y ait un efpace® 
fufflant pour tirer la pierre fans! 
déchirer la veflie. Cette incifion! 
era faite fagement, mais d’un feul # 
coup,&{ans cirer le fcalpel,jufqu’à 
ce qu'elle foit entierement faite ; 
car comme la veflie s'enfonce tout 
d'un coup, il feroit difficile des 
reporter l'inftrument tranchant! 
dans la même ouverture, & l’on! 
courroit rifque de faire plufeurs# 


dé 


} ‘4 
fervé que cette infertion, dans un adulte, for- | 
me une petire bofle aflez ferme de la grofleur & 
d'un pois applati, & je croyoïs que le doigt étant# 
placé deflus,on pouvoir faire la ponction im-1 
mediatement dans cet endroit avec une füreté# 
abfolué; mais je trouve la chofe bien différente# 
dans les fujets vivans, ou les fibres de la veffie” 
étant toutesen action elle paroît fi égallementé 
tendué, qu'il eft difficile de diftinguer l’infer-i 
tion de l’ouraque. Je ne fais mention de cette! 
idée, que comme d'une theorie qu'on pourroit! 
cffayer & qui dans les adultes n’eft pas abfolu-M 
MC A TES CTP NE CIGARE 
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incifions , peut-être en differens 
endroits de la veflie, avant de 
pouvoir arriver à la pierre. Ou- 
tre cela lorfque la veffie s’enfon- 
ce, elle obéit commede latrippe 
au tranchant du biftouri, defor- | 
te qu'il faut quelque faite pour 
la couper; mais il faut pour cela 
une grande précaution & bien de 
la préfence d'efprit, car par un 
peu trop de précipitation , un bif- 
vouri ou fcalpel bien afflé pour- 
roitbien couper & traverfer lecar. 
tilage qui-joint les os pubis dans 
le Hi lié : & qui n'eft point en- 
core offifié dansles jeunes fujets, 
Le Docteur Douglas a chez lui 
une préparation qui fait voir cet 
accident arrivé dans un fujet de 
dix- fept à à dix huit ans. Ajoürez 
à ceci qu un Operateur peut en- 
core, €noperant trop vite, pouf- 


D 


. retirer le cateter que RE 
doit ,à monavis, avoir laiffé dans# 
da vellie jufqu'à ce quel la ponction! 
ait été faite, ayant vü quelque: 
fois la Here d’ injecter encore! 
de l'eau même après avoir décou-4 
vert la vefle pour mieux recon-# 


toine au-deflus de l'ouraque ; de-4 
‘puis ue j'ai écrit cette circonf. . 
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{er le biftouri trop bas fous l'os 
pubis, & blefler les proftates, ce. 
qui occafionneroir un ulcere fi_! 
nueux dans cet endroit, je n'ai! 
jamais vû cet accidents mais je! 
fuis informé qu'ileft arrivé. | 

Quand la veflieeft ouverte, il4 


noître fa fituation & l'endroit où! 
il faut l'entamer , (2) fans quoi l'o1 
perateur auroit pü couper le peri-« 


(a) Un D uno de Paris a eu la TS 
idée, & l’a communiquée à Mrs, Lo Gé 
Sensc Médecins, F1 


tance 
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‘tance, jai été informé par le 
Docteur Douglas, que le Docteur 


Bamber atoûjours {uivi la metho= 


de d'injeéter de l'eau aprés avoir 
découvert la veffie, & que parce 
moyen il a toûjours évité d’en- 
ramer le peritoine, fi cela eft,, il 
cit le {eul operateur qui ait em. 
ployé cette methode, pour Pas 
rer cet. accident... a | 

Le careter étant retiré, il faut 


introduire fur le doigt une te. 


nette convenable pour charger 
la pierre, & la tirer doucement 
cn la remuant de côté & d'autre, 
afin quelle forte comme en glif_ 
{ant ay meurtrir ni déchirer les 
parties, comme il arriveroit par 
une pierre tirée rudement, ou 
avec force; sil y à plus d'une 
pierre , il faut reporter lestener- 
res & agir comme il a été dit juf, 
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qu'à ce que les pierres foient tou2 
tes tirées: enfin sil y à des’ {a | 
bles ;'des matieres graveleufes ; 
ou des fragmens de pierre, il 
faut les tirer avec la curette die 
rigée par ke doigt. : 4 
Une autre maniere de faire l'O- 
peration , éft d'entamer la veflie, 
comme cy-deffus, avec un bif-. 
touri pointu, & puis introduifant 
{ur le doigt un biftouri courbe 
lenticulaire, faire une grandein:. 
_cifion en bas pour ouvrir la vel. 


fie, après quoi la pierre fera ti-| 
rée comme on l'a expliqué; mais! 
jecrois queles précautions qu'on | 


£ 
l 


veut prendre en fe férvantde cel 
biftouri lenticulaire, font inuti =! 
les, car il n'y a pas lieu de crain-| 
dre qu'un Chirurgien inftruit de, 
la ftructure des parties, pouffe. 
le biftouri trop loin, de façon à 


Ps 
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bleffer l'autre côté de la veffie ; 
il yaplus ,c'eft que la pointe du 
couteau lenticulaire étant moufle 
on ne peut faire une incifion af. 
{ez longue fous l'os pubis, pour 
quune gtande ouverture à la 
veffie donne un paffagé libre à la | 
pierre dans la tenette fans dan- 
ger de meurtrir ou blefler la vef. 
fie, ou même de tirer de dedans 
€n dehors les levres dela playe 
avec la pierre, à laquelle quel: 
quefois elles femblent s'attacher 
en S'approchant des tencttes, au 
lieu que quand l'incifion dans le 
corps dela veffie eft fuffifamment 
étenduë , lapierre glifle aifément 
& la réfiftance qu'elle trouve ne 
viénc que des côtez des mufcles 
droits , qui peuvent bien prêter, 
& qui, sils étoient meurtris où 
bleflez par la piérre, ou les +6 
Dons. de 0 


Ë 


+ 


nd 


4 
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00 Traité de la Taille | 
nettes , feroient bientôt mis en fu- 
puration par les voyes ordinai-. 
res, | 
… L'Operation étantfaite les cui£ 
fes du malade feront détachées , : 
la playe fera panfe avec un bon. 
digeftif, & le malade mis au lit. 
Il eft évident par la ftructure 
des parties, queceft une prati-t 
que dangereule de commencer | 
l'incifion à l'os pubis, pour la con-! 
tinuer de bas en haut vers le fond! 
de la veflie, ou ilne peut y avoir! 
_ de füreté contre lableflure du pe-! 
sitoine; c'eft dans certe bleffuret 
que confifte le plus grand dan: 
_-ger de l'Operation, car outre les 
fimptomes ordinaires de la playe 
qui occupent affez la nature & 
J'are, il arrive de plus en ce cas 
une faicheufe fuite d'accidentster 
sibles, & dont la plüpart, ace 
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qué je crois , doivent être fu 
meteo r00 
_ Au moment que le peritoine 
eft ouvert, les inteftins forrent & 
tombent dans les mains de l'O- 
perateur, qui {e trouve très-em- 
baraflé pour tirer la pierre; & 
quoi qu'après l'Operationils puif- 
fent être réduits, cependantayant 
été quelque tems expolezà l'air, 
& ayant efluyez la compreflion 
quil a fallu faire avec les doigts, 
& qui quelque legere quelle 
{oit, eft bien plus rude que 
collifion réciproque qu'ils {ouf 
frent dans le ventre, dans l'état 
naturel, il en réfulte une grande 
inflammation qui et toüjours 
augmentée par J'urine, qui fort 
par la playe dontelle moüille con- 
tinucllement les lévres & pique 
. ar fes fels acres, non-feulemenc 

HE 
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les tuniques délicates des intel. 
tins, maisencore toutes les mem: 
branes & le ciflu nerveux desau- : 
tres vifceres, autant qu'elle peut 
s'étendre. | 4e 1 

C'eft une cataftrophe dont il! 
y a peu d'exemples; cependant! 
cela ne fuffit pas pour foutenir une! 
pratique où la vie du malade eft 
expolée à un danger que le Chi! 
rurgien prudent peut éviter; de, 
plus file peritoine échape à cer! 
accident, la playe fera toëjours. 
trop petite, faute de place pour, 
l'agrandir, auquel cas la veflie 
fera neceflairement tiraillée ,. 
_meurtrie, peut-être déchirée en! 
tirant la pierre , ce qui peutocca- 
fionner de grandes fuppurations! 
& des ulceres finueux dont on. 
auroit pü prévenir l'inconvenient# 


par une. grande incifion en bas, 2 
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ous l'os pubis, que l'on peur 
faire fans rien hazarder en obfer- 
vant les précautions marquées. 
… Quand la pierre eft grofle ,ou, 
quil y en a pluñieurs, du quand 
une pierre ayanc été écrafée par- 
ce quelle étoit molle, il a fallu 
introduire plufieurs fois les te_ 
nettes ou la curette, de forte que 
les lévres de la playe ont été con- 
tufes, je crois qu'il convient de 
faire quelques legeres fcarifica- 
tons aux côtez de la playe, à 
quelque diftance les unes des 
autres & jufqua ce que le fang 
Âorte ; cela empêcherala gangre- 
ne qui pourroit fuivre les obftruc- 
tions caufées par les contufions 
inévitables dans l'Operation ; ces 
{carifications donnant ïiflue au 
fang qui croupiroit fans cela l’obf 
truction eft diminuée, la circu: 
| E 1} 
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lation des liqueurs eft rappelléé 
dans la partie & la force élafti. 


que des fibres & des petits vaif. 
{eaux çonfervée pour avancer la 
fapuration ; ce qui eft la premie: 
re intention que le Chirurgier 
ait à remplir pour la cüre. 


| A mélure que la füupuration 
_. avance, les lévres gonflées de la 


playe fourniflent un pus qui en 


même tems que lés obftructions : 


{e difipent, Ôte par degrez ce 


qui arrétoit la circulation dans l4 


partie malade : ; par ce moyen les 


fibres &vaifleaux capilaires trou | 
vent de l’aifance pour fe contrac- : 
ter & fe contraétent 2 à chaque 
moment, (& à mefure que les. 
réRfänces diminuent , ) par. 
leur vertu élaftique, jufqu à ce. 
qu "elles ayent regagnées leur état : 


f 


_ naturel, & puis {e rencontrant des | 


Stan. 
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deux côtez de la playe, elles fe 
 foudent enfemble par le baume 
paturel, (ce que nous appellons 
incarner, ) lequel par les loix de 
l'économie animale, fe porte ou 
il ya perte de fubftance. Les vaif_ 
féaux capilaires envoyans à leurs 
extrêmitez de petites portions de 
ce baume dûment préparé par la 
derniere coétion , ce baume fe 
_condenfe aux orifices des vaif- 
feaux par degrez, à mefure que 
lhumidités'évapore,& formeune 
 fubftance charnuë, qui s'attache 
aux parties, les augmente & rem- 
_plit l'ulcere qui fe cicatrife bien- 
tôt, au moyen dequoi les fonc- 
tions de la partie {e rétabliflent 
comme elles étoient. : 
Voilà ce qui arrive aux playes 
ouulceres curables; la même cho- 
{e arrive aux plaves de la veflie, 
re É. NEY 
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que de nouvelles experiencesont . 
prouvées n'être point mortelles, | 
quoi qu'on les eût jugé cellesan- : 
ciennement: Il eft évident quel. 
les fuppurent, s'incarnent, & {e | 
cicatrifent comme les playes des : 
parties charnuëés & peut-être fans : 
être plus dangereufes pourvü. 
qu'on ait pris les précautions con. : 
venables pout préparer le corps. 
avant l'Operation & quil ne pa- 
roifle point d'autres fimpromes , 
que ceux qui doivent précifement 


accompagner la playe; car quand ! 


Je temperammenteft ufé par quel- 
que maladie chronique, & que 


les vifceresine font point fains!, ! 


onne doit point imputer à l'Ope. 
ration les mauvais accidens qui 
peuvent arriver. | 


+ Je crois que les playes de:h | 


veflie que les anciens ont fingu- 


| «au Haut Appareil 107 
Jierement remarqués, éroient des 
playes faices au fond de la vefhie, 
ou le peritoine étoit aufli blefé ; 
jen ce ças on ne peut pas répon- 
dre des fuites, furtout en fuppo- 
fant que les ouvertures des playes 
 étoient petites, & que les anciens 
 Chirurgiens craignoient (à caufe 
du danger des prétenduës parties 
fpermatiques ,) d'y faire des fca- 
rifications & des dilatations fuf- 
 fifantes pour diminuer la teñfion 
& l'inflammation, & donner iflue 
à l'urine & la matiere purulente, 
lefquelles étant retenuës peuvent 
occafionner tous les accidens fà- 
cheux quiont épouvantezlesan. 
Ciens.. Fra El 
. On:pourfoit peut-être atten- 
dre de moi un plus ample détail 
{ur la merhode de la cure; mais 
celui que j'ai donné étant fuffi- 
| | pures E v) 
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fanc pour un Chirurgien experi- 
menté , je ne m étendrai pas da-. 
_ vanrage là-deflus, & je pañlerai, 
aux hiftoires de quelques mala-. 
des à qui on a fair cette Opera. 
tion; & fuivant que celafe ren-, 
contrera, j'obferverai les chofes : 
les plus remarquables dans la: 
cure. | 
; + 
HISTOIRES DE QUELQUES 
malades taillez par M. Guillaume W 

Thornbill, Chiruraien à Briftol. M 


M de cette Ville, âgé de! 
huit ans, nommé Yan  Prischer, 
lOperation fut faite le 3 Février! 
1923. I fe plaignit beaucoup de! 
la douleur caulée par la diften. 
tion de la veflie, quand on in-| 
jeéta de l'eau pour l'élever;; d'ail. ! 


1. | E premier fut un garçon | 
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Jeurs il foûtint fort bien le refte 


de l'Operation. On lui tira une 
pierre qui peloit trois gros ; il 
fut pandé avec du baume d'Ar- 
cœus & mis au lit, onlui ordon- 
na pour nourriture du gruau,& 
_ pour boiffon beaucoup d'une in- 


_ fufon d'origan & de fauge en thé; 


fur le foir on lui fomenta la playe 
& le ventre avec une décoction 
émolliente ; il repofa fort-bien 
cette nuit & fut encore fomen- 
/ / , 
té & panfé le lendemain, comme 


LS 


le jour précédent ; alors il fe plai. 


gnit de la faim , difantqu'il avoit 
befoin d’une nourriture plus for- 
te; cependant on ne Jui accor- 
. da rien, la fiévre de fupuration 
. s'éleva par degrez: fans aucun 


_ mauvais fimprome; les fomen- 


_ tations & les mêmes parte | 


. étant continuez deux 


{ 


fois le jour, 


la fupuration s'établit, &la nuit 
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du cinquiéme jour il parut une 
matiere bien digerée. Peu de jours 
apres on travailla à mondifier la 
playe, laquelle commençoit à 


s'incarner , on n’obferva aucun 


mauvais fimptome jufqu'au fei- 


7 


“pagna chez le malade , nous ju- ! 


SA 4 A 
ziéme jour que le malade eûc la 


fiévre; mais ayant bû beaucoup 


d’eau de gruau claire, & d’une 
infufion de fauge en thé, il fut 
aflez tranquille le foir,& cela con- 
tinua jufquau lendemain après 
midy qu'il eût violemment la fé- 
vre & fut quelques tems en dé- 


lire. Un autre medecin m'2ccom- ! 


geimes à propos de: lui ordon- 


ner de beaucoup boire & tiede 
comme le jour précédent, & de 


le faire couvrirbien chaudement 


afin de lui provoquer la fueur: 


LL À 
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cela fut fuivi de l'effec quenous 
défirions, & le lendemain le ma- 
Jade fe trouva confiderablement 
tafraîchi & {oulagé, M. Thornbill 
s'étant exaétement informé de 
fon regime, découvrit que {a mere 
qui lui fervoit de garde lui avoit 
. donné en cachete les deux jours 
précédent une affez grande quan- 
tité de grofle viande à dîner, & 
après fon repas un ample coup de 
bierre: M. Thornbill ayant voulu 
la reprendre: de {on indifcretion 
& luiremontrerle dangerouelle 
expoloit fon enfant , elle perfifta 
dans la réfolution de lui faire con- 
tinuerlemême régime, & quand 
on eût trouvé le moyen de l'éloi- 
gner ,elles'avifa de crier par-tout 
que les Medecins & M. T'hornhill 
vouloienc faire mourir fon fils de 
faim, & qu'il havoir plusbefoin 
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que de bonne nourriture pourre: 

rendre fes forces. Cet accident | 
pañlé, la playe fe cicatrifa & fut : 
fermée au bout de vingt-huit : 
jours. Ce garçon eft encore au- | 


jourd'huy en parfaite fanté & par : 
faitement quitte de toutes mala- ! 
1 


dies nephretiques. Lan 
IT. La feconde Operation fut 


faite à un garçon de fix ans ,nom- . 


mé %feph Flouver, demeurant ! 


pres de la ville de Brifol, il fut 
taillé le 15 Février 1723: & on 


lui tira une pierre ronde, un peu ! 
platte & pelant cinq gros. Il foû- 


tint tres-bien l'Operation & fe 
conduifit pendant toute la cure 
avec une patience étonnante, 
‘une grande douceur & une rai- 
fon peu commune pour un en- 
fant de fon âge; il fut panféavec 
un digeftif chaud , & fomenté à 
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l'ordinaire. La feconde nuit, il 
eut une fiévre aflés forte , & plus 
‘encore le lendemain; ce même 
jour au matin, il eüt une ébul- 
lition qui le foit fût étendue par 
tout le corps: on luiordonnaun 
cordial temperé , & beaucoup 
d’eau de Gruau, & de Thé de Sau+ 
ge pour fa boiflon, le {oir on lui 
donna un cliftere avec le lait & 
Le fucre, il fut fomenté & panié 


chaudement. Le cinquiéme Jour. : 


fa playe parût en fupuration, la 
fiévre comménça à diminuer par 
 degrès, & un jour ou deux apres 
ébullition tomba par croute; en- 
fin la playe s'étant incarnée fans 
aucun autre accident, füc cicatri- 
_ fée le’242. jour après l'Operation, 

III. Le troifiéme a qui on ft 
l'Operation au mois deMars 1723. 
fut un garçon de r5.ans nommé 
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Benjamin Milfon, de la ruë du ! 
Temple à Brifol. L'incifion aux 
tegumens & à la veflie étant un 


peu trop petite, il y eut quelque 


difficulté à tirer la pierre, mais . 


avec un peu d'attention & quel- 


ques mouvemens de côté & d'au: 4 
tre, en tournant doucement la « 
pierre, les parties préterent peu # 
à peu, & la pierre gliffant fortit \ 
fans faire de contufion, C'étoit ! 
une petite pierre longue, garnie 
de plufieurs afperités. & qui pe. ! 
foit demie once. La fievre ordi. \ 
naire aux playes arriva par de: 
grés & la fupuration fut établie * 


le cinquiéme jour; enfin il n'y 


eut aucun accident pendant tout # 
le tems de la cure, la playe fur « 
cicatrifée le 142. jour après l'O- 4 
peration, & le garçon continue * 


de joüir d'une fanté parfaite. 


PSN LAND PE. De 


Ha priz 
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IV. Le quatriéme qui a fouf- 
fert loperation fur un homme 
de 45. ans nommé Jofeph Segar, 
demeurant à environ deux lieües 
de Brifiol, dansle Comté de Sow: 
merfer, il fut taillé le 12. Juin 
1723. & on lui tira une pierre 
à peu près groffe comme un œuf 
de Canne, pefant plus de quatre 
onces. Il foutint bien l'operation 
& il ne s'y pafla rien de remar- 
quable , mais peu après le mala- 
de fut attaqué d'une douleur vio: 
lente à la playe, qui s'étendoit 
dans toute la capaciré du bafin 
& à la partie inferieure du bas 
ventre; je lui ordonnai un cal- 
 mant, on lui appliqua une fo- 
_mentation émolliente & un ca: 
taplafme des mêmes drogues, ce 
qui diminua la douleur, & il ne 
furvint point d'accidens, la playe 
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fut panfée chaudement avec uñ 
digeitif commun, les mêmes fo- : 
mentatiohs & cataplafmes furent \ 
continués deux fois le jour; la 4 
fievre de fupuration sélevant : 
doucement, & la fupuration s'é | 
tabliffant, ily eutle $e. jour une . 
matiere bien digerée & la playe : 
commenca à S'incarner très vite « 
jufqu'au quinziémée jour après M 
l'Operation. Comme il fe croyoit « 
alors hors de danger, ennuyé de * 
fon regime il gagna fa garde, & ! 
fit fi bien qu'elle Le laiffa boireà . 
fa liberté; il bût fans difcretion « 
& Ss'attira une inflammation à {à 4 
playe, mais quelques jours d'uné « 
dicte fevere diffiperent l'inflam: M 
mation, la playe fut cicatriféelé % 
25°. jour d'après l'Operation, & 
il recourna à fesaffaires àlacam- “ 
pagne avec toutes les marques ! 
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d'une fanté parfaite. Maisnétant 
point capable de fe contenir dans 
un regime régulier , & felivrant 
avec liberté aux liqueurs fortes, 
‘il eut un accès de Néphretique 
dans lequel fon rein droit s'étant 
enflammé , abfceda & donna par 
les urines une grande quantité 
de matiere purulente(ce quicon- 
.tinua malgré tous les foins qu'on 
prit) jufqu’à fa mort, arrivéeen. 
_viron huit mois apres l'Operation. 
.M£. Thorsbill ouvrit{on corps en 
préfence du Docteur Logan, & 
trouva le rein droit prefqu'entie- 
rement confommé par un grand 
_abfcès, qui contenoitune matiere 
fœtide, &remplifloitle baflinet; 
-il y avoit un petit ulcere dans 
J'uretere, trois pouces audeffous 
durein, la veflie & les parties 
çontenuës dans le baflin étoient 
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parfaitement faines, & la veflie 
écoit unie par la cicatrice avecles 
mufcles du bas ventre, 

V. Le 20. Juin 1723. le fils de 


M. Barns, Rafineur de Sucre dans ! 


. cette Ville, agé de quatre ans, 
fut taillé , & onluy tira une pier- 


re de la grofleur d'un noyau de : 


Peche. On luy appliqua dés fo- 


mentations par précaution quoi. 


qu'il ne parût aucun accident ; un | 


digeftif commun établitune bon- 


ne fupuration, & la playe s'étant 


incarnée fut cicatrifée le 1 $°. jour, 
le garçon continuant depuis à fe | 


bien porter, | 


VI. Le :3. Juillet 1723.1Ope- | 


ration fut faire à M'. 7effrys agé 


de 48.ans, de Box danslé Com: | 


té de Wüilrs. Cet homme ayant 


mené une vie aflés libre, étoic 


” Pi dir 0 
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puis plufieurs années, ce qu'il ca- 
choit avant l'operation , de peur 
qu'onne voulut point l'entrepren- 
dre ; ilavoitune pierre ronde qui 
peloit trois onces &une dragme, 
il foutint fort bien l'operation, 
ilfe plaignit feulement de l'inje. 
étion de l’eau dans la veflie, ce 
qui a paru faire la grande dou. 
leur de tous ceux qui ont fouf. 
fert l'operation ; la playe füt pan- 
fée avec un digeftif chaud, & on 
fit des fomentations à l'ordinai- 
re; à l'aproche de la fiévre de fu- 
puration, il eût un violentacces 
de fon Aftme, je lui ordonnay 
une diflolution de gomme Am- 
moniac à prendre par cuillerées, 
mais le gout le rebuta, & il vo: 
mit ce remede,; furquoy je lui 
-ordonnay à la place pour boire à 
{& volonté, une décaction pecto, 
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rale fans hyflope, avec le firop 4 
de Capillaires, & quelques gou- « 
es d’efprit de Corne de Cerf dans # 
chaque prife; on lui donna un # 
cliftere émollient, & par cette - 
conduite il fut un peu foulagé; 
“on tacha d’exciter la fupuration, 
mais le quatriéme & le cinquié-w 
me jour, nes'en faifant point & # 
la playe étant fafque, nous les 
crûmes menacé de la gangrene, « 
& dans cette idée, on panfa fan 
playe avec l'onguent Ægiptiac ,s 
on lui appliqua fur le ventre une 
fomentation lexivielle, & une 
epicheme de Theriaque d'Andro- 
maque ;le panfement fuivant, les 4 
lévres de la playe parurent plus! 
fermes & gonflées, l'Epitheme 
de Theriaque fût continué auf 
bien que la fomentation lexiviel-# 
le pour exciter la tranfpiration 

‘ dansé 
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dans la partie, & conferver la 
vertwtonique des folides; onap- 
pliqua fur les lévres de l’ulcere 
un digeftif chaudavec un peu de 
précipité rouge pour rélacher les 
fibres ; rérablir la fupuration , & 
faire tomber l'efcarre fait par. 
l'Ægiptiac. Cette méthode fut 
continuée avec l'ufage de la de: 
coétion pectorale compofée com- 
me il a été dit, au foulagement 
du malade. Son régime étroit de 
l'eau de Gruau, de l'eau de Pou: 
let, du Thé de Sauge, &c. Le 
huitiéme jour l’efcarre pagut hu- 
 mecté aux bords, & ilcommen- 
ça à fe féparer jufqu'au douzié: 
me qu'il tomba tout-Àfait, & 
l'ulcere parut vermeil & vif: alors 
on mondifia & on travailla à net: 
toyer & incarner l’ulcere. Dans 
le même tems, le malade eut un 
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accident fort inquiétant & dont | 


il {e plaignoit fans cefle ; c'étoit . 


une excoriation à la partie fupe- 
rieure de la verge, au fcrotum , : 


& aux aînes quon ne pouvoit 
foulager : il continua une diete 


rafraichiffante & délayante, il. 


buvoit beaucoup d'émulfion fai. 


te avec les amandes & les fe. : 


mences froides, onajoûtoit à fes 


boiffons le fel de Prunelle, il. 


ufoit d’un Thé fait avec la graine . 


de Lin, la reglifle, les racines : 
d'Althea & de Simphitum, &le ! 
tout fans effet, carles parties fu-\ 


rent échauffées par lâcreté des’ 


urines, tant quelles coulerent 
par la playe. Ç 


Cette excoriation limportu- 


7 20". 


PTE 


! 


noit fi fort, qu'il a dit plufieurs » 


fois, qu'il aimeroit mieux être 


taillé tous les jours, que de fouf, | 
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frir le mal qu'elle luy faifoir & 
qui étoic plus vif qu'aucun accès 
des douleurs de la pierre. Il n'y. 
eût que l'Opium qui püt le fouz 
lager, ou lui donner du calme; 
c'eft par rapport à cette obferva- 
tion que j'ay tant infifté fur un 
regime rafraîchifflant & hume- 
étant avant de faire. l'operation 
dans les adultes, éar quand les. 
liqueurs font empreintes de fels 
corrofifs & fcorbutiques, il ny. 
a ni diete ni medecine qui puifle 
les détruire tout d'un coup; il 
faut un certain rems pour les dif. 
foudre & les entraîner peu à peu 
hors du corps. Le feiziéme jour 
il s'avifa de croire que de’boire 
en {1 grand lavage, augmentoit 
lardeur des urines :‘éh confe- 
quence il difcontinüa & obtine 
de fà garde du Vin, doncil bûc 
FE 
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au-point d'en avoir la tête un peu. 
échauffée, ce qui caufa quelque 1 
déringement à fa playe pendant 
deux jours ; mais en obfervant un « 
meilleur regime, il fut foulagé & « 
convaincu de fon erreur, après” 
quoi la playe s'incarnant bien. 
de cicatrifée le 31°. jour après 
l'operation, & il sen retourna. 
chez lui en meilleure fanté qu'ils 
n'eût jamais te de fa connoiffan! 
ce. J'ay.été informé que pareil. 
les échapades dans fa maniere de 
vivre lui avoit valu des retours# 
de fon Aftme & deux ou trois ac- 
cès de Néphretique; mais jen ai 
point entendu parler qu'il aiteu: 
aucun figne d'une nouvelle pier-. 
re dans da vefhe. 08 
_Ileft bon de remarquer quet 

| 1 ad 
quoique tous ceux qui ont été 
raillés fe plaignent ordinairement 


ee 
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delafaimlelendemain de Pope: 
ration, il leurs arrive fouvent'd'a: 
vois de petites naufées, jufqu'à ce 
que la fupuration foit plusavan- 
cée; c'eft pourquoi. il convient 
d Ébervér pour leur regime & 
Jleurs remedes, de ne leur rien 
donner qui foie dégoutant & qui 
puiffe donner occafion aux maux 
d'eftomach, parce qu ayant ra2 
port de tous corés avec les par- 
ties enflammées, il peut aux 
moindres seen {ouffrir dés 
convulfions & caufer des vornif: 
fémens capables de donner des 
fecoufles violentes aux parties 
fouffrantes, & de troubler tou- 
tel’ ITPAREE animale ; c'eft pour 
cela que je fus d'avis de perfifter 
lonotems danslufage d'une dou 
ce ei où pectorale avec lef- 
pritde Corne de Cerf, pour fou 
RONPS AL 
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lager l'Aftme, en s’'accommo: 
dant à l'humeur du malade qui 
avoit en averfion la gomme Am- : 


moniac & les chofes huileufes. 
VIL Le27. Oétobre 1723. l'o- 
peration fut faite à un garçon de 


14. ans nomme Gzillaurme Phi | 
lips ; comme il me paroifloit ca- 
cheétique & avoir les fimptomes . 
dune afcite, j'avois diffluadé M" ! 
Thornbill de faire l'operation , & 
depuis deux mois il la differoit ; “ 
mais à la fin il ceda aux follici: ! 
tations preffantes des Parens du! 
malade, & aux defirs de quel: 
ques-uns de fes Amis particuliers. ! 


Dans cette Operation, les te- 


nettes ayant été introduites & la ! 
pierre chargée, la veflie fe con! 
‘rraéta, & les lévres de la playe 


{e raprocherent & fe ferrerent 
fermement contre lestenettes & 


‘ einen ” as > 
AS MS JUN 1e Pr nr D TO RE PE da RAS ETS. ce tree VOS 


+ 
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la pierre; ce qui donna‘occafion 
d'obferver, que fi on avoit ief- 
fayé de tirer la pierre brufque- 
ment, on auroit plutôt tiré du 
corps la veflie avec la pierre fi 
fortement embraflée par les lé: 
vres de la playe. Il eft proba- 
ble que la veflie étant fquirreufe 
(comme il fut obfervé apres jne 
pouvoit préter aifément à la {or 
tie de la pierre; peut-être cela, 
venoitil d’une incifion trop pe- 
tite à la veflie. Lincifion fut 
agrandie en bas fous l'os pubis, 
avec la pointe d'un Scalpel, & 
un afliftant preffant en bas les 
lévres de la playe avec fes doigts 
index pofés à plat de chaque cô- 
té des tenettes, l'Operateur fit 
cliffer la pierre en dehors avec 
plus d'aifance, & fans faire aucun 
tort a laveflie. Cecy montre que 
Piij 
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 Fincifion dans la fubftance de Hi. 
veflhe en bas fous l'os pubis ne. 
peut être trop grande; la pierre | 
doit avoir de l’aifance pour for: | 


ur dehors fans bleffer ni déchi: ! 


rer la veflie , ou fans être arré: ! 
tée comme il eft!arrivé - cette | 


Data de AOL 


Pa pierre étroit longue de qua: 


tre pouces. & plus large à un 
bout qu'à l'autre, pefante quatre 


onces deux dragmes ; lé: malade 


foutint l’'Operation avec beau: 


coup de courage, il fût panfé, 


chaudement.& mis aulir.! 4 


3» 


Il ne fût pas Jong-tems fans 


avoir une forte fiévre, & envi’! 


ron quatre heures après l’opera= 
tion , 1l eut des vomifflemens qui. 


RS Er 


durerent trois heures (avéc quel: * 


[AT + 


que inrermiflion; ) je lui ordon- 
nay un calmant & un cordial 


| 


can Haut Apparel Y29 
temperé avec les yeux d'Ecrevif: 
{es pour boire à fa liberté; -ou 
lui appliqua une fomentation. 
émollienre fur tout le bas ven 
re, pour difliper la tenfion & 
diminuer l'infammation des par- 
ties ; il dormit un peu, & füc paf. 
fablement tranquille jufqu'au len- 
demain matin, alorsil tournaau 
délire, & peu après il eut des con- 
“vulfions ; on appliqua dé nouveau 
la fomentation fur le ventre, & 
un digeftif chaud fur la playes 
H füc un peu foulagé : mais le dé- 
bre & les convulfions revinrent 
{ur le foir, & continuerent avec 
for: peu de rélache jufqu'au len- 
deiuain matin qu'il mourut, 
Son corps fut ouvert. Ses deux 
xeis étoient flafques & fort lar- 
| gor,, il fortoit du rein droit deux 
wseres : d'une grofleur monf- 
Ev 
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trueufe qui à moitié chemin de. 
la vefhie, fe réunifloient en un. 
cinq fois plus large que dansl'é- : 


tat naturels: 


Du rein gauche, partoit um « 
uretere monftrueufement large, ! 
qui contenoit plus d'une pinte * 


d'urine. | 


La vefle étoit très fquirreule ; : 
& en quelques endroits épaifle | 
de plus d’un pouce , le peritoi- « 
ne étoit gangrené, tous les au- « 


tres vifceres étroit fains. 


Quand il étoit en vie, ilavoit « 
fouvent le ventre fi tendu qu'il | 
fembloit y avoir de l'eau, com- | 
me dans l'Hidropifie afcire, ce ! 
qui vrai-femblablementétoit cau- # 
fé par la grande quantité d'uri- 
ne. contenue & fouvent arrêtée 4 
_ dans les ureteres ; il vuidoit fou- 
vent à la foistrois pintes d'urine, ! 


LE 
He, 
2, 


| 


ps al 
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qui naturellement ne pouvoit être 
contenue dans la veflie d'un hom- 
| me de fon âge & d’une aufli petite 
| taille; il y en avoit même à peu 
pres autant dans l’uretere gauche 
| quand fon corps fut ouvert. * 
© VIIL Un Enfant bleu, de la 
| tué Redeliff à Briflol nommé 
| Georges Thomas, agé de 13. ans, 
| fut taillé le 10. Decembre 1723. 


| Dans cette Operation, le peri- 
| toine fut bleffé, & les inteftins 
| fortirent entre les mains de l'O- 
| perateur, avant que la pierre fut 


. € J'ay retranché ici une feconde defcription 
des parties urinaires de Guillaume Philips, qui 
dans l’Original Anglois n’a été ajoutée a la pre- 
| miere, qu'à caufe des lettres qui expliquent la 
fituation de chaque partie, comme elle devoit 
| être reprefentée dans une figure; mais l’Auteur 
| avertit dans une courte Préface, qu’un accident 
en a empêché la gravüre. Cette Préface même 
ne contenant qué cet avis, On n'a pas crü ne- 
ctflaire de la traduire, Er un 


F v; 
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tirée ; elle le für bientôt apres &. 
‘les invente réduits, on fit une | 
future à la partie fupcrieure de 
la playe dans l’efperance de pré 
venir la chute des inceftins au 
travers de l'ouverture, mais elle 
-n'eût pas l'effet qu'on en atten- 
doit. Il n'eft pas pofhble de tenir- 
par là les lévres de la playe fi : 

raprochées, que l'urine ne s'infi- | 
nue d'elle même dans la cavité 
du bas ventre ,ou ( n'ayant point . 
de fortie libre à chaque panfe- 
ment) elle doit neceflairement | 
occafionner de très-facheux ac- | 
cidens, jufqua ce que les points 
foient coupés & l'ouverture élar_ 
gie, pour donner ifluë a l'urine ; 
d'ailleurs chaque point faifant 
une nouvelle playe quiaugmen- 
tent la douleur & les accidens de 
la playe principale, à moins qu'on. 
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h envifage par la future un avan- 
tage certain, pour remedier. 4 
cet TA (qui à mon avis 
peut être évité) je ne confeille- 
ray à perfonne,. de s'en fervir. 
La pierre étoitronde & plare, 
Large une once & fix dragmes. 
Le malade fut panlé chaudement 
avec le liniment d'Arcœus & prit 
un calmant; la fièvre de la playe 
s'éleva bientôt ; on appliqua des 
fomentations, desembrocations, 
des caraplafmes fur tout le ven- 
tre, on lui donna un cordial avec 
les yeux d'Ecrevifles, & on em- 
ploya toutes {ortes de moyens 
pour rélacher les parties & dimi: 
auer linflammation; le fecond 
jour, il eut de frequens vomiffe- 
mens & quelques attaques de dés. 
lire, .la nuit fuivante il eut des 
conmilons ; & le 3°. jour il mou- 
fut. 
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R IX. Le 14 Décembre 13231 
L'operation fut faite à un garçon 


de cette Ville, âgé de dix-huit 
ans ,nommé Ewmanuel Stibbins : ; 
il meparoifloit d'une bonne conf. 
titution, excepté quil éroit{ujet” 
a des néphretiques qui lui cau 
{oient fouvent des Dean À 
d'urines & des évacuations d’une 
matiere purulente qui paroiffoien 
venir d'un de fes reins. 34 

L'operation précédente faifoitk 
de la peine à M. Thormbhill, & env 
gagea à faire celle-cy avec tou- : 
tes fortes de précautions pour 
éviter de bleffer le peritoine. Law 
vefhe étant injeétée autant que! 
le malade pouvoir le fouffrir 8 
découverte fuivant la methode: 


vais 


Fe mp 


À 
mi 


ordinaire, il plongea {on biftou- 

: A : A; s El 
ri à l'endroit qu'il croyoitle plus“ 
{ur pour faire la ponction, poulfa | 
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Finftrument dans la veflie, & 
fit une grande .incifion en bas 
{ous los pubis, l'eau fortit impe- 
tueufement, & comme il intro- 
duifoit les tenettes(à notre grand 
étonnement, } les inteftins forti. 
rent entre fes mains comme dans 
Foperation précédente; il tira là 
pierre aifément, & réduifit dou: 
cemenc les inteftins avec fes 
doigts, panfa la playe & mit le 
malade au lir, fes feffes un peu 
élevées & le corps un peu bas, 
pour prévenir par cette fituation 
la chute des inteftins. Le malade 
fut affez tranquile l'après midy, 
le foir on appliqua des fomen- 
rations fur-rout le vencre, il paf- 
fa la nuit fans grandeinquietude 
(ayant pris un calmant,) mais 
Je lendemain matin la fiévre s'é- 
leva, avec une grande pefanteur 
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& douleur dans toutle baffin & : 
les parties infericures du bas ven=. 
tre; on lui appliqua de nouvel-. 
les fomentations & une embro-. 
cation émolliente chaude fur- 
tout le ventre; je lui. ordonnai ! 
de boire beaucoup d’eau d'orge, « 
& d'une eau de gruau claire, avec. 
quelques émulfions d'amandes, ! 
ne lui donnant rien de plus {olide ! 
pour ne point charger les intef_\ 
uns que je croyois devoir être l 
bientôt enflammés; il prenoic \ 
auf fouvent d'un-cordial rempe: \ 
ré avec les yeux d'écrevifles, &M 
l'antimoine diaphoretique ; le{oiru 
on fit les mêmes panfemensmé-" 


mes fomentations & embroca:4 


tions , fa fiévre étant augmentée. 


il eût'une fort mauvaife nuit, &* 
le lendemain marin la févre étant” 


re 


| 


encorc plus forte, ileut quelques 


| 


| 
| 
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attaques dé délire avec de gran- 
désinquiétudes, il fur panfé com- 
me auparavant. 1. | 
… Environ une heure après, M: 
Thornbill me vint voir fort peine 
fuMle conte de fon malade quil 
foignoivavecbien de l'attention, 
je l'accompagnai chez {on mala- 
de & lui trouvant une forte fié- 
vre, beaucoup de chaleur, difh- 
culté de refpiren& toutes les mar- 
ques d'une inflammation confom- 
mée, j'ordonnai qu'on lui fit fur 
le champ une grande faignée, 
qui diminua tout d'un coup tous 
les accidens & le foulagea au: 
delà de notre attente. 

_ Quelques minutes apres , il 
eûtune fueur abondante qui con- 
tinua tout le jour & la nuit, & 
on eut foin de l'y conferver tout 
le jour fuivant. { 
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Alors je commençai a étreir:. 
quiet de ce qu'il n’avoit pointété 
à la felle , mais j'héfitois à lui faire: 
donner un cliftere, craignant les 
effets de la moindreirritation 
desinteftins déja enflammésqueje 
foupçonnois difpofez à une diar: 
_rée & une fonte d'humeurs peut: 
être trop forte pour étre arrêtée ; 
& capable d’emporter le malade: 
cependant craignant d’un autre. 
côté que les matieres retenuësne 
. donnaffent occafion à une irrita-\ 
tion qui auroir eu des fuites auffi. 
fâcheufes, je lui: ordonnai qua= 
tre onces d'huille d'amandes dou: 
ces tiede en cliftere, il fur à la, 
{elle peu de tems après, & dans! 
l'efpace de deuxheuresil y fut en”, 
core deux fois. 1 
Alors je lui ordonnaiun petit. 
bol de diafcordium fans miel, & ! 
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pour boiflon ordinaire le decoétum 
album , qui eut fon effet & tran- 
quilifa les inteftins. sh 

On employa les moyens con: 
venables pour exciter la tranfpi- 
ration & tenir le malade dans une 
douce moëteur, qui cependant 
n'ôta point entierement | inflam- 
mation des inteftins; car le len:- 
demain le malade fe plaignit de 
tranchées & eut de fuite trois 
évacuations, furquoi on lui or- 
donna un autre bol qui arrêta la 
diarrée. Pendant ce temslà, là 
fiévre étoit tout-à-fait tombée, 
les fueurs copieufes & les évacua- 
tions du ventre qu'il avoit eu, l'a: 
voient fort affoiblies, & fa playe 
paroiffant pâle & afeflée, on 
ajouta au digeftif un peu de pré: 
cipité rouge, & on appliqua fur 
le ventre une fomentation lexi: 
vielle. 
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Le fepriéme jour il parut une 
matiere bien digerée, &le neuM 
viéme au foir, l'efcarre des lévresh 


de la playe parut tout-à-fait dé 


taché; cependantilavoit chaques 
jour quelque dilpofition au dé 
voyment, mais on l’arrétoit par 
la décoction de Fracaflor, dontils 
prenoit trois cuillerées toutes les! 
quatre ou cinq heures, & apres! 
chaque felle; 1l- dontinaéE ER 
ge du Lévis album , {a TR 
ture etoit du bifcuit lé gruau 

& une efpece de ris fait avec le 
gruau & le lagamité. ÿ Fa) 

Le treiziéme jour M. Thornbills 

remarqua une tumeur au bas ven- 
tre, un peu au-deffous du nom2 
bril, laquelle étant doucement" 
comptimée avec la main, four à 
nifloit une grande quantité du 
rine & de matiere qui paroïfloit. 


A: 
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{ortir de la capacité du bas ven- 
tre par la playe; alors on tint le 
malade un peu plus élevé dans 
fon lit & on lui ordonna de fe 
lever tous les jours ou d’être aflis 
dans fon lit, afin que la matiere 
& lurine puflentaifément & con. 
tinuellement couler par l’orifice 
qui étoit au-deflous du dépôt ,on 
continua quelques jours la fo- 
mentation {ur le ventre, & on 
prefla doucement la mens avec 
la main à chaque panfement juf- 

qu'a ce que la tumeur parut dif- 
{ipée & ne fournit plus de ma- 
tiere, 

. La playe sincarnoit de jour 
en jour, & du quatorze au vingt- 
quatre l'urine & la matiere {or- 
tirent autant par l'uretre que par 


Ja playe ; aprés quoi tout coula 
Fe le palage n naturel , à à quelques 
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fuintemens près par la playe, qui : 
fut cicatrifée le trente-uniéme 
jour apres l'operation. 

Environ fix mois apres l'ope- 
ration, je fus informé que fa ci- 
catrice sétant enflammée plu-. 
fieurs fois, il en avoit {uinté un. 
peu de matiere purulente & d'u | 
rine mêlée defable ,cequ'ilm'a:. 
voit caché lorfque je le traitois 
de fes accès de néphretique. De: | 
puis fa mort (arrivée environ le 

quatorziéme mois apres l'Opera- 
tion, jai {çu qu'il avoit eu plu: 
fieurs fois par fa cicatrice des fuin- 
temens d'urine & de pus dont il 
nenous avoit inftruit ni M. Thorn. 
bill ni moi, craignant apparem- 
ment d'être obligé de fouffrir 
quelque chofe pour la guerifon: 
Nous ne fûmes point informés de 
fa mort, de forte que nous n'eû- | 
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mes point la commodité de l’ou- 
vrir, ni d'examiner les parties ma- 
lades. 
Voili une hiftoire fidelle de 
cette obfervation finguliere ; j'ai 
vü M. Thor#bill occupé du dan- 
ger de couperle peritoine & rel- 
lement en garde contre cet ac- 
cident que je ne puis pas croire 
encore quil l'eût coupé; mais je 
foupçonne que la veflie étant fort 
diftenduë par l'injetion, & fe 
contractant brufquement à la for. 
tie de l'eau lors de l'incifion, & 
le diaphragme, & les mufcles de 
l'abdomen qui étoient tendus , 
ayant un efpace pour fe reffe: 
rer, cette action prompte pou- 
voit bien poufler avec force les 
inteftins en bas fur la portion du 
peritoine qui étoit le moins en 
État de réfiiter. | 
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Ce fur une fericufe reflexion | 
fur cet accident qui me donna. 
lieu d’obferver que commele tif 
{u du peritoine dans cet endroit. 
eft plus lâche qu'ailleurs, & par! 
conféquent tres fujec aux ruptu-, 
res , il peut aifément être dé- 
chiré, f1 quelque chofe capa- 
ble de le comprimer: violem- 
ment trombe deffus dans len-. 
droit où il n'eft pas foürenu par, 
les regumens. que | 
: X. Au mois de Juin 1724 on. 
tailla un garçon de cinq ans, de 
Taunton-Dean, dans le comté de. 
Sommerfèr:.on lui tira une petite 
pierre du ‘poid de demie-once. Il 
fut panfé chaudement avec le li 
niment d'Arcœus, & mis au lit. 
Environune heure après ile plai-| 
gnit d'un mal de cœur, fuivi d’un 
vomiflement qui le foulagea ; ve] 
ui 
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jui. appliqua une fomentation . 
émolliente, & la fiévre s'élevant 
“treès-vîite dl fut en délire le’ {oir. 
Il fut mis à un regime crès-bas , 
& délayant , & à l'ufage d'un cor 
_ dial tempéré, il fua beaucoup la 
nuit, & le uen matin fut 
$ aflez tranquille, la fiévre diminua 
Par degrez jufqu'au temside la 
: par ‘faire lupuration , enfin la playe 
s'étant incarnée régulierement & 
nul accident n'étant arrivé de: 
puis, elle:fuc parfairément Cica2 
| tHifées trois is femaines après OR 
rarion. RE à tro) 


Leg die pe. | 
RL ail 4 
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HISTOIRE D'ONE PIERRE 
qui pefoir quatre onces ,fortte de 
.* lwceffie d'une file dedix-huit ans: 


XI Æ Ene puis pañferfous filen: 
ce le dérail d'un cas fort 
fingulier arrivé à une fillededixs | 
huit ansynommé Are Hugsi fille | 
| de: Chriffophe  Hags ÿ Chapclier à | 


Cardiff, comté de Glamorgan; le | 


22 Novembre:1724: elle envoya 
cherc herM£ Thornhill quiime pria 
d'y aller avec ni, elle éçoir. in: 
commodée d'une incontinence 
d'urine caufée par une crofle pier- | 
re qui étoir fortie d'elle-même 
de fa veflie, Elle avoit été, à ce 
-qu'on nous rapporta, environ 
huit jours dans le paflage & le. 
bout qui en paroïfloit au-dchors 
froitdi large que quelques. Voi- 


à À 
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{ins ignorans croyoient que cé 
toit la tête de l'osde la cuiffe qui 
{ortoit par-là; pendant ce tems: 
là le fphinéter de la veffie étoit 
{1 relâché que l'urine s'échapoit 
involontairement. Le 29 Octo- 
bre 1724. une toux violente chaf. 
{a la pierre qui fortit rout.à-fair 
de la veflie, ayant déchirée lu. 
retre dans le vagin; cette pierre 
étoit oblongue & peloit plus de 
quatre onces, elle éroit un peu 
caflée à un bout, ce qui nousfie 
chercher dans la veffie pour voir 
s1l n'étoit point refté quelque 
fragment, mais on n’en trouva 
point. La pierre avoir déchirée 
luretre , au-deflus de fon orifice 
externe, &, toit fortie parleva- 
gin. M. Thornbill avoit envic d'en- 
treprendre la cure de cette fille, 
Jaurois volontiers confenti à l ai- 

Lo Gi 
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der pour voir les fecours qué la 
Chirurgie pouvoit donner enpa-. 
reil cas; nous nous propofimes 
donc alors de la foigner, mais 
en deux jours de tems quelques 
bonnes gens qui nétoient pas 
apparemment bierr intentionnez. 
pour nous, la jetrerenten de tels 
doutes qu'il lui refta fort peu de 
confiance en fon Chirurgien, & 
encore moins en fon Medecin; on | 
Yavoir tellement aigri que (quoi 
qu'elle fur pauvre & que nous 
vouluffions la guerir par charité ,) 
elle vint nous menacer tous deux 
de nous faire paroître devant le 
Maire fon ne lui rendoit fur le 
champ fa pierre, qui pour Jors 
étroit entre les mains d'un peintre 
pour en prendre la figure & les 
dimen fions Elle: eût fa pierre le 
lendé main,ybiendifpofée àncfai, 


w 
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re que ce quelle voudroit. M: 
Thormhill m'a dit qu'au mois de 
Septembre derniér elle vint chez 
lui parfaitement guerie même de 
l'incontinence de l'urine, elle lui 
dit qu'elle avoit laifféaller les cho: 
les à l'aventure, & qu'aucun Chi. 
rurgienne l’avoit vü. depuis. C'efe 
une cure bien furprenante faire 
par la feule force dela nature. 


S'uire des operations de M.Thorzhill. 
XIL MW Æ Onfieut Thorrbill à 
| A encore taillé cinq 
ou fix perfonnes , &, entrau- 
tres M. Blackmore d'Ilfracomb , 
comté de Devon, âgé de cinquan- 
re-cinqans ; c’eft un cas fort fin- 
_gulier & digne de remarque. Il 
_étoitentreles mains de monamy 
. le Docteur Robert Chancy, je nai 
RE oi: 
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pas trouvé l'occafion de m'inftrui- 

re de tous les fimptomes delama: | 

ladie; mais je donnerai une pe- 

tite relation de cequonm'arap- | 

porté de l’hiftoire de fon opera- 

_ tion. Ilavoit deux grofles pierres à 
chacune plus grofle qu'unœufde . 

poule. Il y eût une hemoragie | 

Confiderable dans l'operation ,(4) | 


(a) Il faut roûjours que l'Operateur ait un 
bon ftiptique-prêr pour le premier panfement, … 
pour prévenir l'hémoragie qui dans cette ope- 
ration fut très-confiderable avant qu’on l’eûrdé- | 
couvert ; l’Operateur n'ayant ni craint , ni foup- 
çonné un tel atcident. M! Pye a eusun malade 
mort d'une hémorapie dans l’operation au Haut 
Appareil ; quoique dans la partie de la veflie | 
où on fait la playe, il n’y aicordinairementque 
des vaifleaux capillaires, M. Pye prétend quecet- 
te hemoragie venoit d’une veine qui étoir fituée | 
entre la peau & les mufcles; il eft plus proba:, 
ble qu’elle venoit d'un vaifléau capillairede la vef- 
fie, mais dilaté ; car on ne peut croire par plu- 
fiéurs bonnes raifons en Anatomie & Chirurgie, | 
qu'il püt y avoir dans l'endroit déterminé par M, 
Pje, une veine affez confiderable pour fournir 
une hemoragie capable de mettre la vie du 


|  ; 
$ 
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Fr lé malade Le plaignit peu après 
de: douleurs aiguës dans la playe 
& les parties voifines; ce qui fui 
faivi de frequehs vomiffemens, fin- 
copes, & hoquets, qui durerent 
tout le premier jour. Le fecond 
les accidens diminuerent & il n'ar- 
riva rien de fingulier juiqu'au 
neuf-que lesimêèmes fimpromes 
qu'il avoir eu le premier jour re- 


malade en danger: au tefte cet éccident étant 
atrivé dans uné paitie de la veflie ou les vaife 
feaux font ordinairement fi petits qu'étant mê- 
me injectez,ona de lapeine à les voir, à com 
Bien plus forte raifon eft-on expofé à ce mal- 
heur quand on fair-Pincifion au côté de la veflie, 
ou les vaifleanx font pour la plupart très-fen- 

Liu étant monte | 
- C'eftlafeule objeétion de conféquence, à mon 
gré, qu’on puiffe faire contre la Taille, par la me- 
thode du Frerc /acques ;" cat AVEC les précautions 
convén:biés ; on-peut parer tour autre inconve- 
nient fi on.fait cette operation » conformément. 
Pia. delcription , du Docteur Douglas, & aux 
experiences de M. Chejelden. "77 ? 
+» Que les’ Anglois Horhiment drerales + (2 
Gui] 
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vinrent & continuerent près dé | 
douze heures; le dixil jetta par | 
la playe & par l'uretre une gran ! 
de quantité’ de fables; il éür les 
aînes &-le fcrotum excoriés par : 
T'âcreté de l'urine dont ilfe plai: 4 
gnoit beaucoup, ileût de fréi u 
quens retours des mêmes acci: : 
dens pendant tout le tems de | 
fa cure, qui a duré prés de qua: 
tre mois. avant que | la partie: fut 
cicatriféc; il eff: mort pau de tems 
après. OÙ He 
|. Un de ceux qui ont foi 
| loperation, eft mort le troifiéme 
jour; il fut ouvert & nous lui trou- 
vâmes unc tumeur do 4 
dans la veflie. | 
Un autre (à âge de cinq ans, | 
fils de M: "Sedgdy, Miniftre noë: 4 
Conformilte à à Warebam , comté 
de Dorfet ,) avoir une pierre adhe- 
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rente d'un côté à la face interne 


de la veflie que M. Thormbhill Lé- 


para avec fon doigt; quand elle 
fut tirée, il y avoit encore une 
membrane fermement collée au 
côté de la pierre qui étoit adhe- 
rent; cet enfanteüc des douleurs 


| violentes dans la playe pendant 


quelques heures apres l'opera- 
cil ; il fut foulagé par un calmant, 


 & la cure fur faite fans qu'il agé 


rivât aucun autre accident, Iln'y 


a rien eu de particulier dans les | 


autres operations, ni dans leur 


cures: danstoutes, l'Operateur a 


donné des preuves de fa capacis 


té, & d'un caractere tel nus 
+ ° >; 

à fouhaiter dans ceux de:a pro- 
feffion, qui veulent fe rendre re- 
_ commandables par une induf- 
| trieufe application | à leur cra- 
vanlomisciuc) ve :sbisag 


GYy 
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- Les hiftoires qu'on vient de li: 


re &plufieurs cures faitesdepuis : 
peu par M. Douglas, M. Chefel: 


den, ke Docteur Bamber &autres , 
par loperation de la Taille au 
Haut Apparcil, rerminent cette 
queition, f les playes de la ef 


fie font néceflairemert mortelles. 


Tant de preuves récentesfournies 


par les faits mêmes, nous difpen- 
{ent de chercher dans les auteurs 
des cas femblables, n'y ayant 
point de preuves plus fortes que 
celles qui tombent fous les fens. 
Cependant pour répondre aux 
chicanes de quelques Chirurgiens 
à ce fujet, & fatisfaireen même: 
tems les curieux & les malades 
qu'on doit cffentiellement confi- 


derer, puifque leurconfervation 


dépend de l'operation quandils 
{ont obligez de s'y foumettre, & 
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qui’ font natutellemient: : portez 
pour les experiences & pratiques 
nouvelles;je vais effayet démettre 
cette matiere dans un plus grañd 
jour &: a D à? eur: irc 
téei to ST D 

Ad das ont SR as pat | 
tiés du corps en. fpermatiques, 
PR uéeamiieess 55 257614 

“Les fperntati ues:étoient: ainf 
bppeiléesr kite de leurcouleur 
blanche, & qu'ils les fuppofoïient 
formées iimadiioerabnt delafe. 
mence:s ilsien contoient huit , 
fçavoir. SUITE de caftilage, le liga: 
ment, la sdabroiets la fibre, le | 
nerf, l'arcere & la! Mains toutes 
CES parties;lorfque elles fou ffroient 
playe: ou: perte: de fubftance, 
étoient cénfces incapables: de fé 
régenerer ou de réparer leur pét< 
teyouwenfin de fe réumrà caufe de 

Gy 
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la matiere dont elles étoient come 
pofées ; parce qu'on‘fuppofois la 
vertu de là caule effciente, em- 
ployée. toute à la premiere con. 
formation des: parties , au moyen 
de quoi leur perte ne pouvoit | 
être-réparée que par un cal qui 
_{e fait difficilement: &-dans les 
play es de quelques-unes de ces. 
parties, (comme les. membranes 
& les ndrésl pl avec:untres-grand 
danger pour la vie du ma- 

Jade. | 
:Les parties fanguines ou ré 
_nuës étoient les “nitéldss -elles : 
étoientnommées{an guincs à cau- 
fe de leur couleur rouge; fi elles 
étoient bleffées ; les:chairs fe re: 
generoient aifément, les’ parties 
{e reprenoient, & on'les fuppo- 
Gus formées de fang. _ 
ba peau écoit la partie: mixtes 
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c'eftà-dire 7 C OMP ofce des deux 
nt mnée up tieuue bn) 4 ess 
. Comme on avoit obfervé que 
les playes des parties fpermati- 
ques étoient ordinairement dan- 
gereufes, & que le corps d'une 
veflie ôrée d'un cadavre & fouf- 
flée, paroifloit membraneux, & 
fait detuniques fort minces; il 
paroît qu'on avoit fuppofé qu'u- 
ne playe dans la veflie devoir être 
néceflairement mortelle, par le 
défaut d'une fubftance dont le 
cal, pûc être formé, & par les. 
dificultez dela formation du cal, 
à l'occafion de l'écoulement con- 
vinukel de l'urine par la playe. On 
‘obfeïva en même-tems que les 
playes de la veflie étoient com-. 
munement mortelles, ce qui(vrai- 
femblablement)}. arrivoit par les, 
raifonsexpliquées cy-devantr, fçax 
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voir celle de l'ouverture du peri 
toine & des fimptomes qui la fui: 
voient, les anciens Chiturgiens 
n'ofant. dilates la playe pour don: 
nér iflue au pus & à l'ürine ; dans 
ha crainte d'augmenter le danger 
en augmentant l'étendue de la 
playe dans uñe partie fpermatii: 
que; il n'eft poine étonfiant qué 
lés anciens ayent conclu de ces 
faifons que la mort devoit fuis 
vre les playes dela vefie, &c ft. 
fur léur autorité que les plus Ex 
perimentés des modérnés ont 
été tres-refervez dans leurs én2 
treprifes fur loperation de l& 
Taille, au- deffus de l'os pubis ; 
éu la veflie fouffrarit necéfKaido! 
miént dans {a partie fpermarique 
on luppoloi qu'une telle bleflure: 
dévoit étre fuivie des À po 
fimprômes. (Op raRRo UE 


+ _ 
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.: Mais pour répondre aux diff | 
culrez des anciens & même felon | 
leurs idées , je dirai qu'on a pris 
trop de peine à vouloir faire pa: 
roitre la veflie membraneufe, & 
que ce n'eft pas employer une 
methode raifonnable pour dé- 
Gouvrir ce qui en eft, que d’éren: 
dre les parties au plus haut de- 
gré que les fibres le puiflent per 
mettre. 
. La fituation naturelle de la vef: 
fie eft bien differente dansunfue, 
jet vivant; c'eft une partie fenfis 
blement ferme, charnuë, capa- 
ble d'être beaucoup > dilatée par le 
Hiquide-qui y eft contenu, & de 
fe contracter dans l'occafion, par 
le moyen d'ün fort muicle qui 
Jui eft propre ;ileft vrai que lorf- 
qu'elle eft très pleine, elle eft aï- 
dée dans l'expulfon de l'uritie pas, 


és 
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l'aétion des mufcles du bas ven: 
tre, & plus immediatement par! 
celle des piramidaux & desdroirs; 
mais leur action fur la vefle 
dure peu, car ils ne peuvent la 
_ Comprimér quand elle eftenfon- 
cée dans le baffin , & prefque de 
niveau avec l'urine ; après qu'ils 
Ont comprimez la vefle autant 
qu'ils le pouvoient, le refte de 
l'urine en eft chañlée par la for- 
ce intrinfeque de fes propres fi- 
bres mufculaires ; cette force doit 
“être fans doute confiderable pour 
pouvoir chafler l'urine parun ca- 
nal étroit , en furmontant la ré- 
fiftance du fphincter, reconnu par. 
les anciens & les. modernes pour! 
un mufcle très-fort & qui cer- 
tainement empécheroit la fortie 
de l'urine à fon paflage s'il née 
toit vaincu par un antagonifté 
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plus fort & plus puiflant. (4) 
+ Il feroit ridicule de fuppoler 

que le danger de la partie {per 
matique tombe fur la playe de la 
petite portion du peritoine ; qui 
fouffre immediatement dans l'o; 
peration : cela n’eftfürement pas 
de: plus grande conléquence que 
de bleffer la membrane commu 
ne des mufcles, pourvü que l'in, 
cifion ne s'étende pasau-deffus de 
Jouraque. D'ailleurs la ligne blan. 
che érantdu mêmetifluque la por- 
tion de l'aponevrole du biceps qui 
‘couvre les mulcles de l'avant-bras, 
depuis le coude jufqu'aux doigts, 

les playes de ces deux parties doi 
vent être confiderées fur le mé- 
 mepied, & ne font differentes 
qué) par rapport aux parties qui 
_. (a).Voyez l’'Anatomie de Covuper ; tab. 44° 
& le traité de Rurry, des paflages urinaires ; p. 114 
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leurs font continues: toutle mon: 
de fçait qu'il n'y a de danger à 
laponevrofe du biceps ou du fafs 
cia-lata, dans quelques endroits 
de la cuifle , ou dela jambe, qué 
lorfquil ÿ aeu une piquute, où 
une bleflure trop petite, encoré 
quand la tention eft foulagée par 
la dilatation dé l'ouverture, cela 
devient une playé cotime dans 
les chaïrs qui guerit par des foins 
ordinaires, où même naturelle: 
ment; enfin comme il eft prouvé 
que la veflie eft pour la plus oran 
dé partie mufculeufe dans toute 
{on étenduë, (4) & qu'à fa pari 
tié antérieure où fe fait l'ope: 
ration, elle eft fortement adhe- 
rénté au peritoine, & de fuire à 
a Tigne blanche '& aux mufeles 


(4) Voyez l'Anatomie & lx Mioromie re. 
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droits, toutes ces parties étant 
continues l’une à l’autre, leurs 
fibres fupurentenfemble, s'incar- 
nent, & fe réuniflent en ne fai: 
fant qu'une même cicatrice, ce 
qui eft verifié par l'experience 
hoiminaliéne,.20 S2u:2720 

Les petites glandes qui font à 
la tunique interne de la vefhe, 
ne font point de difficulté contre 
l'operation ; au contraire l’opera- 
tion étant faite, elles font très: 
utiles pour lacure, car aufli-tôt 
que la fupuration s'établit & que 
linflammation commence à di- 
minuer, les glandes les plus voi- 
fines de la playe fourniffent à fes 
lévres une muücofité vifqueule, 
qui les défend de l’acrimonie dé 
l'urine, & fert comme d'un bau- 
me pour avancer la cure ; enfin 
confiderant l'avantage que nous 
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avons prefentement( par une con. 
noiffance certaine de la ftructure: 
des parties) d'éviter la bleflure. 
du peritoine dans l'operation ; je! 
croi qu'il n'y à aucun lieu dedil:! 
purer lasdeffuse biias ls 1e 
Il faut conclure que lesanciens 
éntété dans l'erreur {ur l'Anato- 
mie, & la fubftance de la veffe 1 
à prefent fans ‘nous arrefter daz 
vantage à leurs raifonnemens{ur 
cé fujet, il faut eflayer d'étendre 
autant quil eft poflible, l'expe- 


d 


rience qué:nous:avonsiri nl oui 
. Quoique cet eflay foit. plus 
long que je ne le croyois d'abord; 
il fe prefente encore plufieurs 
chofes qu il ne faut pas pañler fous 
filence. Premierement 1il con: 
vient défaire mention du grand 
Roffer, avec tous les égards dûs 
à (on merite. Il fut le premier 


L 1 


| au Haut dppareil 16$. 
qui propofa la taille à l'hypogaf: 
tre ily a 130. ans; il en a traité 
avec bien du genie &commeun 
enfant de l'Art; parles idées qu'il 
nous a données de lui , il-paroït 
qu'il connoifloit mieux l'Anato: 
miedespartiesinterefféesdanscet- 
te operation, que les plus curieux 
Anatomiftes depuis fon cerns ju: 
qu'aux nôtres , quoiqu'il n'écrive 
pas avec toute la clarté qu'on eût 
pô defirer, & qu'il ne donne pas 
lieu de croire qu'il ait été préve- 
nu du danger de couper le perie 
toine ,commeil eft arrivé. 

Depuis Roffet il n'y a eu que des 
doutes & des obfcurités furcette 
‘operation, & on n'en a jamais 
prefque fait mention dans des 
vüûes de pratique, que dans un 
memoire du Dodteur Jacques 
Douglas Qures Janvierr7 8 
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* fur le Haut Appareil pour l’'ex-. 
traction de la pierre dansla veflie, 
lequel fur là devant la focicré. 
Royale, & par lequelil démontroit. 


_ par l'Anatomie des parties que 
cette operation pouvoit fe fai 
re avec furcté. Quelques jours 
après MT. Yan Douglas (frere du 


Docteur ) excellent Chirurgien, 
& curieux Anatomifte , entreprit. 
l'operation & la fit avec fucces ; 
il l'a pratiqué avec une methode 


& des circonftances telles que 


cette operation femble venir de 


- .* Comme perfonne ne poffede rnieux la con- 
noïiffance des parties les, plus cachées de l’Ana- 
tomie-que le Doéteur Douglas, nous aurons féns 
doute, & à la fatisfaétion de tout le monde ,une 
exacte & entiere. defcription des parties inte- 
reflées dans cette operation ; quand il aura pu- 
bé le traité qu'il a promis {ur cette matiere; 
pos moi j'auray un plaifir particulier de voir 


es fautes de cet effay corrigées paï un duffi bon. 


_ gonnoiffeurs :. 0) 


= 
cer 
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lui,:Comme fi Roffés n'en avoit 
jamais parlé ; & il n'y auroit que 
de la juftice à la faire paie 16H 
fon nom. 

La publié en 17213. un enr 
“5 craité , dans lequel il décrig 
les autres methodes de la taille ; 
ilen remarque lesinconveniens, 
& répond.en forme aux differen- 
tes objections faites contre {à 
Pre methode, 

M. Chefelden, celebre Chirur- 
Bien Anatomifte de l'hôpital de 
Saint Thomas, a perfeétioné cet- 
Te operation, & a publié EN 172 3 
ui ouvrage fur le même fujet; 
ceux: qui font curieux de fçavoir 
gere nouvelle methode doivent 
lirerces deux Ouvrages, ce que 
jerecommande d'autant plus que 
dans cet eflay., j'ai rarement.in. 
ARE fur çe quilétrouvedansces 


ipraites, 
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L'année fuivante, il parütd s. 
obfervations fur les differentes” 
méthodes de l’operation de lan 
taille, par M'. Pye Chirurgien“ 
d'une grande réputation dans la, 
ville de Briffol: comme elles con:s 
tiennent quelques objections! 
touchant la nouvelle: methode. 
quine fe fonc point préfentées ni. 
à Roffetni à Mi. Douglas ; je pren: 
dray la liberté de les difcuter fans* 
partialiréautant qu'il me fera pof- 
fible. Érne 2 LHOIER * 21h 
-3284 premiere obfervation page 
_xr.eft celle >» d'un homme: fort 
» tourmenté de la pierre: qui 
# avoit une fuprefhion d'urine, 
»1 & une grande tumeur à Fépi- 
». gdftre(ilentend apparemment: 
lhypogaftre. } Comme on:ne 
» putlui mettre la fonde, of: lui 
» donna un cliftere qui:.le four 
_ sages 


| | 
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Jlagea un peu, cependant il 
mourut dans la nuir. Quand 
M*. Pye en fit l'ouverture, il ft 
une ponction dans la tumeur qui 
donna iflue à une grande quan- 
tité de pus & d'urine ; & fuivant 
enfuite le finus qui alloit en bas 
dans la veffie, ilentira une pierre 
dure & pointue de Ja grofieur 
d'une noix; la veflie éroit mor- 
tifiée ; quand il voulut en exami_ 
ner le col, il trouva le [phinûer 
dur & très reflerré, mais en for 
çant avec fon doit , il fentic 
une autre pierre dans le com- 
mencement de l'uretre, il effaya 
en vain de la repoufler en dédans 
avec {a fonde ; la fonde après de 
grandes difficultés pafla entre la 
pierre & le canal, il coupa furla 
fonde & tira la pierre en déhors, 
‘elle étoit ronde & pointue com 
ane une meure, H 
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marquable en ce cas eft, que fi 
ce malheureux avoit été en état 
de fouffrir l’operation ilny avoit} 
que le petit appareil en bas qui 
auroit pà réuflr. 41 
_: Selon moi, la premiere indi-w 
cation montroit la neceflté des 
foulager le malade de la fuprefé 
fion d'urine, qui (la fonde n'ayanss 
pû être introduite, & le lavementk 
n'ayant point eu d'effet ) auroitm 
gté foulagée fur le champ park 
une ponétion avec le trocar faiteu 
à l'hypogaftre dans la veflie, maisw 
y ayant une grande tumeur avec 
fuctuation., il falloic d'abord lou 
vrir & la dilater fufifammenc 


pour evacuer la matiere ; &com-" 


me l'urine fortoit avec le pus" 
ce qui dénotoit que la vefhe avoith 
Été percée par l'abfces , Enfuivanes 


+ 
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& dilatant le finus ( conforme. 
ment à ce qu'un Chirurgien doit 
faire) lequel conduifoir fans dou: 
te dans la veflie , on auroïit trou 
vé & tiré la pierre d'autant plus 
aifement que l'abfcès fembloit 
marquer la methode que devoir 
genir l'Operateur, & alors l’ulce- 
re de la veflie & des tepumens 
auroit été traité felon les reoles 
de l'Art. Det | 
": Enfuite l'autre pierre engagée 
dans le bulbe de l'uretre auroit 
£té tirée par une fimpleincifion 
{ur la‘pierre même à cravers les 
tuniques de l'uretre, & cette playe 
auroit été guerie par la premiere 
‘intention , l'urine ayant eu la li 
berté de fortir par l'ouverture fu- 
perieure ; c’eft là la feule metho 
de qu'oneut pû raifonnablement 
propofer dans un cas de cette na. 
PS Hi) 
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ture, & qui eût été capable d'a34 
voir un bon effet, fi la veflie n'eutu 

a. LR ; 408 
pas été mortifiée, ce quun Chi 
rurgien ne peut reconnoître fu 
rement que par bien de l'examen; w 
c'eft pourquoi ce qu'il a à faire 
à fon malade, doit être mefuré” 
fur les fimpromes apparents qui h 
peuvent regler faconduite. L. 
.. Mais je fuppole quil n'y eut 
point eü de tumeur avec fluétua-w 
tion à lhypogaftre, nide morti- 
fication à la veflie, jefuppoleen- ” 
core que toutes les parties cul | 
fent été parfaitement faines ; y 
ayant dans le bulbe de l'uretre. 
une pierre quia caufé la fupref. 
fon d'urine, & dans la veflieune 
autre pierre à ôter par l'opera. 
tion, eft-il vray qu'on ne pou- 
vois réuffr à les tirer que par le. 
“peris appareil cu bas ? Javoïe que 


| 


| 


? 
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je ne penfe pas de même, & qu'il 
me paroit bien different de tail- 
ler pour une pierre dans l'uretre, 
& pour une autre dans la veflie, 
les deux operations quiconvien- 
nent alors.étant entierement in 
dependantes l’une de l'autre, : : 

En effet, l'operation pour la 
pierre dans l’uretre confifte, com- 
me il a étéexpliqué en unefim- 
ple incifion fur le corps de la pier- 
re a travers la {ubftance de lu 
retre ; cette incifion doit êtreaf. 
{es large pour laiffer fortir la pier- 
re aifement, elle n’eft en aucu- 
ne façon dangereufe pour la vie 
du malade, & la partie fe cica- 
trife aifement en prenant les foins 
qui conviennent pour la cure. 
Quand la pierre dans l’uretre eft 
tirée, la vefhie, fon fphincter . & 
la pierre qui eft dans la veflie, 

” Eÿ 
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demeurent dans leur état; & il. 
refte conformement à Lotites les. 
intentions qu'on a dû fe propos 
{er ; à tirer la pierre dela vefhe,. 
par Me methode que l'Opcrateur. 
jugera la plus convenable : les” 
mêmes objeétions (4) contre le. 
grand & le petit appareil, fub2. 
fiftent donc dans toute leur for. 
ce; & comme sil n'avoit pas été. 
queftion de l'incifion dans l’ure- 
tre. Jene puis donc croire autre. 
chole de l'objeétion de M. Pye,. 

fi ce n'eft qu'il fuppoloit qu en. 
taillant au petit appareil, on au. 
roit pü tirer la pierre dela veflie. 
& celle de l'uretre par une même. 
playe, ce quieftune grande mef-. 
prile; car au petit appareil on 
ne touche point à l'uretre , &! 


(4) Voyez Mr. Douglas, fur les inconveniens * 
de la taille au S ap appareil, & au petit. 


| an Haut Appareil.  23%$ 
qüañd même ei cofmprimant 
avec ménagemenñt la pierre de 
l'uretre, on auroit pü la forcer 
au point de la porter un peu vers 
Ja tumeur au periné faite par la 
pierre dans la veflie; je crois qu'il 
n'eft pas pofhble de faire incifion 
fur les deux enfmême tems, & 
certainement elle feroit diMicile. 
& dangereufe. | 

 L'obfervation fuivante eft à la 
page 12. Il y eft queftion d'un 
Gentilhomme de 75. ans, que 
MF. Pye à ouvert après fa mort : 
il trouva une veflie fans inflam- 
mation ni dureté; mais il y avoit 
33. picrres de differente grofleur 
depuis trois quarts de pouces 
de diametre, jufqu'à un quart, 
& les plus petitesexa@ementron- 
des & polies; furquoy il ditque 
s'il l'eut taillé, toutes ces pierres 

H üi) 
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à 
{eroient forties à la moindre di: { 
latation dufphincter, & quec'eft. 
unc raïfon bien preffante pour 
_ prouver la preference que les an-# 
ciennes methodes auroient dû 
avoir en ce cas; enfin quil eut 
été bien fatiguant pourle malade, : 
& bien dangereux de retourner. 
dans la veflie trente trois fois, : 
comme il l’auroit falu dans la. 
nouvelle methode. iii 
Je répons à cela, que quoi. 
quil puifle arriver qu'une pierre 
étant tirée ,une autre fuive la pre-\ 
miere en fortant d'elle même, on. 
ne peut pas toüjours conter là-. 
deflus. Jay vüû tailler un malade 
qui avoit cinq pierres, une des | 
cinq fortit de cette maniere, les” 
quatre autres furent tirées en dif-" 
ae fois; mais en tournant 


& cherchant avec un travail 


| an Haut Appareils 299. 
qu'un prudent Chirurgientache. 
ra toüjours d'éviter autant qu'il 
le pourra. J'accorderay {1 l'on 
veut quenallant douze fois dans 
la veflie par le bas appareil , on 
auroit pu tirer les trente trois 
pierres, ce que l’on n'oferoit pre{- 
queefperer; mais j'aflure en mê- 
me tems que chacune de ces dou 
ze extractions au bas appareil ; 
_eft conftamment plus dangereufe 
que les trente trois par la nou- 
velle methode, /4) parce que 
lincifion. peut être aflés large 
pour introduire doucement les 
tenctres fur le doigt qui les gui- 
de, & donner la facilite de char. 
_gér les pierres l'une après l’autre 
fans faire decontufion, niaucun 
dommage au corps de la veflie ; 
je: ) Voyez Mr. Douglas, fur les inconveniens 
de Là taille, au grand & au perit appareil, 
; és 
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fuppofé même que les levres de 
la playe euffent un peu {ouffert : 
par les froifflemens reiterés , de 


legeres fcarifications fufhfent 


pour faciliceria circulation &re- 


medier à la contufion ; enfin ce * 


qui fait encore plus pour lanou- 
velle methode, c'eft que toutes, . 
où la plufpart des trente trois . 
pierres auroient probablement | 
été tirées avec les doigts, & fans . 


qu'on eut eu befoin d'employer 
les tenettes. ( 


De plus on eft certain en cher- ! 
chant dans la vefhe avec le doigt | 


par la nouvelle methode, que la 


plus petite pierre ne peut écha? 4 


per ; on n’eft point expole à l'in- 


convenient d'en laifler dans la 


_veffie, comme il eft arrivé à quel- 


ques-uns des meilleurs Opera- . 


teurs, même aprèsles plus exac- 
/ 


an Haut Appareil. 279 
tes récherches. M'. Pye a éprou- 
vé une fois cet accident d'une 
façon bien finguliere, & avec au- 
tant de rique qu'il pouvoit y en 
avoir dans une avanture pareille. 
 J'ajouteray quen taillant au 
haut Appareil on évite un mal- 
heur dont M. Covuper fait men- 
tion dans fon Anatomie : ce mal- 
heur arrive lors qu'en gliflanc le 
conducteur entre le fphinéter de 
la veflie & le reétum, & man- 
quant la crénelure de la fonde 
qui dirige la route de la vefie, 
on ne peut arriver à la pierre 
qu'on veut tirer, auquel cas le 
malade étant, pourainfidire, ha- 


ché fans aucun avantace eft aban. - 


© 


donné à fa fn malheureufe : quoi. 


que ce foic une faute qui puifle 
être excufée par quelques Prati- 
ciens, & qu'on ne la fuppofe pas 
| H vj 
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devoir ‘arriver entre les mains 
d’un homme inftruit ou attentif , M 
il n'eft pourtant pas horsde pro] 
pos d'en faire mention; M. Pye 
{çat que cela eft ue il en a 
été lui-même témoin depuis peu. 
La remarque de M. Pye, page. 
20. fur une operation faitea un, 
jeune homme eft fondée fur le 
peu d'attention de l'Operateur 2 à 
Ja ftruture des parties qui auroit 
_ dû naturellement lui faire Per 4 
voir le danger d'une incifion au M 
haut de l'os pubis:ileft vrai que M à 
la vefie, quand elle eft bien in=. 
jeétées RUDE favorifer ce danci 
ger, en invitant, pour ainfi dire, 
à A niecians trop d'attention; 
mais l'Operateur prudent En 
éviter l'appas, & ne le peut évi- M 
cer fürement fi le tranchant du 
_ biftouri eft tourné en haut vers « 
le peritoine. À 


été ouverts au point que les excre- 


mens étoient fortis par la playe, 


avant que l’operation pür être 
achevée, & filon confidere la 


violence avec laquelle les intel 
tins fortent quand le peritoine eft, 
bleffé, on verra que c'eft beau. 
coup faire que de retirer la main 


avec le fcalpel qu'elle tient , affez 


vite pour que lesinreftinsn'ayent. 
pas le tems d'être pouflez fur le 


tranchant, & de faire le\pré: 
lude d'une prompte cataftrophe. 
_ Le mauvais fucces de l'opera- 


tion de M. Pye, page 2. dans un. 
pauvre homme de Weis, comté 

de Sommerfer., eft une fuite de 
l'état malade de fa veflie , & 


qu'il étoit bien facile de décou- 


vrir; car dans la recherche qu'il: 


au Haut Appareil. 185. 
J'ai été informé que par cette 
pratique , les inteftins avoienr 


12 
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fic, il trouva une groffe pierre 
& une vefhe dure , épaifle , & for 
tement ferrée contre la pierre 3h 
le malade avoit une incontinence 
d'urine, & rendoit des fables. 
Quand on fit l'injection, la veflic# 
ne püt recevoir que deux onces 
de liqueur, & il parut une peti:M 
renélévationtaschté défla ligne | 
blanche, juftement au-deflus dem 
Pos pubis : il incifa la peau & lek 
_refte, & l’élevarion parutvifible:W 
ment la feule partie de la veflie | À 
qui eut cté dilatée. ‘4 
Dans cette maladie font réunis M 
tous les fignes démontratifs d'u 
ñe affection fquirreufe à la veflie, « 
auquel cas il n'y avoit point lieu F 
d ciperer un bon fucces d'uneope- 
ration faite précifément contre k 
les regles excellentes que M. Pye 
donne lui-même dans l'avant pro- « 
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os de fes obfervations. (4) 
: Dans lobfervation fuivante 
page 22.1] s'agit d'une operation 
ou la pierre fe caffa dans fon mi- 


(a) Et commecette operation la mieux faite 
eft toujours incertaine, & que le feul but du 
Chirurgien doit être le foulagement & la füreté 
du malade: il eft très-effentiel de bien exami- 
ner les fimpromes de la maladie avant de faire l’o- 
peration, & on ne doit jamais l’entreprendre 
qu’à la faveur d’un bon pronoftic. Obfervations 
de A. Pre, BC 
Si nous pefons bien les taifons d'Aipocrate 
dans les jugemens qu’ila porté de cette mala- 
die, nous verions que de telles operations ne 
doivent fe faire qu'après de mutes réflexions. 
idem. p. 10. | À LH 
*_ Son ferment folemnel fur cette operation en 
particulier , nous apprend qu'il s'interrefloic 
tendrement au bien du genre humain, quand 
il le propoloit à fes Éleves; il craignoït que 
Fenvie d’operer n’engageñt quelqu'un d'eux à 
hazarder la vie des malades, idem. FA 
: H nous apprend dans fes aphorifmes le dan- 
ger des maladies de la vellie, d'où nous pouvons 
lépirimement inferer celui des playes faites aux 
veflies malades, 
Celfe a sufi des précautions ; il recomman: 
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 répouffa avec le doigt #xdex , in 


lieu juftement deffous le pubis , fa 
partie qui reftoit & qui étoit la 
plus grofle éroit couchée fur les 
periné , & fortement embraflée 
par le col de la veflie, M. Pye law 


troduit dans l'anus, & la tira en-" 
liniteurs M er 
.… Cétte operation eft trés-favo2# 
rable à la nouvelle methode; car 
quoi qu'on eüt employé quelque 
force pour éloigner la pierre du 
{phinéter, & la pouffer en haut \ 
il n'en arriva rien de fâcheux ni, 
ala playe, ni au ventre, & après k 
lés trois premiers jours le mala- 
de n'eût aucune inquietude, ilu 


0 


mourut cependant le vingt-unié-# 
mé jour après l'operation, & fut { 


$ 
# 


de ne point toucher aux malades défefperez pour 
ne point décréditer des remedes dont plufñeursw 


ont éprouvez les heureux effets, sdems 


_ an Haur Appareil. 18$ 
ouvert. M: Pyetrouva la veflie & 
les parties voifines fans inflam- 
mation , la playe bien réunie avec 
les mufcles du ventre ; malgré 
ces avantages il dit qu'on auroit 
fait bien plus aifément l’opera- 
tion par en bas, & que dans cet- 
te circonftance elle meritoit d’ê- 
tre préferée à toute autre mc- 
thode. : sh 
_ Pour moy, je necomprens pas 
furquoi ce raifonnement eft fon- 
dé. M. Pyes'imagineroit-il que fi 
J'operation eût été faite en bas, 
les parties bléfées euflent été en 
auf bon état le vingt-uniéme 
jour après l’operation (4) indé- 
(4) M. Pye a veritablement un exemple res 
cent d'un garçon taillé au grand Appareil qui 
coutoit les ruës le douziéme jour après l'ope- 
ration , & comme il fervira à prouver les avan- 
tages d’une bonne préparation du corps avant 
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 pendament même des autres ac 
cidens qui auroieñit pü artiver;u 
mais toutes les parties qui avoient 


es 


loperation ; il ne convient pas d’en omettre la. 
remarque. | ; L | 4 

Au mois d'Oétobre 1735. M; Thorubill res 
. Çüt une lettre de Wélington , comté de Somer-u 
fer; au fujét d’ün enfant de douze ans, qui étoit 
afiligé de la pierre dès fon ehfance ; il manda … 
dans fa réponfe qu’on eut foin de tenir cer en: 
fant à un regime feiré ; lui défendant (hr-tou 8 
la groffe viande & les liqueurs fortes ; & qu'on” 
n'avoit qu'à l'envoÿer à Brifol, dans le prinrems 
pout l’operation. Etant arrivé au mois de Janvier « 
1726. M. Thornhill me le fit voir; il étoit 


d’une taille trop petite pour un enfant de fon 
âge , fort maigre, il avoir le ventre très-vonflé M 
comme il arrive affez ordinairement aux enfans 
d'un mauvais tempérament ; & même enco- Ÿ 
re plus tendu ; en tatant la region du pubis on 
fentoit une dureté au fond de la veflie, & peu » 
aprésil jetta par la verge quelques goûres de ma- 
tiere ; je penfai, comme M. Thor#bill que cé ES 
n'étoit point là un fujet propre à l'operation , w 
& je lui donhai mes avis fur le regime qu'il” 
” devoit tenir pour s’y préparer , je lui ordonnai ; 
du lait pour principale nouritute, on lui ft” 
prendre quelques bols de mercure doux, qu'on 
précipitoit quelques fois par des medecines, M 
avec la manne & le {el d'ébfom, & il les re: ” 


! 


à mn 
ee at 
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nr 11 DEA ES de al Dot ae M SR GÉs + VA 
écéblefléesfurent trouvées1ci bien 
faines. M: Pye noûs feroit donc 
un grand plaifir de nous montrer 


prenoit de tems-en-tems jufqu'à ce qu'on püé 
s’appercevoir de quelque effet, il y avoit un 
mois qu’il fuivoit cette préparation quand M. 
Thornhill me repria de le voir ; pour lors la ten- 
fion de fon ventre me patut diflipée, le gon- 
flement diminué , & la dureté que nousavions 
{enti diminuée aulli, mais pas tout-a-fait diffipée ; 
en la preflant même, il fortoit encore quel: 
ques goutes de pus par la verge; il étoit donc 
bien mieux qu'auparavant, cependant les fimp- 
tomes qui reftoient n’engageoient pas à faire 
Joperation , & quoique le pus püt venir d’un 
ulcere fuperficiel & de peu de conféquence dans 
la tunique interne dela veflie , confiderant que 
la dureté qui étoit à la region du pubisn’étoit 

as entierement difhpée, je ne crus pas devoir 
le tailler, (il devoit l'être au Haut Appareil } 
fans une plus longue préparation, à laquelle 
même nous nous trouvions naturellement ene 
gagez par les effets vifibles de celle quiavoit été 
faite jufqu'alors. C’eft pourquoi M. Thornbill 
&c moi, nous fûmes d'avis de le renvoyer chez 
lui à la campagne en lui recommandant de 
continuer encore deux ou trois mois cette diete 
de lait pour revenir bien préparé à l’operations 
Ce fut le Jeudy marin que M. Thor#hill le ren- 
| yoya après avoir ainfi arrange les chofes, Le 
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en quoi une autre methode auroitr 


eu l'avantage furcelle-cy. js 


… Son objetionfuivante éft tirée. 
_ delacompofition , & dela forma 


tion des pierres molles & raboteu… 
fes, fur lefquelles après avoir fait. 
plufieurs hiftoires, il ajoûte page. 
24. «je nai que faire de dire del 
» quel poids eft l'objettion qu'ont 
» Cn peut tirer contre la methode 


+ 
ui 


ue 


Dimanche fuivant nous fümes affez furpris d'a v 
prendre qu'il avoit été taillé au grand Appas 
reil le matin par M. Pye, qui eut le plaifir de ” 
voir fon malade en état de fe promener dans 
les ruës le douziéme après l'operation. ja 

Je ne crois pas que cette operation fafle une » 
- objection folide contre ce que j'ai dit à ce fujer; * 
fçavoir qu'à peine de mille y en aura ’ilun qui ofe … 
-efperer le même bonheur de telle maniere que . 
fe fafle l'operation : Elle fert feulement à prou- | 
ver les avantages d’une exaéte préparation 8 w 
à faire voir que la moindre perfection, ajou- . 
tée par un prudent praticien dans une Opera- * 
tion de quelque conféquence peut fuffr pour. 
ailer la nature à combattre le danger auquel 
elle ft expofée par un operateur temeraire, 
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de Roffer: chacun fçait que des « 
poches au-deflous d’une playe « 
font, generalement parlant, les « 
plus grandes dificultez quenouse 
puiffions rencontrer dans la pra- « 
tique , &-ÿe crois que les retours « 
de la nephretique après l'opera- « 
Hon ne.viennent que des matie- « 
res graveleufesqu'ilfaudroit cou- « 
res enlever dansle remsde la cu: « 
re. Erje laiffe à juger à l'artifte « 
fans partialité, fien pareil cas la « 
dilatation du fphinéter & de lo: « 
rifice quien dépend, ne doit pas 4 
avoir de meilleurs effers que « 
loperation auHaut Appareil. « 
. Que les poches au deffous d'u 
ne playe foient de grands obfta- 
cles dans la pratique dé la Chi 
rurgie , l'obfervation eft juite; 
mais cela s'entend des vuidesou 
des cavitez contre nature , quand. 
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l'ouverture d’un abfcès ayant été 
différée “trop long - tems, on 4 
donné à la matiere le tems de 
s'infinuer dans les interftices des’ 
mufcles, ou entre les mufcles & 
la peau, en un mot dans les en 
droits ou un ulcere n’eft pas fufi 
fifâmmentdilaté pour laiffer échai 
per la matiere dans le tems de la 
fupuration, à mefure qu elle eft 
fournie par les vaifleaux ; pouf 
lors elle diftend , & a. 
les parties; ce qui ture de nou- 
velles fcrhhérta tien dans le pus; 
& le rend capable de ronger les 
membranes, de s'infinuer entre 
les mufcles, dé diftendre les par- 
ties & d'agrandir de plus en plus 
la cavité interieure, jufqu'à ce 
que l'ouverture exterieure foit di 
) larée pour donner une iffue libré 
à la matiere ; cette a peut 


e 


D: à | 
an Haut Appareil. 171 
étre même dangereufe à caufe du 
voifinage des gros vaiffeaux ou 
des tendons, auquel cas il fau. 
droit faire une contre -ouver- 
ture, ou quelque ouverture plus 
baffle & dans un endroittel que 
fa matiere pût fortir à mefure 
qu'elle fe formeroit, moyennane 
quoi l'ulcere fe défleche & gueric 
avec les foins ordinaires. Voilà 
réellement la fuire des cavitez 
qui n'étant pas foignées comme : 
elles le doivent font des fiftules : 
mais qui à jamais imaginé que 
la veflie puiffe être regardée com- 
me une cavité de cette efpece 2 

La veflie ne devant pas être 
confiderée commela poche d’un 
dépôt, d'une playe, ou d'un ul- 
cere ne peut être en aucune ma. 
nicre fujette aux mêmes incon- 
vemiens; c'eit une cavité defti. 


née Mes àrecevoirs re re 
pir nc. ner aq urit a | RS ds & 


rar urine: am je Sa ni ral en CR 
que: les: glandes. defaitiniqueinss 
terne. ra PEPre3d & clle:doit. nat e. 
| : {ouffrinideelas 
Pons nr Ages &rde’ ape u 
Haut À \ppareil, + qu QU: bas APP EU 
 xeil, parce qu ily ancceflairement 
quelque intervalle après: cha: nl 
panfement avantque Lurine-pui os 
fe-remplir.la vefhe au point:d'és 
lever les lèvres de la playe: au 
au -Appareik: Ainfi; ; loin à 1e. 
l'ouvrage: de: Ja:naturecloi Li 
blé pour: incarner: Julcere {al 
vis curario:efl.ex ficcatio: yil et au 
moinsfec. pendant quelqueré ms 
touses jours; au lieu.qu'au Bad 
Appe Bxgil Jesspartiès: foi uffrante 
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font fans intermiflion motillées 
par l'urine qui tombe ‘goutc à 
goutc des ureteres dans la vefe. 
. Jufqua ce ho fupuration 
loit avancée ,il:y a par la playe 
unie ifflue libre pour les matieres 
graveleufes qui peuvent tomber 
des reins dans la veflie, en tour. 
nant le malade-{ur le ventre à 
chaque panfement ,-afin que le 
gravier & le limon puiffenc être 
entrainez dehors avec l'urine, 
comme par la playe du bas Ap: 
pareil, & s'ilen refte dans la vel. 
fie après la cure, il fautles laver; 
& les entraîner par l'uretre, par 
des boiflons diuretiques &. dé 
layantes; c'eft même-là tout ce 
qu'on peur faire quand pareille 
chofe arrive après l'operation de 
la Taille au bas Appareil, qui à 
£té quelque fois fuivie. de fem: 
É I 


84  Trüréde Taie 
bible! aécidéñe 'imhisile vrafl 
| moÿende : le ‘'préveniroeft :dei 

prefctire avantl'operation‘un rel 

gime-propreà délayer le fang:,\ 
lé'r afr4îchir | & rompre fes cond 
cretions s'&filé même regimeeft. 
continué pendant la cure, ln 
a pas d'apparence quelasvefie: feu 
_chatge”de matiéres rérreftres jles\ 
aliens n'en fourniflant point. 

_1F y'a unavantage dans lanou:, 
vellemérhode;pourrirerles piers, 
qu'on peut érendre aflez lincis 
fion pour les vire fe ans les rome. 
pre; & c'eft ce qui arrive rares, 
ment dans les ancienries er 
désircar les pierres fonc fi forte. 
meñtferrées parles renertesdans. 
l'opération ; qu'on ne-peur pret 

nuepas fe fater derles dires fans 
és brifer2 Tai vé dans une beta 


us Huts Area 195. 


fon. Homer -d ging,f LOIS les. tE= 
nècres.dans.la, selle, pour.tirer 


les £ morceaux, d'une:pierre &-pyis | 


laourerce crois ou quatre fois pour 
ôrer le gravier: pes quiaufoit. pi 
être évité par: Fextradtion. dela 
pierie, arisee AB HAE Luke, fs 


Lui enê ous Cire dun Lcas 
oùilfut-neceffaire de faire. Tope- 
ration. à l'ancienne. methode; & 
c'eft quand. la pierre cit (engas 
géc: danse; fphincter..qu'on ne 
peut l'en-détacher, (car fion pou. 
voit:lasrepoufler. dans. la, «veflie e 
comme dans.le cas du malade d 


Mie ; page 20.: de. fes obier- 


vations ileit évident queda noue 
xelle: merhode feroit préferable à) 
dans ce.cas, disjes il, ‘RYApoint 
deichoix ; mais unernéce hté,ab- 


folué dertail ler. 


Li] 


‘en: bas, au, pets 


! 


les, Mais: Je doi un: cet igal 

cident. fois arrivé} à laucun :iss 
| fte, en. Angletette. sib ét. 
polfible, mais firare qu'à peine 
y.doit.on faire atrentione sis Hi} 
HiED à 10 HET e 310 : 
LETTRE DEM: M. ACGHILLS 
 srès-habile Chirurgièn d'Edimà, 
bourg sat Doëteur Jacques Dans 
\ glass Medecin, 4 Londres; com) 
| senant quelques. obférvarions ct: i 
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.Je vous. -envoyai da femaine 
dergiere, un modele.ens-plâti ee 


LE 4 À 


à 1% n #! # pi ” 2 tél 4 Lt 12 ds 


2H Appiiéil 5 
de deux° petites piérres que j'ai 
rirées par la Taille au Haut Appa- 
reil à univieux gentilhomme 
cité rdans le’ dernier. ouvrage "le 
M. hefblder; j'avois écrirau Doc. 


fair, &le fuccès qu'elle avoiteu, 


lesfans lui rien‘dire de l'inten- 
rion que j'avois de la rendre pu- 
blique.  J'ajouterai à cette hiftoi- 
re quele malade étoir depuisfepe 
ans fort afigé de la pierre, & 


rt 2 an TIOOIA? 2% Jp NUIT zu: 
qu'il en étoit réduit Y une fi gran- 
de foiblefle, quil ne pouvait 
preique pas fe promener. ! 
- Pendant les huit jours qui pré. 
Céderént ‘immédiatement celui 
de loperation ; il Yomifloic pre[> 
ŒT É ; “à 6 à PAL TS S JS 1 “sh 4 #4 
4 héls Ï u] 


RC pue pe Taie : 
que tour ce qu'il prénoïe pré 
toit pas pal ane fans Hoquet. 
Céf'fimptomes” He TnAAh uerent 
que üe le’ jour de Toperattonr, que, 
k LS ne fs que par les” “préffanres. 
follicitations du Docteur Dr# 
monde jeune,  hümmie dé é‘grand 
Mérite. il ét vraï que depuis! oL. 
pération, lès accidens diminuéL 
rent de jour en’ jour, fon eftb:. 
mach reténoit Jes alimens qu'il 
prenoit, le: hôquet ne lincont.. 
modoit « ‘qu "un peu apres on ré 
veil; & én dix jours dé TÉMS" sl 
en pe éntierément quitte.” 11299 
Rp pièrré marquée No écoit 
couchée en travers fur le come. 
méncement du Canal de J'üriné?,. 
&'pefoir quatre « oncés trois gros. 
& démi. L'autre: arqué N°: 2 
péfoir quatre’ onces déux gros é 
demi, & jt ténoit- PRE 


De au RL Amal 1 199 
Diirement: fur la premiere pierre, 
unbout planté dans le creux de la 
partie fuperieure. de la premiere 
pierre,.&. l'autre s'étendant YVES 
Je fond de la veflie; de dorte 
qu ayant faitune incifion. que je 
jugeois| fufifamment grande, CEt- 
te ituation. finguliere des. deux 
pierres. m'obligea de l'agrandir 
engliffant mon doigt entre la 
pierre& la velie,. Pour. conduire 
des cileaux deffus &. ouvrir la 
veflie vers l'ouraque; après quoi 
je» les. tirai avec facilité. Les cra. 
ces noires qu'ona fair. furles p pier- 
res, vous: indiqueront leur fitua- 
tion. De.ce que. Je. viensdedire, 
il ya lieu de croire que ce pau- 
Vre, gentilhomme. auroit péri par 
touteçautre facon, de tailler, au 
lieuque par. celle-cy. il fut fibien 
tiré: affaire , qu'il joüit aGuelle- 
I ii 


#90 Tiairé ” Till | Ù 
ment.d'une bonne fntési qu'il. 
<ft, plus. vigoureux, qu'ibnétoie 
plufeurs années auparavant; on 
mefçay soit doncijamaisiaflezvous ( 


TC MefcIer \Mônfieur, d'avoit eu 


Je courage de. conféillers. niM 
otre frere; idavoirieuceluiid’ xd 
cuteriune aRéqtIOn de: °Chiruns 
ge f.facile,, &,en:même. tEms) 
. utile aux malades afligezd'uns 
mal f cruel, £l SES L'3H0E TrovI 
| Quandÿ j'eus l'honneur-de:voris. À 
| voir. à. Londres, au mois; de Fé- : 
vrier dernier, j'eus.celui.de vous. 

«bre, que j'avois, fair.cette. opera=s 
ion vers la fin du, mois.de Déa 
cembre.. précédent > à un gañçons 
de treize ans. qui n'en: paroiffoit 
pas plus de. neuf. par: fa taille;-ils 
étoit: tres. magre. 3IÈEZ quand'il{ | 
promenoit ilétoir ployé en deux; 5 
Lu 4 un anilne pouvoite cou 


fuit Appel” oi 
fcher fucle-dosribavoit le ven 
tregros& duircomine S'il'avoit 
eu dés versus 239$ 21 oil iQ. 
2MoQuand'j'eus injecté (a veflie il 
s'élevaaurourde l'igns un gorife. 
ent avec tranfparence dont je 
us allarmé je renois! la fofide 
-moisméme (n'ayant pas l'appa. 
rcil-deil'ureere : du) bœuf, de 


. 


voir point bleffé la veflie avec le 
bour-deli{6nde Te fs aifémenc 
dincifiontélle guäl convenoit. & 
æirai de fa veflie une pierre du 
poids dedeuxoncés & une drach. 
#6, “quiàran bout ‘écoie pléine 
sd'afperitéz outre quelques au- 
tes moins pointues & plus fépa. 
récs en différenres' parties de fa 
Hurfaceu Cette cireonftanée (joine 

Ace quiiliné difconcinga "foie 
des preimiers cinq où fix jours de 


"à "2 


AU 


3ù _e a nr « 
‘féplandre d'une aoklehriau fo ee 
dément, toi quete conflemient 
ss utour ‘du! fondémene fes 
für amhpé 1e premier Lol 
éreia malide eûe vaidé par Pan 
nuslle quatrime jour ütie after | 
grande”q añtite de” pus finguie | 
nolént,/ÿme donna lreu de CHE. 
ge que Là: veffie avoit été per créée. 
Vérs Finteftin 572 que c'étôit. 
l'h éatfe desldouleurs: qu'iffer- k 
toit Étant touché für le dosi&! 
FE être d’ run épinehemene de la 
iqueurinjectée, caf able de faire, 
ce gonflement tran jarentantour 
de l'anus. J'avou cran Ème fran 
chement / diétant le premiéreas 
de cette ‘epecé, 1gé"n'ayant d'au 
tre regle pour juper ‘de la “quan. 
tité de linjéion” que le gonfié- | 
ment au-deflus du pubis ; PEN, 
ne pouvoit : aifément” difeerner à} 


D. 
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caufe de:laidureté de fon véntre;) 
äl-pouvoit- arriver que j'éus ‘in: 
jeté un trop grande quantité 
de liqueur.pour une vefliefi ma- 
ide: 7e fus obligé de le ‘Quitter 
déquinziémejour; le vingciljet- 
tan ver long d'un pied &, de- 
mi; & eut par lezssune fecon: 
-de-évacuation de pus fanguino: 
dent: Malgré tous ces accidens ; 
partit de. l'endroit où il étoit 
“huit fémaines aprés l'opération, 
iatfairement guéri, ne fe plai. 
sgnantide rien, &fa playe ferm L 
-mentcicatrifée. J'oubliois de vous 
-4ré quela nuit après: fon opera- 
on, il fecoucha fur le. dos. fans 
fouffrir de mal de cetre pofture: 
_rcke 244 Août dernier, je fis la 
taille.au Haut: Apparëil, à un 
rhômme; de, trente:cinq ans. Il 
fouffroit.de la pierre depuis qu'il - 
{ v} 
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{eiconnoifloir ! je Juifs l'incifion * 
tréscailément ;: mais je! fus: bien 


furpris. lorfque cherchant fapier: | 


re, ije trouvaicvers le: fond:ide:la | 
veflie-quelque-chofe:duvolume 
d'une. _grofle. noix; encore né: . 


rés mes RS 


rate di 


Gr PRE OR VS 


toit:ce: qu'une portion d'une plus 


Ce) 


fous la: voute:de Fos pubis ;:étens » 
due fur les côtez, & {1 fortement } 
ferrée: par une partie dela vole \ 


_groffe :piece: qui étoir icouchéé « 


ee PCR 


que je ne pus. introduireunefpa- 
tule mince entre la vefhe;&la 


pierre: LeDoéteurDrammond, Pré | 


fident de notre: College. des Me: 


decins), &1: quatre: Chirurgieng | 
| étoientpréfens à à cette operations | 


je leurs: fis-tâter la pierre: ‘pour 
en connoître la:f gure & la vraye 


fi ituation:: 4 enfuite j'effayay. de: 4 


lascirer, en chargeanc dansila 48H 
noire : cétté partie de: laspierre | 


LCR A she fr ER LE 


ne er is - 
ER FAT CR PRET 


fi ar rer dé! lahnelel | 
mais elle {e  cafla: & laide dans:la 
veflies le: :gros:Mmorcea comme 
attachéripous toûjours;0je priay 
uni des/Ghirurgiens. préfens-d'in 
troduire-deux doigts, dans l'as, 
pour: prefler lac pierre; |maisiice 
für inutilement s [la pierr elmoz 
béifloit-point -du toutz: jevné zpus 
riennintroduiré pour couper:la 
yellie oulelleétoirfr refferée fous 
l'osipubisj:tousimesteffoits. fu- 
séntinurils, le feptiéme; jouraptes 
l'opération: jé fs: de nouvelles 
tentatives avec auf peu de fuccës 
‘qu'auparavant :enfin -le, pauvre 
homme mourut dé rreiziémejour. | 
Lelendemain pouravois moins de 
difioulré à rirerlapierre de la ve 
fioducadavre je:coupailes mul. 
cles droitéà: leur infertion au pu- 
bis, ;)MAIs fans. elfes: . ibfaluc fcier 


dad: Traité, We Ve Taille : 
los. robiaiiémes lapionet ayant 
té plufieurs annéesdans le col dew 
da vefhe ,celle:cy:s étoir reflerrée Î 
au-deffüs: de: la : plus grofle port | 
tion de la pierre, & rouc: anour | 
sé col.de la plus. petite: & tou É 
tes: -deux.-ne:!s ‘étendoient:;:pas à 
sax Bo ft haut -que:ke partie { 
füperieure: de: l'os pubis;-non: \ 
feulement la veflie. étoit-reflerée | 
autour du. col, de. Ja. petite te: (pore À 
tion.de: la pierre:qui étoit: groffe | À 
commeune noix, &. qui. {e lépara | 3 
de laplus groffe , mais encoreun“ 
peu plusbasau-deflous de lacavitu 
+téde l'os. pubis, il y avoit autour 
dela pierre in. Gilone irregulier, | 
gravé à à la profondeur d'une li4 
ne où la véffie faifoir un fécondk 
Ahérrermens a ee 2] 


2 2 me 


1 $ 


ps sent. we 
näellement mêmercinqonces! 
 Linjeion: ayant cu aflez de for: 
ter pour arrivéraufond delavef 
fieap paremiment parquelquéiné | 
“pabité farh partie de lwipierré 
“quiéroir fe érrée’j'apres l'opération 
Fürinie fortit par la verge, He ref 
férenienc: fwpérieur de: la velie 
autour: de. la ° ‘pierre ayant Ruifté 
“quelque paflage. De tout ce que 
je) Viens de rapporter; ibrneft 
clairement démoritré que cette 
Hu fe "pouvoit: êtré tirée Sa | 
aucune methode ; je veuxdire “ni 
pirlchañemipar le grand, nipar 
Tépetit Appareil je travaillé pré- 
dentement retirer la pièrre de ee 
veuve {je puis l'avoir, je Ten- 
vérrai à Lénâres; finon je vous - 
ên <AVErrAT UR Modèle en plâtre. 
MoLe ++ du même mois d'Août 
1 taillai au Haut “Appareil ün 


une pierre groffe c cn real 
_ mufcade , sil fut en dangernpatt 
HA l'imprudehce ‘de fa mere Jquile 
 dendemainde fon /operation lit 
donna un: poiflon de 5 herry4tel 
pece de vin d’ Efpagne, Jen guile 
de: cordial, &:le quatriéme jour. 
des ognons crustout aütantqu'il . 
en voulut; cependant ilen re 
vinti&: Sen retourna chez lairà | 
Glafiovs, cout-à-fair guéri-Quel + 
ques jouts: aprés. Toperation: les 
plumaceaux qu'on ôtoirdedeffus | 
fa playe:étoienr pleinside périres 
pierres &: dé: graviers groscont- | 
ame de: la:grameide: “mourarder, 
fans doute le létoienr venusdes. | 
reins depuis fon operation) cart 

| jen AvOIS -Fien. trouyé de fe: be 
ble; dans fe vefies 2%2128 9 

, ik » Voilà céque. ss fait: ju 


k | airtads Det. _ os 
préfenti pancetrebelle operation: 
Jairapportéfidellemencmesbons 
&cumes mäuvais fucces, &jein'ai | 
riemdir.quer oë qüiss ef pañéreñ/ 
| préfencedes Medecinsr&z Chirar: 
giens de réputation, puèes « à er 
tifies ous ce-quéj ai avancé * 
r1noVousivous refouviéndrezh 
Monieur ique je vous: disais 
moisrdé, Féveiere dernier, que ma 
methode! pour:faire nbiébnrR 
desdécouvritela digne b landhes 
“x! de- >couper lentre; leso :mufoles 
piramidaux) ju fqua, ce que jeton: 
te la vefhe diftendué. :qualors je 
plonge avec-précaurion danse 
vefe: Le-biftouri:droit, fon dos 
rourné vers l'os pubis, & fa: pointe 
inclinée: IVErS le:col de la vefhies 
qu'aufli- tôrque je:vois l'eau fox- 
tir je releve mon biftouri, per. 
-pendiculairement. en. étendant 


210 Truirétde lataille Î 
l'inciionsen haut; /aflez: pourri 
 troduire mon doige saifémeht , | 
_ qu'alors je retire le cbiftour i r8e | 
mèts mon doigt! dans las veflie;w 
qu'enfin avec des: ‘cifeaux: cour! ; 
bes conduits fur mon -doige j ! 
j'acheve de faire l'incifion:. di 
grandeur convénable;en coupant 
la veflie & la Hd blanche tour | 
à la fois. 
M Chefèlden m'a fit Yhon.| 
neutr de m ‘envoyer! un exemplaire | 
de a ivre, où il décrit fa me-! U 


je l'ai trouvé auffi | 


facile qu il hs oi ble de le fou ! | 
haiter. 3 1 


Je vous envoye di premiére | 
édition de la Pharmacopée d'E- 


D'e {* 


il Les" de pre 444 £ 


Li” 


: 1 


aie Appart q + 
baron fortrarsan 
k Jevous envoye en mêmet mi 
une petitepierre marquée No: 
‘entouréeldepoils; &le petit: fo | 
tus que! je” vous : promis: étant à 

Londres ; dans quelques {emaines 
é Vous Smanderai comment! me 
ont vénuës ces’ deux ae Ge 


Uno? Frost “rs j hs { 


= ‘"% 


# 
À 


bep caf ro Mon une votre nee 
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dnroirat a Le 


Je 


sk, diet a 


ai ne 3Â { A ! v 
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ds £, Cd 71 te 2% LA « 4 
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:2 80 ST Pad, Es re 
D ANS Hguclle. après aye oi. 1ailéideus (à 


rations faires en 1727. à aris, & à  Sainé 
> Germain- cn-Eaye, où faics voir les avantages! | 


| ,.de, certe nEhode De Pi Ge 
1 NEBes précodens, :| 5} JHBY À .91. 14 
Dif * tation #4 PAGÉDEM QT des Spiencey À 
re | | c Bpé-as | 
= à laquellé Je ialade ha 
= furvecu que ? qukrnte2 
roi) s:jours, RO 


= an ee ALERTE D = 


at à Hans s dpanil— rt 


pouvant montier GEcli fut a 


en pratique pour là 
que a fois il s a AR dés 
motifsbien preffans pour vain 
crc la difficulréna curelle.que nous 
avons’ amettre’ au grand jour 
les experiences dont le‘fuccès n'a 
pas eu un certain éclat. Dé ces 
differensmorifs , J'un:m'interefle 
particulierement | & les autres 
peuvent, intereller, la, Chirurgie: 
19 Ayant fait la taille au Haut: 
Appareil ;-{ur un'homme dé foi. 
xanté-huit ans} &paralitique M | 
lamoirié du corpssilime f oi | 
{oit difficile. d'échapper aux re 
proches de témerité. qu'on Raurois. 


214 “rhsinéid Le Taille 
“péimefairesz d'avoir renouvellé. 
à Parisuneoperation Férén és ni 
un fujets incapable: de ‘Hunifaire 
honneur ;fije: n'apprehoisiau pui 
blic: que lesdouleurside lpierre 
ayant dérerminées cet “homme 
fouffrir l'operation de: la: Taille* 
il a luiméme choiïfi la methode 
du:Haut Apparcik; ‘mayantr:jasl 
frais Uvoulu: réscrlalél parler des 
la methode ïordinairesion:rverra! 
fur quel” motif iloavoic fixé {ons 
rt 279 8 on Cr 0 © SEED AN gai 

3°. :Mon operations :ayantiéte! 
faice en préfence de plufeursha 
bilesigensi qui efperoient icofñme: 
moi la guerifon du malade/;: jai 
vû nombrerde Chirurgiens p pré 
venusrén faveur du: Haur: Ap pa 
seilpfouhairer qu'elle fut admile. 
danples grands: hôpicaux de Pa 
ris: Dans: die 
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Ë dut Appareili 216 

leñcefu-le fuccès de:mon:ope. 

ration ;telqu'ilfut;-pouvoirdons 
nen lieu à des conféquénces cons 
tre; methode; aulieu que fon 
hiftoire. rapportée avec autant dé 
véritérque d'exactitude;, ne peut 
que ferviräteffacer: les préjugez: 
Eméflet: on verra que lemalade 
guérideloperation ; devoit:mor: 
tir apres, l'operation; | & {1 l'on 
examine les chofes fans -préven: 
tion , je ne:crois pas qu'onpuiflé 
légitimement eninferer quelque 
chofe contrelamethode du Haut 


19 id 5 33760 
2384 eftimaturel: d'imaginer, 
qu'ayant eu oCC afion:--de: faire la 
Taille au: Haut Appareil ; j'ai dû 
fairedessechetchesfur cettema: 
cierehnj ai crû-qu'ellesponvoient 
être de quelqueutilirés &iqu'el. 
lesferoient: d'autant mieux rés 


316 Traité de la Taille | 
cûés, que jai engagez M. W'infe 
lovv à joindre àmes oblervations. 
_ celles qu'ilavoit promis à | Aca: 
demie Royalle des Sciences fur lek 
mème fujéts 2 vie 4 
: Pour donner quelqu'ordre à 
ma differtation , je donne : 1° 
Une hiftoire fuccinte de la Tail-\ 
le au Haut Appareil..2°. Le dés 
tail de celle que j'ai faire x Pas 
ris, & de celle que j'ay vüû faire 
À Saint Germain-en Laye en 17274 
3°. Les conféquences qu'on peut, 
tirer de ces operations en! fa 
veur du Haut Appareil. 4° Je tà! 
che de déterminer les cas ou 
cette operation convient & ceux 
où elle ne. convient: pas: «7e 
répond à des dificulrez contre! 
cette operation, qu'on netrouves 
point dans les ouvrages :précés 
densiirir Aria Dr ITIoipRSE 
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ARTICLE PREMIER. 


 Hifloire de La Taille qu Hart 
: Apparel, 


N a nommé la Taille au 

À_Z Haut Appareil, cette me. 
thode de tailler -en ouvrant la 
veflie dans fon fond. & au milieu 
delhypogaftre ; au lieu que dans 
la methode ordinaire que Îon 
nomme le grand A ppareil, & que 
L'où pourroit nommer le bas Ap- 
pareil, on entre dans la veffie, 
en dilatant fon col. 5 
: Avant Pierre Franco, Chirurz 
gien de Turriere en Provence, on 
ne trouve point d'époque fur la 
Taille au Haur Appareil; ceux 
qui citent l'hiftoire de ce crimi. 
RCE fur lequel on fit des experien 
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ces fous. ke regne de Louis XI A 
ne peuvent. déterminer au jufte h 
quelle operation on lui fit; &les\ 
{entimens des hiftoriens même w 
font partagés fur ce fujer. Monfire- | 
| 
| 
: 


ler dans fes chroniques ditqu'on 4 
l'ouvrit pour voir les lieux ou font ! 
crées la pierre, colique pailion, « 
& maladie de côté. Megerab dit, | 
qu'on entreprit de: Jui‘tirer das 
pierre du rein, & Roffer appuyew 
fon fentiment : Tolés qui en parle 
dans fon traité de la Litotomie ,« 
croit que l'operation qu'of Jui. 
fc étoit pour la maladie des’ in. 
reftins , nommée Voloulus. | 

Franco paroit donc avoir fait 
le premier l'operation du Haut. 
Appareil à Lauzanne, en 160.1. 
fur un enfant de deux ans donts 
il ne pouvoit tirer la pierre par 
fe periné ; n'ayant pü, fuivant fes! 


cote mi à Air pl UE = - pr 


au Haut Appareil, Z19 
termes , /4 mener bas avec fes 
doigts dans le fondement , parce 
qu elle ctoir de la groffeur d'un œuf. 
de poule ou à peupreés. On tire 
un grand avantage de operation 
dé Franco , en faveur du Haut A P- 
pareil, parce qu'on fuppofe qu'il 
venoit de faire fur cet enfant, 
lincifion au periné fuivant la me 
thode de Celfe; mais qu'on life 
attentivement fon obfervation , 
on verra quil n'eft point du tout 
parlé d'incifion avant celle qu'il fit 
au-deflus du pubis, & qu'il ne fe 
détermina à copper l'enfant par 
defus l'os pubis, que parce que 
la pierre ne vonlét defiesdre bas : 
En :$61. il donna fon obferva- 
tion dans un traité des Hernies ; 
Imprimé à Lyon, où en lifant la 
güerifon de cet enfant, on eft fur- 
pris dé voir que l’Auteur ne con. 
Ki 


s20  Tiairé de la Faille. ! 
feille à perfonne detailler fuivant! 
gette methode, fans en donner 
de raifon particuliere. L. 
Le conleil de Franco quoique 
détruit par fonpropre fucces ,! 
avoit apparemment intimidé 
ceux qui lont fuivis, jufques à. 
Roffes Médecin François qui vinge, 
ans après foûtint les avantages, 
de cetre operation dans un excel" 
lent traité de l’operation Ceza- 
rienne, & donna la Theorie dé 
celle du Haut Appareil ; de forte 
que depuis Franco onnena point 
d'exemple connu jufqu'en 1719. 
qu'elle a été renouvellée en 4#- 
gleterre, par M. Douglas, Chirur- 
gien Ecofois, de la Societé Royalle 
de Londres, \& Lirotomifte de 
Fhôpiral de Weffminfler; enfuite: 
par M. Chefelden Anglois, de la 
même Societé & Chirurgien de 
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l’hôpitalde S. Thomas , & pat Mel 
fieurs Paul, Macgill, & Thornbill 
Chirurgiens. | 
+ Meflieurs Douglas & Chefèlden | 
ont donnés leurs ouvrages, dans 
Jefquels on voit que depuis Dé: 
cembre 1719. juiques en Juin 
1723. de quinze malades taillez 
par cette methodeil n'en eft mort 
que deux ; dans l'ouvrage du Doc 
teur Middieron M. Thornbill en 
a taillé dôtzeà & gueri dix:il 
paroît que M. Macgill en a taillé 
quatre, & en a guéri trois; de 
forte que de trente-un malades 
taillez par cette methode * il n'en 
ft mort que cinq ; le Eine étoit 
‘répandu il y a quelques mois, que 
les Anglois l'avoient.-abandon. 
nés, j'ai voulü m aflurer de la vé. 
rité de cette nouvelle, & j'aifcû 
_* Er dont l'Hiftoire ft venuë à ma connoiflances 


K 11} 


_ 


se 
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par M. Douglas, frere du Litoi 
tomifte que M. fon frere ne l'ai 
interrompuë que parce quil ne ï 
s'étoit point préfenté de fujet ; &. 
par une lettre de M. Freind ) aun. 
de fes amis, que M.Chefèlden ne, 
Favoit OR CE quepour tail.” 
ler à la methode de Ras, & com-. 
parer enfemble les differentes! 
methodes. | 
La Taille au Haut Appareil eft 
ÉTuticlliee rie fondée {ur deux 
principes également vrais, fça- 
voir 1°. Qu'on peut ouvrir la vef- 
fie fans entrerdansle ventre. 2°, 
Que les bleffures de la veflie ne! 
font point néceflairement mor- 
telles. 
… Alégarddu: premier principe f 
la plûpart des Anatomiftes con-. 
fiderent ia véflie: comme hors du 


bas ventre; elle fait felon quel- 


be PA 


au Haut Appareil, ‘223 . 


ques-uns , un ventre particulier 


Æéparé de l'abdomen par le peri- 
xoine qui-recouvre la face pofte- 
‘rieure de la veflie; aufli préten- 


-dent-ils qu'elle n’eft point dansla 


--duplic aturedetcette membrane; 
quand même on conviendroit 
.-que/ la lame externe duperitoine 
“couvre la face anterieure de la 
 veflie, ce qui feroit. néceflaire 
“pourqu'elle fe trouvârdans fa du- 
_ plicature, il feroit toüjours vrai 
qu'on peut entamer la vefhe fous 


le pubis, fans entamer la lame 


Anterne du pericoine, & la face 


pofterieure de la veflie, parcon- 


s équent {ans entrer dans le ventre. 


Le fecond principe, que les 


_bleffures de la veflie à fon fond 


ne font point mortelles , eft veri- 


fié par tant d’obfervations, qu'il 


- ny a pas lieu de le revoquer en 
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doute. Les anciens avoient ima: 
ginez le contraire, fur ce qu'ils“ 
croyoient le fond:de la vefliew 
membraneux, & en lé fuppo-. 
fant même, qu'en pourroit-on. 
conclure ? Mais tous les Anato-. 
miftes modernes ; conviennent. 
que la veflie à des plans de:f- 
bres charnuës à fon fond comme - 
à fon col; & plufieurs la regar-. 
dent même comme un: mulicle” 
creuse "}os 3iorsbltr etre 
Paré, Raffius, Baubin, Tulpius; 
 Vanderviel & tant d'autres, rap- 
portent desobfervations dans lef- 
quelles on voit dés guérifons par- 
faites des playes qui enramoient. 
la veflie dans fon fonds. J'en ajoü- 
rerai ici quelques-unes qui font. 
moins répanduës. | 
Il y a bien des années que feu. 
mon pere tira à un foldat des 
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Invalides par l'operation de la 
Taille ordinaire , une pierre qui 
avoit pour noyau une balle de 
moufquet entrée dans la vefle du 
foldat par un coup de feu qui: 
avoit reçù à l'hypogaitre, plu. 
Âieurs années auparavant: il guc- 
de fon operation. ain 
M. Guérin célébre Chirurgien 
de Paris ,a gueri M. de Corncillan , 
Licutenant du Regiment de Lan- 
guedoc , Infanterie, d'un coup de - 
fufil qu'il reçut au fiege de Saine 
Sebaftien, & dont l'entrée étoit à 
la ligne blanche, quatre doigts 
au-defflus du pubis, la fortie à la 
feffe gauche , quatre doigtsà côté 
de l'axs. L'urine fortit par les 
deux playes ,&la veflie fe remplit 
de caillots de fang, l'efcarte ordi- 
naire aux playes d'armes à feu laif 
fa une grande breche à la veflie; 
| K v 
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on travailla à la réünion de la 
playe du ventre, mais la playel 
polterieure fut dilarée, & l'ou- 
verture fut entretenue par une 
fonde de poitrine garnie & des! 
injections pendant vingt cinq 
jours , au moyen de quoi cet Of- 
ficier fut gueri en deux mois de. 
tems fans fiftule. 
M. de Traycorens ,Medecin d'r- 
verdun, envoya à l'Academie en 
1724. l'hiftoire de la bleflure 
qu un maçon de la comté de Neuf- 
Chatel, reçût par un coup de 
fufil dans le bas ventre. La balle 
du poids d'un once, ayant d'a- 
bord percé une porte & entraîné 
quelque fragment de bois, en- 
tra avec un morceau de l étoffe 
de l’'habit du maçon, dans la par- 
tie gauche du bas ventre de ce 
malheureux, à un pouce de l'os 
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pubis, &à deux doigts de la ligne 
blanche: le bas du mufcle droit 
! & l'artère ‘épigaftrique furent ou- 
- verts, Le fond de la veffie & l'os 
facrim furent percez, & la balle 
| forrie trois xravérs de doigt à 
côte & &e au-deflus de l'anus sil y 
| eût toutes fortes d' accidens , l'u- 
. sine Coula un mois par les playes! 
elles étoient panféés avec: un F4 
ton qui en traverfoit tout le tra- 
jet, & malgré les circonftances 
| graves de cette grande bleflure 
Le malade pucrit en dk 4 lemai- 
nes. * { 
ÉmRae attend fondé Re les 
. deux principes établis, j'avois 
adopté la Taille au Haut’ Appa- 
réil, longe temsmêémeavant quel 
a eut £té renouvchée ei Angle: 


vé. Life IN de l'Académie Royale de 
ences; année 1726: 
K v) 
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rerré ; je fus fort aife.d'apprén: à 
dre qu'elles y faifoit avec fucces, | 
& j'ai vü plufeurs habiles Ge 
entr'autres M. Winflourv, & M. 
de. la Peironie; en être les Parti- 
fans. Jattendois une occafion fa: : 
vorable pour la faire; j'ai erû que 
c'en étoit une que de trouverun 
malade qui demandât lui-même 
à étre taillé précifémentde cette . 
façon: ceft fon Hiftoire.que:je 
vais donner dans l’articlefuivant ; 
où l'on verra que quoique la me- 
thode des Anglois foit plus fini 
ple que celle de Roffer, j'ai en- 
core fimplifié celle des: Anpglois. 
J'aurois bien fouhaité pouvoir 
joindre à mon obfervation celle 
qui eft citée dansun difcours im2 
primé avec le Traité de Ja Taille 
par M. Color ; maïsje n'en ay point 
eu jufqu'à prefent.un détail aflez 
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tirconftancic pour en faire ufage. ù 
Jai été rémoin de celle quia été 
faite à S. Germain en Laye, & qui 
a réufli, on en trouvera le détail 
à: LC ie de la mienne. 


pue + 


ARTICLE LE 


D . 


Hifloire de deux Tailles au Haut 
à Appareil, faires en 1727. l'une 
| (à Paris, l'autre à Saint Ger- 
t''main en Laye. ” 


À. U mois de May 1727. fai. 

À fant les fonctions de Chi- 
rurgien. Major de l'Hôtel Royal 
des Invalides, en l'abfence de M. 
Bouquot, je crouvai le fieur D#- 
prar Officier, tourmenté-des dou. 
leurs de la pierre avec difficulté 
d uriner. Je le fondai, .& apres a 
voir. tiré par la ne trois demi- 
feptiers d'urine, je t souchai nf 
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blement une pierre que je jugea 
être feule & aflez groffe ; pins x 
mai le malade de fon état, je n@ 
le preffai point pour l'operatio , 
de la Taille, âgé de foixante-huit 
ans & paralitique de la moitié a L 
cofps, il n'avoit rien de fort en 
gageant pour un Operateur ; ce 
fut lui-même qui demanda l' Ope= 
ration, je l'y préparai, & comp= 
tant ra tailler au grand Appareil ; 
je fus tres-furpris lorlqu'i il me dé 
clara qu'il vouloit être abfolu 
ment taillé par en haut @7 a la ma 
niere des Anglois, ce font fes ter- 
mes. En vain je lui réprefentai 
que cette methode étoitinufitée; 
que je n'avois point encore fait 
cette operation, il perfifta 2 à diré 
qu'on ne le tailleroit point autres 
ment, & quil efperoit d'en gué- 
rir. Je voulus fçavoir quelle rai 


Ÿ 
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fon l'engagcoit à s'expliquer {1 
nettement en faveur de cette mê- 
chode ; il répondit qu'il avoit vü 
dans une affaire un Officier rece- 
voir un coup de piftolet dans la 
veflie, qu'il avoit vü fortir l’uri- 
ne par fa playe, & que cer Ofh- 
cier bien foigne étoit parfaite- 
ment guéri; de-là il concluoit af- 
fez naturellement qu un coup de 
biftouri pour lui tirer fa pierre de 
voit être plus facile à guerir qu'un 
coup de piftolet; le voyant ferme 
dans fa refolution, je lui fis l'ope- 
ration au Haut Appareil , le 27. 
de Mai, en prelence de Mefheurs 
H'inflouv & Boyer Medecins*, 
Meflieurs la Peyronie & Guerin 
Chirurgiens, & grand nombre 
d'afiftans. | 

… Pour faire cette operation, je 
 *M. Yabit Medecin de l'Hôtelétoit malade. 
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he me fervis point de table, pour} 
épargner au malade la frayeur de. 
l'Appareil; je préparai feulement, 
un lit à côté du fien, je mis fous” 
le matelas & aux pieds du lit un. 
autre matelas en travers, & en 
tre les deux une planche polée 
dans un plan incliné des pieds à. 
la tête; je fis mettre le malade” 
{ur ce lit, dans une fituation telle. 
que la poitrine fut plus bafle que” 
le ventre, & la rête plus bafle que” 
la poitrine, les cuifles plus hau. 
tes que le ventre, & les jambes, 
pendäntés au de-là du lit, attas 
chées vers les genoux aux colom=M 
nes du lit, & chaque main tenuë. 
ferme par celles de deux affiftans. 

Comme javois déja fondé le” 
malade, j'érois für que fa veflies 
étoit grande; me propofant de la. 
remplir d'eau fans trop la diften. 
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dre, je pris deux vaifleaux, qui 
tenoient chacun trois demi-fep- 
tiers ; je mis un:algali ordinai. 
re de la veflie: il fortit aflez 
d'urine pour remplir un des deux 
Naifleaux, &furle champ, je fe 
ringuai autant d’eau chaude dans 
da eine : enadaptant fimplement 
üne feringue ordinaireal'embou 
chure del algali. Ayant employé 
Leau du baffin, j'en feringuai de 
plus environ trois onces ; alors le 
malade fe plaignit, & la veflie me 
parut portée fort haut, quoique 
da quantité d’eau ajoûtée à celle 
qui étoit égale à à la quantité d'u- 
rine vuidée auparavant, fut peu 
confiderable. ; 

À la premiere plainte dé Mae 
bide , Je retirai la feringue & l'al! 
gali, pendant lequel tems il for- 
æic un peu de l'injection; pour em 


= 
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pêcher le refte de s’écouler, je fs 
rendre la verge entre deux! 
doigts d'un Chirurgien qui com 
primant l'uretre, retenoit l'injeca 
tion & tenoit la verge baiflée vers 
le fondement ; cette fituation d& 
Chirurgien qui tient la verge, ‘a 
deux commoditez: elle laifle : à: 
l'Operateur la liberté de travail: 
ler, & elle tend la peau qui doit 
être coupée au deflus du pubis.. 
J'êtois placé au côté droit du 
malade, je fis avec un biftouri 
droit otdinaire au milieu de la re- 
gion hipogaftrique une incifion 
longitudinale de quatre travers 
de doigts à la peau & aux craifles. 1 
cette incifion s érehddär: par en. 
bas fur le pubis même & jufqu à 
da racine de la verge; à nv 
que je coupois de la main droite } 
le doigt ésdex de ma main gauchä 


6 | au Haut Appareil. 233$ 
Huivoit mon biftouri, au moyen : 
dequoi j'étois guidé pour l'éren- 
‘dué de mon incifion, j'entamai 
“enfuite la ligne blanche par une 
Heconde incifion paralelle à la pre- 
miere , mais un peu moins longue 
“tant en haut qu'en bas; lorfque 
j'eus coupé les fibres aponévroti- 
-quesde cette partie jufqu'au pu- 
bis, je fentis fous mon doigtla vef. 
fie gonflée, je reconnus la flutua. 
tion dans une étenduë de deux 
travers de doigt; pour lorsje re- 
mis le biftouri droit.pour en pren- 
dre un courbe arrêté dans fon 
manche, & à l'extrémité de l’z72 
dex de ma main gauche, je plon- 
geai le biftouri dans le corps de la 
eflie en la coupant très-vite de 
haut en bas versle pubis, je mat: 
rendois bien qu'aufli-tôt que la 
weffie feroit entamée, l'injection 
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fortant impétueufement, elle! 
s’affefleroit promptement, mais! 
comme le doigt #dex de ma main! 
gauche n'abandonnoïit pas un inf2 
tant l'inftrüument conduit par là 
droite, fitôt qu'il eut fait aflez: 
d'ouverture pour laifler entrer 
mon doigt, je le portai dans là 
veffie , je le recourbai du côté du! 
nombril, & je tins la veffie fuf2 
penduëé, pour ainfi dire, afin d'ai 
chever {ürement mon operation! 

Mon :incifion à la veffie me pa 
_rut de deux traversde doigt; l'eau 
injectée en fortit précipitam= 
ment, je ne fis que quitter le bifs 
touri courbe, & à la faveur de 
l'eau qui continuoit de fortir, je 
portai le pouce & le doigt index 
de ma main droite dans la veffié 
vers le col, & je tirai très aifés 
mert avec les deux doigts uné 
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Pierre d'une furface fort âpre, de 
figure oblongue, du volume d'u: 
ne grofle noix, & du poids de 
“cinq gros ; je reportai enfuite les 
“deux mêmes doigts dans la veflie ; 
pour reconnoître sil n y ao 
point d'autres pierres, & je ne 
denis ni picrre ni gravier. 
+ Du premier moment de l’ope- 
‘ration, à celui de l'application 
del Appareil, l’operation ne dura 
que deux minutes & demie, ce 
qui fut obfervé par deux perfon 
nes differentes. La playe donnoit: 
peu de fang, & je jugeai bien qu'il 
n'étoit pas néceffaire de beaucoup 
comprimer pour l'arrêter; com- 
me Jallois appliquer des pluma, 
ceaux, il me vint dans l'efprit que 
des Fees de charpie pourtoient 
par hazard romber dans lfivefie 
&sy perdre; ce qui deviendroit 
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comme on l'a déja vü, la baze! 
d'une nouvelle pierre; je deman: 
dai un morceau de linge de la: 
grandeur de la main, & qui pür 
exceder de beaucoup l’étenduë de 
la playe; je l'appliquaile premier 
fur la playe, & j'appliquaienfuire 
fans crainte & fur le linge même 
aflez de charpie pour en faireun 
monceau plus élevé que la playe. 
Je mis plufieurs comprefles gra- 
duées, recouvertes d’une très-lar- 
. ge, d’une ferviette qui faifoit le 
tour du corps, & de deux tours! 
de bande, ; LA bl. 

Je fis enfuite porter le malade 
dans fon lit chaud, & garnicom 
me il convenoit pour recevoir les! 
urines. Il fur faigné quatre heu 
res après l'Operation, les urines! 
moüillant fon appareil, il fut 
changé de quatre heures en quai! 
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tre heures, & chaque fois on cou- 
vroit | le “ae pe de. comprefles 
trempées dans un mélange chaud 
d'huile rofat, & d’eau de vie. Le 
lendemain dé - l'Operation , je 
panfai la playe avec un bourdon- 
net plat, lié par un bout, & un 
plumaccau par deflus , qu &.. 
l'autre couvert du digeftif de M. 
Chefèlden décrit à la page sr. Il 
fut refaigné Je fecond jour de l'O- 
peration. Pendant les trois pre- 
miers jours , je trouvai fur la playe 
des caillots d’un fang noir que je 
crus avoir été chaflés de la vefhie 
avec l'urine, apres que le fang eut 
coulé de la playe extérieure dans 
Ra veflie. Cette réflexion fitmême 
que jene me preflai point de met. 
tre la fonde dans la veflié pour 
dérober l'urine à la playe, & fa 
ciliter la réünion, parce que je 
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craignois que le plus fluide cou 
lant par en bas, les caillots de: 
fang, & peut-être du fable, s'ily: 
enavoiteu, ne fuflent ne US 
dans la Br vers le, col , au lieu 
que le flot de l'urine pouvoit fort: 
bien entraîner l'un & l'autre ral 
la playe fuperieure. 
Le premier de Juin, ayan vi 
ls urines fort claires, & que là 
playe ne jettoit ni gravier ni cails 
loc, je mis dansla vefhe une fonde. 
courte; ‘elendemain m'étant ap 
perçü. que les comprefles € étoient: 
moins trempées d'urine, le mala= 
de ne fut panfé que de x bé 

en fix heures, 
arlerasties: cofapuelles n° étant 
point moüillées du tour, ilne fu, 
plus panié que deux Écüsulé jour 
Pendanrces neuf jours, ikobfers 
va une dierreexaété, n'eut aucuns 
“reffentiment 
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-reflentiment de fiévre, point d'al_ 
tération, point de tenfion aux 
parties voifines de la playe: les 
urines qui couloient par la fonde : 
étoient fort claires, mais le ma- 
Hide turbulent, qui le lendemain 
de fon operation s'étoit levé nud ‘ 
& fans le fecours de pérfonne 
pour quelques befoins , commen- 
ça à donner des preuves plus mar- 
quées d’un efprit, que je me con- 
tenterai par polirefle d'appeller 
inquiet & capricieux. 
_ Le :4 Juin, croyantla playe de 
la veflie recollée, j'ôtai la fonde, 
mais l'urine ayant forti par la 
playe, je la remis le même jour, & 
Ly laiffai jufqu'au 21. Pendant ce 
tems-[ , il n’eft forte de mouve- 
mentque notre malade ne fe don 
nât, voulant qu'on lui ôte la fon 
de, menaçant tout le monde, &. 
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{e mettant dans toutes fortes de 
poftures fi ficheules, que je le, 
trouvois fouvent rendant du fang 
par La verge, fans doute faute,de 
garder le, repos qui. convient 
quand on a dans la veflié un inf 
grument capable de la blefler. . 

 Lezr.. Juin, qui faifoit trois. 
femaines & quatre jours depuis, 
l'operation, tems auquel M, Che. 
felden marque que l'urine avoit 
cefté de couler par laplaye de fes. 
malades, j'ôtaila fonde au mien, 
& véritablement il ne fortit pas 
une goutte d'urine par la playe; 
maisiln'en rendirpas non plus par 
le canal ordinaire : de {orte que le 
lendemain jefusobligéde remet 
tre la fonde, en me propalant de 
l'y laiffer quelque tems. 

A cet accident près, il étoit 
_ depuis vingt.fix jours de l'operds 
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| tion en fibonétat, qu'on ne dou: 
. roit plusun moment de la guéri: 
fon; les Chirurgiens prépofés pour 
ne point le quitter de vüé, en 
| doutoient encore moins que moi, 
* puifqu'ils avoient jugé à propos 
) de ne le plus garder, & c'eft ce 
. cems de leur négligence, qui eft 
. l'époque füre de la décadence du 
Balades sein ne 

» Depuis quelques jours, je lui 
| avois permis de la foupe & une 
’aïle de poulet roti, quand il cef. 
_ {a d’être obfervé il mangea des 
* fruits de la faifon, du rognon de 
. veau, & chofes femblables, il but 
du vin pur, &le 22. de Juin je 
Jui crouvai de la fiévre; il fut mis 
- à une dierte très févere, je le fai- 
. gnai deux fois dans la journée du 
! 23. on lui ordonna une décottion 
« legerement amere pour boiffon, 
| | Li) 
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&ileur bien foin de n'en point 
boire. Le 24. la fiévre continua, 
on lui ordonna de boire alternae 
tivement d'une tifane fimple, & 
d'uneinfufion de quinquinaavec 
la corne de cerf; le foir il nen 
avoit point bû, & pour me raflü- 
rer, il me dit qua la place du 
quinquina, ilavoit mangé quatre 
cerifes, | | ; 
_ Le 27.28.29. ileutle dévoye-. 
ment & des déjeétions qui nous. 
firent juger aifément qu'il s'étoit 
farchargé d'alimens. Le 30. on! 
voulut le purger, jamais ilne vou- 
Juc l'être. rite 14 
Le premier Juillet, ce furavecs 
une peine infinie, quon lui fit 
prendre un peu de catolicum dou- 
ble & de manne; le remede fit ce! 
qu'on defiroit, &le malade parut, 
mieux ; mais fans cefle imparient, 
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 nebuvant point, arrachant fa fon- 
. de avec violence, il s’attira fans 
doute par les fréquens heurte- 
. mens de la fonde contre les parois 
. deluretre, un dépôt dontla mas 
 tiere ayant ufeé une partie du ca- 
. nal, & la peau dela verge fe fic 
. Jour à côté du corps caverneux 
gauche, laiffant une cavité dans 
le fcrotum jufqu'au haut de la 
_cloifon : je lui ouvris ce dépôt 
ÉSITETE S da 
- Enfinle dévoyement fe foute- 
_ nant toûjours , & les remedesin- 
_térieurs étantinutilement ordon. 
nés, il mourut le o. Juillet, laci 
-catrice de Îa veffie paroïffant fo. 
 lidementfaite, & celle de la playe 
des tegumens conduite aux trois 
quarts. 
Le 10. je fis l'ouverture de fon 
corps, en prefence de Meflieurs 
EE Liij 
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H'inflouv & Boyer Medecins, & de. 
Meflieurs Bouquot & Houfter Chi- 
rurgiens ; Meffieurs Perir Anato- \ 
miftes de l'Academie Royalle des : 
Sciences y avoient été mandés. … 
Jouvris le bas ventre avec. 
beaucoup de circonfpection, & 
pour voir en entier la face poite-. 


A mure 


dE, pme mie 


rieure de la véflie, je fis une in-# 
cifion tranfverfale aux tegumensw 
à 
f 


à:4 


du bas ventre au deflus dunom-. 
bril, aux deux extrémitez de cet- 
te incifion j'en commençai del 
chaque côté une autre prolongée | 
obliquement le long des îles jus 
qu'aux aînes, enfuite je renverfain 
de haut en bas la portion des tes 
gumens, des mufcles & du peri-w 
toine qui couvre le bas ventre 
depuis le nombril jufqu'au pubis® 
alors on reconnut fenfiblements 
. que l’'incifion faite à la veflie ne 
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éotmuniquoit en aucune façon 
avec le ventre, & on ne purap: 
pércevoir par cérte partie polte- 
rieuré aucun veftige de cicatrice; 
je ne la reconnus qu'en coupant 
ousle pubis, le tiflu cellulaire dé 
la membrane qui recouvre la vef. 
fiéantérieurement, avec laquelle 
membrane la veflie s'étoit renduë 
étroitement adherente à l'endroit 
de fa cicatrice, & là fon tiffu étoit 
un peu plus ferme que dansl'état 
naturel. s | 
… Cétrré’ circonftance ayant été 
bien vérifiée par M' Wiaflor, je 
voulus ékaminer toutes les parties 
voifines de la vefie; pour cela je 
coupai le peritoine aux côtés de 
Ma face interne du baffin, je fs dif 
férentes ouvertures dansle baflin, 
& fous le pubis, fans trouver nulle 
part ni pus, ni urine, ni ferofité 
L iii 
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infiltrée ou épanchée dans aucu- 
ne partie du baflin, ni fous les 


. mufcles piramidaux, ni dans les 
aines, nile long des cordons fper- 


matiques. Ce qui parut bien fin- 


gulier & bien à l'avantage de l’o- 


peration, c'eft que la veflie étant 


tout-à-fait ouverte, on ne pou- 
voit en aucune façon déterminer 


\ 3. . . / / ANS: RE R 
où l'incifion avoit été faité, tant 


la réunion étoit exacte; j'ai même 


remarqué que la petite playe des. 


tegumens qui reftoit à cicatrifer. 
ne répondoit qu'à une partie de. 


la cicatrice de la veflie, l’autre 


étant cachée fous lé pubis, quoi-. 
ue l'incifion n'y eût pas été faite. 
Au refte la tunique interne de. 


la vefñie étoir livide, la pourri-* 


ture y avoit été portée par celle! 
de la membrane interne de l’ure_ 
re, & celle-çi étroit une fuite du. 


. dépôt qu yavoient caufés les fror- 
_ temens réirerés d'une fonde per- 
petuellementarrachée & remife ; 
ce qui n'eft que trop fufhfant pour 
 blefer, ri & mortifier 
des parties auffi délicates. Voilà 
. dans la grande exactitude. les cir- 


. conffances de mon operation: 


voici celles de l'operation faite à 
| Saint Germain en Laye. 


Le 10. Décembre 17327. M: 


 Berrier Chirurgien de Saint Ger- 
main en Laye tailla au Haut Ap- 
pareil un enfant de quatre ans, 
. nommé Louis Amon, à quiilavoit 
trouvé la pierre à l'âge de deux 
ans quil l'avoit fondé. L'opera- 
tion fut faite en prefence de Mef 
fieurs Dodard & Heluetins, pre. 
_ miers Medecins, M. Senac, M. 


Dureclaux & moi: lescris de l'en- 


Lv 
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fant la rendirent un peu longue, 
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les inteftins pouflés en bas parle | 
diaphragme s'oppoferent à la di- . 
latation de la veilie par l'injection, . 
& la tenfion des mufcles droits | 
empêcha de reconnoître fenfible:\ 
ment fi la veflie étoir remplie; : 
on s'apperçüt qu'elle ne létoir pas 
lorfque l'incifion à la ligne blan- , 
che fut faire : alors M' Berrierre- « 
porta la fonde dans la veffie, pour \ 
être guidé dans l'incifion qui fut \ 


faite {ur la pierre même, & qui 


ayant été fuffilamment étenduë, u 
donna la facilité de tirer la pier-! 
re avec les doigts; c'éroit une, 
pierre âpre & de la groffleur dune. 


mufcade un peu applatie. 


L'incifion ayant été prolongée j 


un peu haut du côté du nombril, 


le peritoine pouflé par les intel-\ 
uins & les cris de l'enfant, parut, 
s’'avancer à l'angle fuperieur de ka 
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playe; pour éviter de l'entamer, 
M. Helvetins y tint un doigt pen- 
dant tout le tems de loperation, 


 & pour le foutenir apres lopera- 
tion, on fit un point de future aux 
… tésumens à la partie fuperieure 


. de l’incifion. La playe fut panfée 


avec quelques plumaceaux fecs, 


| une émbrocation avec les huiles 


rofat & de camomille {ur labdo- 
men, le fcrotum & la verge; des 


 comprefles, & une fimple bande. 


Le malade fut misaulit, &{e plai 
onit pendant une heure & demie 


\ DÉS . X | 
après l'operation, à deux heures 


| \ este : Pen “4 
après midi, il furfeigné, à crois 
heures il s'endormit, à quatre il 


.… s'éveilla, criant qu'il vouloit uri- 


her, &renditun peu d'urine par 


_ la verge & par la playe. Il {e ren- 
 dormit une demie heure, & fut 


tranquille jufqu'à fix heures du 
Lv) 
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{oir, qu'il fut panfé avec un plu- 
maceau couvert d'un digeftif fim- 
ple, l'embrocation, & des com 
prefles trempées dans une décoc- … 
tion d'abfnthe , camomille & :. 
fleurs d'hypericum bouillies dans 
l'eau, ce qui fut renouvellé de … 
trois en trois heures pendant les … 
dix premiers jours. À feptheures, : 
on lui tira une palette & demie de 
fang; à huit, il prit un narcoti- | 
que, fe coucha fur le ventre, & … 
. dormit par intervalle deux heu- : 
res. Sa playe commença à four- | 
nir une urine fanguinolente;(de- + 
puis ce tems-là, les urines n'ont 
paruës chargées d'aucune matie- » 
ré, quoiqu'on fit coucher lema- ! 
lade furle ventre detemsàautre.) 
À minuit, il fut panfe, un quart 
d'heure après il s'endormit, & + 
fommeilla trois héures de fuite. . ! 


4 
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Le 12. afept heures du matin, 
on fit le panfement, & onle re- 
nouvélla quatre fois par jour 
comme les précedens, en ajoû- 
tant feulement dans l’embroca- 
“ion un peu de blanc rafis fondu, 
pour empêcher l'excoriation que 
l'urine auroit pü faire aux parties ; 
le malade parut agité ce jour-là, 
& fut dans une grande moëteur. 

À minuit, on lui donna trois gros 
de fyrop de diacode dansun verre 
de tifanne, il sendormit auffitôt 
& refta tranquille jufqu'à quatre 
heures du matin. 

_ Le 12. il eut un petit dévoye- 
ment, & dans la matinée fix éva- 
cuarions d'une bile jaune & écu- 
meule. La playe parut fenettoyer, 
& la fupuration s'établir , aucune 
inflammation au bas ventre, au 
{crotum , a la verge; le poulx de_ 


l 
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vint plus tranquille, fa moëteur 


‘Mi 


cefla , & l'enfant demanda à man2 
ger. À trois heures après midi, 
il y eut une autre évacuation de 
matieres plus épaifles. Dans-la 
nuit fuivante, on lui donna un! 
narcotique, & après le panfement. 
fait à minuit, il dormit “HU 


cinq heures. 


Le 13. les panfemens lui fire 
plus douloureux, le poulx fut plus, 
agité, & il y eut un peu de cha- 
Fi la peau, ce qui obligea de, 
réiterer la feignée fur les neuf heu: 
res du foir. LR 

Du 13. au 18. qui étoit ‘lé hui 
tiéme jour de l'operarion, il ny 
eut rien de fingulier, la fésréss 
lés accidens béllérent le malade 
rendit un peu de pus parla verge 
& on lui mit une petite fonde de 
plomb dans la vefhe, qu'on eut 
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| foin de remettre aux deux panie- 
mens du matin & du foir jufqu'au 
vingt-quatre. AMAR TIESE 

. Ce même jour, quinzieme de 
.l'operation, le malade demanda 
Vauriner, & rendit quelques gou- 
Mtes d'urine par la verge." | 
“ Commeonle failoit lever quai 
tre ou cinq fois par jour, & un 
. quart d'heure chaque fois; le 26. 
du mois, dix-fepriéme de l'ope- 
ration, étant debout, il rendit par 
_ la verge un demi verre d'une u- 
rine aflés belle, & depuis ce jour 
jufqu'au 2. Janvier 1728. vinot- 
. quatriéme jour de l'operation ,Îes : 
_ trois quarts de l'urine fortirene 
par la verge, & le refte par la 
phaye. | A 
* Du 2. au 8. il n'eft rien forti 
para playc quia été parfaitement 
gucrie au bout de trente jours, 
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Depuis, l'enfant auriné, &con:. 
tinué d'uriner par la verge, fans 

aucune douleur, fe porte bien, . 
a repris de l'embonpoint, &aété. 
prefenté à l’AcadémieRoyalle des 
Sciences, le troifiéme jour de. 
Mars. Je pañle aux confequences. 
quon peut tirer de ces deux ope-. 
rations, en faveur de la Taille au - 


Haut Apparcil. 


ART JCLE TEL 


Conféquences tirées de ces deux Ope=. 
rations, à l'avantage du Haut. 


Apparel. 


A Près l'Hiftoire de ces deux * 
Operations, il eft difficile” 
de fe refufer aux confequences : 
avantageufes qui fe prefentenc. 
naturellementen faveur de la me- 


3h Le 2: 
Fee: 
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thode. Sans repeter ici ce qu'on 
a dit avant moi fur cette matiere ; 
de l'Operation faite aux Invali- 
des, je tire les confequences fui 
vantes. | CR A 
19. La fituation eft moins ef- 
 frayanre pour le malade que cel- 
le qui eft prefcrite pour le grand 
Appareil; & elle eft plus füre pour 
 l'Operateur, que des Afliftans 
mal entendus dans la façon de 
lier le malade, ou de le tenir lié 
pour le grand Appareil, peuvent : 
confiderablement déranger. 
29, Quelle difference entre le 
Haut & le Grand Appareil pour 

_ Ja facilité & la celerité de l'Ope- 
ration! avec deux biftouris, un 

_feul même en cas de beloin, on 
peut faire l'incifion au Haut Ap- 
pareil, ficôt qu'on eft entré dans 

Ja veflic, un doigt de la main 
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gauche fert de conduéteur, deu$ 
doigts de la main droite fervene 
-de tériettés, * 2 A EL 
3°. En touchant la pierre im 
mediatement avec les doigts, of. 
eft für de la tirer d'abord qu'on, 
l'a faifi, on eft encore für de (EN 
tirer en quelque endroit de la vef.. 
fie qu'elle foit cachée; avantage. 
refulé au Grand Appareil, où là. 
_ pierre échappe fouvent aux tenet.. 
tes, parce qu'elle eft petite, ou. 
_ parce que la vefie étant grande, . 
“la pierre fe niche fur les côtés. à 
4° Le Haut Appareil eft une 
incifion dans uné partie de la vef! 1 
fie ailément extenfible; le Grand. 
Appareil eft une dilatation forcée 
du col de la veffie, qu'on ouvre : 
avec violence : le Haut Appareil | 
€ft donc bien moins douloureux. 
5°: Les panfémens au Haut Ap:! 


ETS, tr. 
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pareil font aufli faciles que l'ope- 
ration; on n'a pas plûürôc tiré la 
pierre, qu'il faut tendre à la réu- 
nion, on n’a point befoin de ten- 
re, de canules, de bandage in- 
commode, Fe : 
| 6°. Ayant obfervé que la cica- 
trice faite à la veflie, fe trouvoit 
en partie fous le pubis, jencon- 
clus que lorfque la veflie s'affefle 
par l'évacuation de la liqueur in- 
jetée pour l'operation, & de l'u- 
rine après l'operation, elle fe con. 
centre pourainfi dire dans le baf- 

fin; alorsl'incifion de la veffie & 
l'incifion destegumens ne fetrou- 
vent plus visà-vis l'une de l'autre; 
de réfulte une plus grande fa- 
 cilité pour l’adherence mutuelle 
\des parties, & moins de danger 
de la fiftule, apres l'extraction 
même des plus grofles pierres. : 
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De flOperation faite À suive 
Germain en Laye, je tire les con 
fequences {uivantes. 1°. Si dans 
une incifion allongée en haut, le 
peritoine qui s'eft prefenté n'a 
point été ouvert, malgré les cris 
continuels de l'enfant, qui le 
pouffoient en bas, il n'y a pas à 
craindre qu'on l'ouvre dans une 
perfonne qui fera tranquille | 
pour peu quon prenne de pré 
cautions. 4 

2°, L'incifion fut faite dans la 
veffie, fans avoir été élevée par 
l'injection, & l’'Operateur n'eft, 
point entré dans le ventre : donc” 
il eft très-facile d'éviter ce dan-# 
ger, dans une veflie diftenduës 
par l'injection. LT 

3°. La veflie étoit fort petite ,* 
l'incifion n'en a pas moins été fai. 
te; donc l'experience eft contre 
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ceux qui prérendent qu'il faut ab- 
folument pour cette operation 
des veflies très-grandes. ; 
| 4°. Si cette Operation a réuffi 
dans un enfant de quatre ans qui 
fouffroit depuis trois, & qui s'eft 
tourmenté dans l'operation & a- 
près , le fucces doit être plus für 
dans une perfonne d'un certainä- 
ge, dont les parties fetont plus 
amples, & qui fera plus raifon- 
nable. | : 

_ J'ajoûre à trous ces avantages; 
ceux que M, Douglas reconnoît 
dans l'Operation du Haut Appa- 
reil, fçavoir, qu'elle ne peut pas 
caufer d'impuiflance ni d'incon- 
tinence d'urine, qu'on ne court 
point rifque de déchirer la veflie, 
qu'enfin fi l'Operareur jugeoir la 
pierre trop grofle’, il pourroit la. 
Jaiffer, & prevenirla mort du ma. 
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lade, qui fuit de pres l'extraction | 
des groffes pierres au Grand AP 

areil. 

Voilà bien des raifons de prés 
ferer le Haut Appareil au Grand À 
cependant j je ne prétens point é* 
Jever l'un aux dépens de l’autre, 

& je prendrois aflez mal oi 
cems pour cela; car ilfemble que 
depuis quelques années, le Grand 
ait mieux réufl qu'à l'ordinaire. 
Il eft aifé d'en juger , en conful- 
tant les Regiltres des Hôpitaux de 
Paris, où on taille le plus. Mefs 
heure les Adminiftrateurs de 
l'Hôtel-Dieu, m'ayant procuré 
un extrait fidel de leurs Regiftres, 
& leR. P. Infirmier dé la Charité 

mayant communiqué celui de 
cet Hôpital ; il n'eft point hors de 
propos d'en Bip) ici le détail mi 
je prie le Lecteur de comparer! 


2 


1 | a ie 


à 


4h 
fe 


1720, 


au Haut Appareil. 


En L’ HépeliDiens 


€ La Charité. 


LUE 3 L’'Hôrel-Dieu, 
1721, 


La Chariré. 


La Charité. 


3 L’'Hôtel- Dieu. 
1722: 


L’Hôtel-Dicu. 
1723 La Charité, 

\ L'Hôtel-Dieu, 
1724. La Charité, 
1. Ç L'Hôtel-Dieu. 
1725 * ? La Charité, 


* 8 La Charité, 


Euh 7) L'Hôrel-Dieu. 
1727 


La Charité, 


“tailles. 


70. 
26. 


65. 
23° 

F$»- 
29° 
75: 
27° 

D3 
26.- 
4 Ze 

29, 

91. 

ds 


23e 


25. 


et 


Torat euhui ans vs 812. 567. 


26% 
avec celui qu on lit dans le Dif_ 
cours imprimé avec l’ Ouvrage de 
M. Color, pag X LI T° 


52. 


23° 
air 


11, 


.56. 


20, 


49 
16, 


#9 


EG. 
LT 


130 


6e. 
_16. 


4 


71 


| 22e 


: LAÉTISe morts, 


189 
3° 
14 
124 
TO 
9e 
26. 
ÿ 7, 
34. 
10; 
20. 
16 
31e 
7e 
2 Ze 
3e 


15%e 


The LHÈrES, aride 


264 _ Traité de la Taille 

_ J'efpere que ces remarques ne. 
me feront point loupçonner de. 
partialité, je confens même qu el. 
les fervent à l'éloge des Chirur-. 


| 
| 
! 


giens de Paris, qui paroiffent a. 
voir perfeétionnés la Taille*aui 
Grand Appareil, autant qu'elle. 
peut l'être ; maisen doit-on moins. 


admettre Cal au Haut Appareil, 


bis 


& peut-on trop multiplier les dif. 
ferentes façons de faire une ope-« 
ration, sil eft vrai qu'on trouvek 


dans la pratique differentes cir-. 


conftances, dont les unes deman-" 


dent une Che les autres une 


autre? Or cette propofition. eft 


1 
À 


pa 


4 


vraye en general, elle eft vraye\ 
en particulier dans le cas de la” 
Taille; en voici une preuve fort. 


fimple, tirée de la difference des 
corps étrangers qu'on peut avoir 


a tirer de la veflic, & qi «ble 1 
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ra la néceflité des differentes fec- 
tions de la veffie à fon col & à fon 
fond, fuivant differens cas, | 
La veflie eft non-feulementle 
receptacle des pierres qui en fe 
moulant à la furface concave de 
Ja veflie, à mefure qu'elles grof- 
fiflent, affcétent ordinairement 
une figure ronde plus ou moins 
reguliere; mais encore elle peut 
recevoir & retenir dans fa çapa. 
cité des corps étrangers, donties 
uns peuvent y avoir été pouflez 
par la verge, d'autres y être en- 
trez par violence & en faifane 
playe à fes enveloppes, Si ces 
corps étrangers font de figure 
cilindrique,& fur-tout d’une con- 
fiftence folide, par quel endroit 
fera-vil plus fr d'entamer la vel. 
fie pour les tirer, ou a fon fond; 
eu à fon col} Sans doute, ce fera 
par le fond, M. 
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es | 
340, Parce qu'ilfera plus aifé de. 
_ proportionnér l'incifion à l'éren-. 
| Qué du corps étranger.2°, Parce 4| 
qu'on aura un avantage quon na | 
point aux autres methodes, qui. 
éft celui de porter les doigts dans | 
la veflie: de forte que fi le corps , 
étranger eft polé en travers, On | 
peut le’ prendre à un bout & ; 
tirér aifément ce quon n'au:. 
roit peut-être jamais pû tirer ou, 
qu'avec une extrême violence par. 
le col; file corps. étranger efbi 
incrufté, on tirera enfemble le, 
noyau & les incruftations; s'il eft. 
d'une matiere fragile,onne le fer-. 
rera qu'aurant qu'il faut pour le 
cireren entier & d'une {eule fois 
aulieu qu'on l'auroit mis en pie 
ces avec les tenertes au grand Ap2 
areil, Hole LION 
+ Or: tout ‘ceci n'eft point une. 
L' È DHOT AO 124 
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imagination; l'inftrument même 
dont on s'eft fervi pour foulager 
un malade d'une retention d'u: 
rine, peut devenir la caufe fu- 
pefte d'uneautre maladie tout au 
moins ‘aufi: dangereufe. Une 
fonde eft pailleufe , un malade eft 
difficile à fonder; après quelques 
réfiftances onentre dans la veflie, 
onen tirel'urine, & on cft furpris 
détirer enfuite une fonde plus 
courte qu'elle n'étoiten entrant, 
un morçeaude Îa fonde plus ow 
moinslong eft refté dansla veflie ; 
quelle methode plus propreà l'ex 
traction d'un corps étranger de 
£ettecfpece,queleHautA ppareil: 

* Des Chirurgiens ont vûs cet ac-: 
cident arriver en fe fervant de fon. 
des de plomb trop minces, des 
Malades en ont été quelquefois 
gaufeenvoulantfe fonder eux-mê. 


M 
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mes. En voici deux exemples fin. 
guliers, En 17210. un Cavalier dw 
Regiment de Beaujeu, ne pou- 
vant uriner à caufe dune petite 
pierre qu'il avoit dans le canal, 
s'avifa de la vouloir repouffer avec 
unlong morceau de plomb qu'il 
arrondit & travailla lui-même; 
il vinc réellement à bout de re: 
pouffer la pierre, mai lorfqu'ilres 
tira {a fonde, il fur bien furpris 
de la trouver plus courte de moi; 
tié, un morceau étoit entré & 
refté dans la veflie; il artendoit 
avec frayeur les fuires de fon avan: 
cure : il fut bientôt après tour 
menté des douleurs de la pierres 
8 envoyé aux Jnvalides, où je le 
taillai le 13 Septembre au Grand 
Appareil; je ne tirai le jour de 
l'operation que des fragmens de 
pierre qui éroient ausour de la 
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fonde , le morceau de plomb me 
manquoit & je ne pus le tirer, 
il le fut dix jours après ayarit été 
heureufement chargé par uñ 
bout; depuis je lui tirai vingt 
morceaux de pierres quiavoient 
lété féparées de la fonde , il gue- 
rit avec peine, & refta fiftuleux. 

Comparons cet évenement 
avec ce qui probablement feroit 
arrivé fimon malade eût été taillé 
au. Haut Appareil; le morceau 
de plomb für tiréle dixième jouf 
après l'operation, il l'auroit été 
‘dans J'operation, il-fut chargé 
‘par-un bout par le plus grand ha- 
zard , il lauroitéténéceflairement 
par le choix que les doigts en au- 
roient faits; les incruftations pier. 
reufes furent féparées de la pierre 
& rirées en cinq differentesfois, 
‘j'aurois tiré le toutenfemble ;en- 

jéitomsinr 1 :. 
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fin le taillé refta fiftuleux, il au- 

roit été gueri fans fiftule.  : 

L'année fuivante , M. d# Conte 

le fils, Chirurgien major de ssraf° 
bourg, m'envoya l'hiftoire d'un 
Suifle qui fe fentant peine à uriz 
ner, s'avifa de fe fonder avec fà 
pipe ; un bout fe cafla & demeurà 
dans la veflie, engagé dansle col 
par l'autre bout. Cette fituation 
dérerminoit plus précifément l'in 
cifion au grand Appareil; parce 
qu'on fentoit un bout du mor- 
ceau qui pouvoit donner prife 
pour le tirer ; mais s’il étoit tom 
bé dans la veflie & qu'il y eüt été 
embaré, le Haut Appareil au- 
roit été préférable. Il feroittrès 
facile de prouver ici, qu'il y à 
une analogie entre ces corps. 
étrangers , & certaines pierres 
plates & longues, par rapport à 


1 
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a difficulté de les faifir avéc des 
tenertes juftement fuivant {leur 


| plus petit diametre. 


=) 


lufieurs raifons d’ad- 


Voilà 


«mettre le Haut Appareil qui cf 
une perfection de la Taille enge- 
| meral, qui eft moins dangereux 


ue le grand, & dont la facilité 


| peut difpenfer les fujets aufquelsil 


| Convient de venir du fond d'une 


province chercher les litotomit- 


_ tes des grandes villes. 


LA 3 


Cette facilité n'exclue point 
cependant certaines connoiffan- 
ces quil faut avoir de la ftruc- 


ture & de la fituation des parties : 
…& l’on a annoncé faufflement dans 


deux mercures de lannée 17254 


 quecette operation avoitété faite 


‘en Suiffe, par un Suiffe payfar. 


On trouvera à la fin de cette dif 


fertation., les éclairciflemens né- 


M üiij 
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ceflaires fur cette hiftoire qui: 
n’eft rien moins que celle d'une. 
Taille au Haut Appareil. 
Quoique je lois perfuadé des 
avantages & de la facilité de cetre 
Opération comparée à li metho- ! 
de du grand Appareil; je crois 
qu'il feroit imprudent de l’entre- 
prendre indiftinétement fur tou. 
res fortes de fujets, peut-être eft. 
ce pour l'avoir fait fans choix 
qu'elle aétéun peu décréditée en . 
Angleterre même , fi on en croit 
les bruits répandus depuis quel- 
ue temps. | | °4 
L'habileté du Chirurgien fera : 
donc de fçavoir choifir à propos | 
celle des deux methodes qui con- « 
vient le mieux à fon fujet: c'eft … 
pour cela qu'il faut déterminer * 
les cas ou le Haut Appareil eft 
 pratiquable, ceux où il ne l'eft 
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point, & ceux où, quoiqu'il puifle 
“être pratiqué , il ne doit point 
Fêtre. | 


ARTE CEE NV 
Des conditions nécefluires aux fujers 
_ pour la Taille au Haur Appareil. 


EL nya nulle apparence que 

Franco eût pris là précaution 
de remplir la veffie dans l’enfanc 
qu'il vailla le premier au Haut 
Appareil; il ne feroit donc pas 
furprenant qu'il eût trouvé des 
dificulrez qui l'engagerent à ne 
point confeiller cette operation 
quoiqu'elle lui eût réüffie. Ceux 
qui l'ont fuivis depuis Ro/ffer, pa- 
roiflent être prévenus de la né- 
_-ceffité d'éloigner la veffie du fond 
_-dubaffin, de l’élever au-deflus du 
pubis ; & de lui faire prononcer 

| M v 
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exterieurement une: tumeur uñ 
peu faillante qui fémble fixer fa 
HtUION A A 4} 

Pour cela,les Auteurs propo- 

{ent differens moyens; jene crois 
pas qu'on mette jamais en ulage 
la dilatation de la veffie par l'in-. 
troduction de l'air, & je la croirois 
‘d'autant plus dangereufe que l'air 
peut faire des écarts que l'eaune 
feroit peut-être pas: Mais en ad- 
mettant l'injection de l’eau com: 
me le meilleur moyen:lilfautre- 
‘pondre à deux difcultez qu'on 
fait, l'une fur: la capacité de la | 
veflie, l'autre fur le danger de . 
mettre les fibres charnuës de la: 
veflie hors de leur’ ton; auquel | 
cas ne pouvant, aifément: re- 

rendre leur! refforc, le mufcle : 
appellé derrufor urine ne pouroit’ 
faire fon atioh.iul2b 58 4 cideq 


&. 
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+ A la premiere difficulté je ré: 


. pond qu'il eft très facile de s'af 


furer de la capacité de la veffie, 


€nexaminant la quantité d'urine 
_-quele malade peut rendre à cha- 

que fois & en obfervant le jeu de 
_ la fonde dans la veflie: car fielle 


_eft large, on remuë aifément la 
fonde, & la pierre échappe quel- 


_ quéfois au Tac; fi elle eftétroire 
_ a fonde fe trouve ferrée, onne 


_ de qu'onne touche la pierre des 


peut la remuer librement & on 
touche la pierre dans plufieurs 


points de fa furface. 


Or quoique plufieurs des ptet: 
reux ayent la veffie malade, ‘il 
s’en trouve cepeñdant qui l'ont 
très_faine, très-grande, & fi gran- 


près avoir vuidé la veflie; dans 
quelques-uns même, un inftañt 


M vj 
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trouve plus, quoiqu’elle foit grof= 
fe ou quil y en ait plufieurs, 
parce que la fonde ne peut être 
porté qu'au milieu de la vefhe, 
a fon fond , à fa partie anterieure ; 
& difhcilement fur les côtez de- 
puis la partie moyenne jufqu'à 
{on col. Feu M. l'Abbé... avoit 
la pierre & je la touchai füre- 
_ ment par la fonde; le jour qu'on 
voulut lui faire l'operation , on ne 
put fentir la pierre aveclafonde, 
& on fut obligé de remettre l’o- 
peration ; il fut fix mois de fuite 
fans fouffrir & eut enfin une fu- 
preflion d'urine, dont il mourut 
n'ayant point voulu fe laifler ni. 
fonder, ni tailler; il s’'étoit fi fore … 
perfuadé que je m'étois trompé 
fur fa maladie qu'il me laifla par: 
uncodicile d'une efpece affez fin- 
guliere fon corps à ouvrir pour 
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mon inftruction; la volonté du 
Teftateur fut executée, & on lui 
trouva dans une vefhe qui tenoit 
une pinte d'urine, trois pierres 
de la grofleur des abricots. C'eft 
dans des veflies de cette efpece, 
aifément extenfibles & d'une 
grande capacité, qu’on feraavec 
fuccès la Taille au Haut Appa- 
reil. | 
A l'égard du danger de forcer 
par l'injeétionles fibres charnuës 
du mufcle detrufor urine, on n'y 
eft point expolé, en prenant la 
précaution de vuider la vefhe 
avant de faire l'injection, & de 
 mefurer la quantité de la liqueur 
qu'on doit injecter fur la quan- 
cité de l'urine évacuée, & aug- 
mentant de fort peu celle de l'in- 
jeétion. HE To 
 Cetre operation facile dans les 
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jeunes fujets pourvüs d’une veflie 
large, doit être difficile, même 
‘Aimpraticable dans les vefies dures 
& racormies,, ce qu'il eft fi aifé 
de connoître parce que les ma- 
Jades quifont dansce cas urinent 
très-fouvent, & peu à la fois ; 
mais il faut obferver que les vef.! 
fies malades & racornies dans. 
les pierreux font quelquefois. 
une fuire du long féjour de la 
pierre, & {1 on avoit une me-. 
thode plus douce que le grand 
Appareil, les malades fe déter:* 
mineroient plus vite à l'opera- 
tion, & previendroient le racor- | 
niflement. | 4 

Il faut obferver que le mala:\ 
de ne foit point trop gras; plus” 
il fera maigre, plus l'operation” 
{era aifée. Elle peut fe faire 4 
ceux d'un embonpoint mediocre ; 


? 
£ 
+ 


r > 
au Haui Appareil. 179 
mais jerla crois impraticable dans 
ceux qui portent un gros ventre 
par la difhculté qu'il y auroit de 
traverfer l’'épaifleur des graifles. 
A l'égard des femmes, jecrois 
que fi là pierre eft petite la me- 
 thode ordinaire vaut mieux que 
le Haut Appareil, mais fi la pier- 
re eft grofle le Haut ..Appareil 
vaut mieux que la methode or- 
 dinaire , à caufe de l'incontinence 
d'urine. qui arrive par le déchi- 
rement & la dilatation. outrée du 
Aphinéter, que: caule. le paflage 
d'une grofle pierre. 

Jai dit enfin, qu'il y avoit des 
cas, où quand le Haut Appareil 
pourroit être pratiqué , il ne de 
vroit point d'être; c'eft lorfque la 

 veffie eft ulceréeou chargée de 
fables, mais furtout dans le cas de 
l’ulcere, car l'inconvenient des fa- 
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bles n'eft pas infurmontable. 
Pour les veflies ulcerées,le grand 
Appareil fera toû jours préférable 
au haut, à caufe des lotions qu'on 
peut injecter dans la veffie, lef- 
quelles en délaïant & lavant les 
matieres glaireufes & purulentes 
les entraînent enfuite vers l'ou- 
Verture où fe trouve une pente 
commode, pour tout ce qui fort 
dela veflie; ces circonftances fe- 
ront trés faciles à déterminer par 
 linfpection des urines pour peu 
qu'on les aye laiffé Pate dans. 
un vaifleau, & dépofer leur fé 
diment. | 
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AN DRSLE VV... 
Réponfes aux principales difficulrez 


Contre cetre operation. 


1° Ne des principales dif- 

; ficultez que l'on fait 
contre la methode du Haut Ap- 
pareil eftle danger qu'ilya d'en- 
trer dans le ventre & de voir {or- 
tir les inteftins, ce qui eftun ac- 
cident de grande conféquence. 
On trouvera dans les ouvrages 
précédens, plufieurs réponfes à 
cette objection aufli-bien qu'à 
quelquesautres queje ne rappelle 
point ici pour éviter larépetition; 
je me contenterai de remarquer 
fur celle-cy que dans un fujet où la 
ligne blanche ayant été coupée 
un peu haut , le peritoine pa- 
roîtroit prèt à s'ouvrir, il feroit 
tres-utile d'y faire tenir un doigt 
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pendant tout le tems de l’ope- 
ration, comme cela fut obfervé 
‘à l'enfant de Saint Germainen- 
Laye; & comme le Chirurgien 
chargé de cette commiflion au- 
oit BA doigtexpofe au tranchant 
de l'inftrument conduit par FO: 
perateur, c'eft ici où je voudrois 
employer les doigts artificiels de 
Roffér,pour couvrir le fien; je pale 
à des objections faites depuis peu, 
&qu'onnetrouve point ailleurs. 

2°. Une raifon de M. Color con: 
tre le Haut Appareil; c'eft que 
pour faire cette operation, ilne 
peut y avoir de chemin reglés 
{elon lui, parce qu'il n’y à pas 
de point d'appui fixe & que té 
S'affaifle dans le moment que la 
veflie eft rouchée par le tranchant 
‘de l'inftrument. ; ÿ 

Pour répondre à cette objeci 


L 
E) 
M" 
» 
J 
f 
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tion, il faut confiderer la veflie 
en deux états differens; d'abord 
quand elle éft tenduë par la: li- 
«queurinjeétée , enfuite quandelle 
saffaifle par l’incifion : or pour le 
moment de l'incifion, l'eau qui 
diftend la veflieeft plus que fuf- 
fifante pour donnerun point d'ap- 
pui {olide à l'inftrument qui doit 
d'entamer, pour l'ignorer il fau- 
droit oublier l'effort & le poids 
que les corps fluides peuvent fou- 
tenir lorfqu'ils font retenus dans 
quelques. capacitez. Seconde. 
ment lorfque l'eau fort par lin- 
cifion , le doigt que l'on fait en. 
trer dans la vefie, fournit un 
point d'aspui qui empêche l'af. 
faiflement total de la vefie. T'roi- 
fiémement, le pañlage de l'un à 
l'autre de ces deux états eft f 
promt, & l'inftrument tranchant 
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agit fi vite qu'il n'eft pas poffi- 
ble de s'écarter , furtout file bout 
du doigt index de la main gau 
che ne quitte point la pointe du. 
biftouri, ainfi que j'y aiéuatten- 
tion. : ) | HF HMFION 
3°. Du détail de l'operarion. 
faite aux Zrwalides , Où j'ai fair. 
remarquer que le malade ne pou 
voit uriner fans fonde, fuit une 
conféquence aflez naturelle fur la 
dificulté que les malades taillez 
par cette methodeauront de ren: 
dre leurs urines, cette difhculté 
aroît même être une fuite né 
ceflaire de la cicatrice faite à la’ 
veffie par l'adhérence des fibres! 
charnuës du mufcle derrufor wrix 
ne à la ligne blanche, parce 
que toutes les fibres de ce mufcle 
dans l'état naturel doivent s'ap 
procher de rous les points de fa! 
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circonferencevers un même cen- 
tre, pour chafler. l'urine & vain- 
cre la réfiftance du fphincter fon 
antagonifte, & les fibres char- 
nuës cicatrifées ne pouvant s'ap- 
procher du centre comme les 
autres, il eft clair que l'adion 
de celles-cy ne fera pas fufhfante 
pour vaincre la réfiftance du 
fphinéter ; par conféquentie ma. 
lade ne pourra uriner lui-même, 
Quoique cette objection pa- 
roifle tres-grave, je crois qu'on 
peut y répondre d'une façon fa. 
isfaifante. | 
M. Chefelden nepenfe point que 
le Haut Appareil puifle produire 
aucun inconvenient pour l'ex- 
pulfion de f'urine, & il en rap. 
porte des exemples. /7/esla pag.s6, 
On voit donc l'experience for- 
mellement çontraire au raifon. 
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Quant à mon obfervation ‘en. 
païticulier ; il eft eflentiel de fai- 
re obferver que la paralifie qui. 
afligeoic tout le côté gauche du 
malade pouvoit bien influer für 
les fibres mufculeufes de li vefie é; 
ce qui paroît même prouvé parce 
qu'avant fon operation, onétoit 
quelquefois obligé de le fonder 
pour le faire uriner : ainfi ce fe 
roit un cas particulier nullement | 
ns au general. 

: Mais fuppolons que cel dût 
atrivér plus louvent, Fi incommo= 
dité contraire Celle: -cy qui ré 
fulte affez communement du. 
grand Appareil ; je veux dire. 
lincontinence d'urine ;eft infini- 
_ mént moins remediable que la. 
retention d'urine’ apres le Haut 
FRA En voici la raifon. 


At grand Appareil jeu ‘dilaras 
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tion-forcée desfibres du fphinc- 
ter, furtout dans le pañfage des 
grofles pierres, caufe une incon 
tinence d'urine fouvent incura- 
ble; au Haut Appareil la: cica- 
trice des fibres du mufcle derru- 
{or urine peut caufer uné difi- 


culté d'uriner, mais elle ne doit 


point durer; .& c'eft l'anatomie 
qui im expliqueracerte difference, 
de Je dis donc que dans la dila: 
tation du fphincter, les fibres 
charnuës de ce mufcle, ont été 
forcées ,allongées, mifes hors de 
leur reflort; ainfr elles auront 
beau fe rapprocher du centre , el: 
les ne fe racourciront jamais aflez 
pour faire leur ation. Dans l'in- 
cifion desfibrescharnuës du muf, 
cle derrafor urine, celles-cy ont : 
été fimplement coupées, la ci: 
fatrice n'apporte poins de chan: 


» E E | 
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gement à leur étenduë, le mou 
vement de ce mufcle fera tour: 
au plus difficile dans les com- 
mencemens ; mais c’eft un incon4 
venient commun à toutes les 
grandes bleflures, inconvenient 
réparable avec le tems, & à me- 
fure que les fibres charnuëés s’af- 
foupliront, s'écendront & {€ dé- 
râcheront, pour ainfi dire de la 
cicatrice exterieure, ce quife fera, 
d'autant plus facilement que la 
partie interpofée entre la veflie: 
& les mufcles eft précifémentun 
tiffu cellulaire lâche, & qui de 
toutes les parties entamées eff 
celle qui prête le plus. $ 
4%. Une objetion qui paroît 
effentielle contre l’operation eft 
- fur la dificulré detirer de la ve£ 
fie plufieurs pierres, ou les fragz 


mens de quelqu'une qui s'Écra+ 
| | , roi 
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feroic fous les doigts, mais fur” 
toutles menus fables qui peuvent 
l'accompagner, & qui feroient 
le germe d'une nouvelle pierre, : 
sils y -reftoient; objection qui 
paroît: d'autant plus folide qu'il: 
"eit difficile de décider avant l’o-: 
peration fi la pierre eft feule , où: 
silya des fables avec elle, au-t 
quel cas le grand'Appareil fem” 
bleroit meilleur que le hauv, 
à caufe de l'ifluë facile des fables: 
avec l'urine par l'ouverture au: 
periné. A RFA QE 
: Je répons quil eft bien plus 
facile de tirer les pierres au 
Haut Appareil qu'au grand en: 
quelque quantité qu'elles foiene: 
dans la veflie ; j'ajoute même que» 
c'éft un des avantages de, cette: 
operation ,car au grand Appareil: 
l'extraction fe:faifant avec’ des te: 


pe 


290 Traite de. la Taille. 
nettes, combien de fois les por: 
te-t-on-à faux dans la veflie; com- 
bien de fois les ouvre-t-on fans 
charger la pierre? Au lieu qu'au 
Haut Appareil, chaque fois qu'on ! 
portera deux doigts dans la vel. 
fe, on eft {ür de tirer au moins 
une pierre fans douleur, fans 
peine, & fans perdre de tems 
d'une extraction à:l'autre. 
Que fi h pierre principale s'é- 
crafe entreles doigts, ilferatoü- … 
jours plus facile d'en tirer les » 
fragmens que par le grand Ap-* 
parile , àcaufe de l'artouchement : 
immediat des morceaux, il faut! 
même: obferver que certe difh-b 
culté:n'eft fondée: que fur l'acci-" 
dent trop commun au grand Ap-4 
pareil, d'écrafer la pierre en: las 
férrant dans les prifes de la te-» 
nerte, & qu'ellencepeuravoirlieu! 


+ 
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aw Faut Appareil parce : qu on 
ne} ferre- la pierre: entre les 
doiges qu'autant qu'il eft befoin 
pour fimplement la tenir, & 
païce qu'omiin'al -pas : befoin 
de da ferrer/-d'avantagé: pour 
la:-tiret , d'ouverture étant biem 
plus-aväntageufe que celle: du 
périnélo5vs; ins ins : Lt 
21 Enfnilas difficulté: des fables 
tombe d'elles:même:{fr on faitles 
reflexions fuivantes. 1°. Les Lito- 
tomiites & Îes Chirurgiens qui 
onv vobferve2; ont dû: voir qu'il 
eft! tés rarc-que:ceux-quiont des 
_ pierres 4olides jayent des fables, 
ë&ye nerfçai fi de cinquante on 
| enuwuvervit.um 2°: Suppoznt 
_ k:casplustcommun, ibné/peuty 
avoir que de:ceux {orres de fa- 
. bles:, cibd'affez gros pour ne pour 
. vbir forrir-pai l’uretre, où d'af: 
#4 Ni 
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fez fins >pour ÿ pafñler, les gros 
doivent être regardez comme des 
fragmens qui feront facilement 
tirez avec les doigts, parce que 
pour exceder le diametre de lu: 
retre, ikfaur qu'ilsayentau moins 
deux lignes &les fins he doivent 
point embarrafler; combien: de: 
malades en rendent avec lesuris 
 nestoutes leur vice Lerdiamettre 
des fables com paré:avéo celui de: 
l'uretre diminué donc 2confide 
blement la difficulté, 25103 


:1Que dv malgré cola: onoveut 1 


abfolumentdesmoyensd'äter 8e 


fables ; ily enacplufieurssjene, | 
vois point d'inconvenientaà ems | 
ployer ici uñe eurerreien forme 
de:cuilleréicourbe;cumipew:plus 
large que celles-qu'on-employe. | 
au grand Appareil ; on. péur arf Ne 

plonger fuivant! lidéci: dé :My ! 


tu 


au Haut Appareil 303 
| Peririle Médecin, -'uñe éponge 
fine bien attachée à une grande 
fonde ;:qui fe chargeroit des {a 
bles; enfin , une façon fimple de 
| nettoÿer la veflie ; c'eft de faire 
des: injéétions ‘dans: la: veflie pat 
une fondercourte:, dont je crois 
l'üfage néceffaire: pendant trois 
femaines ou:ehviron ; les injec: 
tionsifairespar :lafonde, doivenc 
loulevériles fables & les: appro. 
cher de la playe faire au fond de 
tele veflie.z5ly xt SH M BON: 
_-! Onobjrétera peur-êtré que les 
_ injections ne font point pratiquai 
blés au Haut: comme au: grand 
Appareil, parce qu'il y a lieu de 
craindreqnelaliqueur nes'écarte 
dans kctiffü cellulaire qui envit 
ronhe la -veflie, ce qui cauferoie 
de fâcheux accidens; je répons 
que.celane:doit arriver: quedans 
Ni 
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de cas où T'injeétion ne fortira 


pointparen haut à mefure« qu el 
le {era pouflée par en bas. Or il 
me femble qu'on peut parer cet 


inconvenient en mettant dansla 


veflie le doigt: index de la main 
gauche , qui en écarrant un peu 
les lévres de la-playe de la vefñie 
même, formera {ous l'angle {u- 
perieur dé. l'incifion une ouver: 
ture à peu pres triangulaire proi 


pre à donner pañlage à l'injec: . 
tion, & même aux plus gros/fat 


bles. had par Le: or de éx li- 
queur injeée: RÉPSTE SNOISSTET 


Cette pratique ne. Hit poins À 
retarder la cure ,puifqu'on a ob: | 


fervé que l'urine: coule par la 


playe pendant trois femaines:& 
que des injections faites pendant | 
les quinze premiers jours fufi> 


tOÏENE pour nettoyer la veflie; #1 


d t: Le " "1 : 
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dira fans doute que lintroduc: 
: tion réiterée du doigt s ‘oppofera 
‘à la réunion de la phye: pour 
moi je n'en apperçois point le 
danger quand je me reflouviens 
-qu' Et grand À ppareil on entre. 
tient des playes ouvertes per- 
‘danc fix ou fept femaines par de 
grofles canules, & que ces playes 
kÈè ferment: ncanmoins en peu de 
jours fi-tôriqu'on cefle l'ufage de 
la canule ; pourquoi le Étiére Ap- 
pareil avec des moyens plus doux 
auroit-il fur le srand des: LE 
| dou dangereufes? 
| 1 59, On peur fairéune difficulté 
fur le danger de faire des faufles 
routes au tour de la veflie en y 
portant plufieufs: fois le doigt , L 
mais cela ne doit point arriver 
au Chirurgien qui l'introduir léz 
“pis & qui fuit 4 route de 
NA 
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Tincifon faite à la veflie fans écar: 
ter. de côté ni daurtre les fibres . 


molles du tifflu cellulaire. On. 
grofhtencorele danger des épan- « 
.chemens, foit de l'urine, foic du 


pus dans la face interne du bat 
fin; mais cet accident n'arrivera 
point lorfqu'on menagera ce tiflu 
cellulaire. 4h 


L'Operateur eft plus expofé a 1 


N 


" / ay 


cet inconvenient sil eft obligé à 


d'employer des tenettes dans le 


cas où les tégumens étant fort \ 
# ° : 
épais & la vefhe fort grande , la | 
pierre appuyée fur le col feroit 


hors de la portée des doigts; en 
effet f1 on prend les tenettes dont 


ou.fe fert au grand Appareil, il } 
fera bien difficile de les faire agir À 
: 2 0: VU 
fans {e fervir des deux mains à # 
caufe de la longueur des bran: . 
ches,& on ne peut employerles # 


r À 


ol 


bee 


t 


: 


\ 
s 


Qi 
ras 
L 


Enr. 


deux: mains pour conduire les 
tenettes- fans abandonner la vef. 
fie qui jufqu'alors avoit été fu 
pendué:-a  langle: fuperieur de 
Fincifion avec le doigt index de 
la main gauche, & dans cette fi. 
tuation on court rifque de fe 
fourvoyer entre la:veflie & la 
membrane cellulaire qui la rez 
couvre anterieurement & fur les 
CÔtez. | 
:: Je:répons à cette objection 
qu'il eft peu de cas où il foitné: 
ceflaire de fe fervir d’autres te 

nettes que des doigts même; s'il 
sen préfente, il faut employer 
des tenéttes faites exprès pour 
cela, dontiles branches plus cour: 
tés que celles du grand Appa- 
reik püiffent être écartées à ra- 
_prochées avec deux doitos de læ 
main droite: pañlez dansiles an- 

ot N y 
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À) 


nEaux , & précifément de la me 


me façon qu'on fe fert des ci- 
eaux. 


_ Je crois: qu on:trouvera dans ; 


ma diflertation ce qu ilfaut pour î 


diff iper les doutes oules craintes 
mal fondées de ceux qui hefitent 


: 4 prendre parti pour le Haut Ap- | 
. pareil ; j'ai dit dans le ‘commen: # 


cement queJje croÿois avoirren- « 
du cette operation plus fimple ! 
& plus füre qu'auparavant: Voici | 


ce que j'ai fait pour cela. 


rue 

°, Je fapprime le: tuyau e- 
ible avec les pieces qui en dé- 
| PRES pour l'injection. 


3°. Je n'employe que desp bi 


art) & j'ajoüte qu un feul droit 
peut fuffre! porté fuivant deux « 
directions differences: horifonta- 


\ 


1°, Je fupprime la table del’ Ap- | 


au Hant Appareil. 399 
lement pour entamer les tegu: 
mens & les mufcles, perpendi: 
culairement pour entamer la vef- 
fie. RUE AA Werteis 
4°. Je propofe une tenettequi 
charge la pierre, fans obliger d'a- 
bandonner la vefhe. 
- $2 Je propofe des moyens pour 
ter les fables de la veflie, fuppo: 
{é qu'il y en ait dans les veflies de 
ceux qui ont des pierres folides, 
‘ce qui cfttrès-rare. 3 
6°. Jé confeille pendant la eu. 
re une fituation du malade. toute 
contraire à celle qui convient 
pour l’operation; le malade étant 
fur un plan incliné des pieds à la: 
_ tête pour l'operation, doit être 
fur un plan incliné de la crête aux 
pieds pour la cure. ARS 
_ Je n'oublirai rien pour prouver 
les-avantages de cette opérations 


N vj 


300  Trairérde la Taills 


f: jaiieu de la pratiquer, je don. 
nérai mes obfervations, & je fup2 : 


plie-mes Confreres :de vouloir 


bien y joindre les leurs. Ce que 


jai fair-jufqua prefent mé met- 
tra en droit de conclure (en fup- 
pofant toûjours le- choix des {u- 
jets, fur tout par rapport à lavef_ 


he) qu une methode de tailler. 


ajoûtée aux methodes-ordinaires:; 

eft une perfection pour l'opera- 

tion en general. | 3 
Qu'en comparant les pt fa 


de Grand ;avec ceux du Haut Ap+ » 


pareil, tout fujet propre au Haut 
Appareil, expole-moins fa vie 
qu'au Grand, +: F 

Que-le Haur Appareil. eft Je 


ule operation füre, pour. l'ex: 


traction des grofles pierres, & de : 


celles qui-font enkiftées. dans 
quelque poche particuliere dela 


: 


au Haut Appareil. oi 
veflle , comme il s'en eft vû plu. 
fieurs fois. 

Que c'eft encore Îa feule ope- 
ration qu'on doive employer pour 
tirer fürement de la veflie des 
Corps étrangers, folides, & de 
figure cilindrique, tels que ceux 
dont j'ai donné des exemples. 
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4 


j 


ECLAIRCISSEMENT. 
SUR UNE HISTOIRE. 


+ de la Taille an Haut Appareil je 


annoncée dans denx Mercures de 


* Paris, de l’année 1725. 


7 rc. il y a une Lettre 
ÿ 172$. M Y re €- 


des nouvelles litreraires de Suiffe, 


à Ans le Mercure d'Avril 


crite de Lasfanne, qui contient. 


a la fin. défquelles on lit ce qui. 


fuit. » Je ne puis m'empêcher de’ 


_» vous faire part d'un cas bien ex 


» traordinaire, arrivé dans ce can! 


» ton, lequel donnera fans doute 


» de l'exercice aux Anatomiftes. | 


» Un homme qui travailloi 


saux vignes, fe fentant preflé 
»tout-à-coup des douleurs les 
# plus violentes de la pierre, & 


} 


au Haut. Appareil: oi 
voulant s'en: délivrer , s'aflit « 
tranquillement, &d'un coûteai dé 
en ferpette, dont il travailloit, 
iles ouvrit le ventre ; chercha fa « 
veflie qu'il ouvrit de même, « 
s'arracha la pierre , retournaen- « 
fuite à fa maïlon, où fe faifant « 
panfer par des sérhèdéé aflés «' 
communs, l'une & l’autre playe 7 
fut Bande: de © 
= Dans le Mercure de Novem- 
bre de la même année, ilyaune 
autre Lettre d'un Confeiller au: 
Confeil de Laufanne , dans la- 
quelle on lit. 
Vs L'avanture du Payfaneftave: 
rée, avec cette difference, que « 
ce de fut pas lui même qui fe « 
ft loperation, mais un autre « 
Payfan, qui avoit été Sergent « 
dansles Troupes Suifles en Hol_:« 
lande, ‘& s'étoit trouvé prefent ei 


(7 
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» à une operation parcille, fans | 
» avoir eu aucun principe ni le 
» çon d'aucun Chirurgien, il fic. 
» cependant avec une férpettel'o: , 
» peration du Haut Appareil; fans 
» les précautions accoutumées ; | 
» tira une groffe pierre de la vef. 
» fie; & guérit{fon malade par des; 
» applications fort fimplesz ce:# 
» malade, qui s'appelle Bulars de \ 
» Gimel eft encore vivantau Vil=w 

_»lage de Burfins, à une lieué dels 
» Role & du Lac Leman. Er 

. Cette operation étoit trop fa 
vorable au Haut Appareil, pour 
ne men pas fervir; cependant je! 
nai-point voulu en faire ufage M 
fans en être bien für, & bien m'en 
apris, car M.leRefident de Fran! 
ce en Suifle ,quiaété prié d'éclairz 
cir ce fait fingulier ; en à envoyés 
un dérail bien differens de celui L 


NEC nt | 


RL 


D Haut Appareil. “3o$ÿ 
quicft énoncé dans les Mercures 
d'Avril & de Novembre 172$. 

- M. De la Martiniere a écrit de 
Soleure à MX. Le Blancune Lettre 
du 18. Août 1727. quim'aétéren-. 
voyée par ce Miniftre, auquel il 
mande qu'afin de pouvoir verifier 
avec plus d'exactitude & de dili- 
gence le fair énoncé dans le Me- 
moire qui lui a été envoyé, ils’eft 
adreflé iMonfieur le General d’'£r- 
lach, Envoyé du Canton de Berne, 
lequel lui a envoyé par un Exprès 
la réponle de M. Fifcher Baillif 
d'Asbonne, à qui il s'étoit infor- 
mé du rs Voici cette Réponfe 
copiée mot our mot, 
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REPONSE AT MEMOIRE 
du Sieur Morand, fur ce qui € A 
contenw en deux Mercures del 
1725. touchant l'Operarion de I 2 

_ pierre, faire par un Payfan ai 
Canton de Berne en Vire rés 4 


-» Fe Suifle taillé , ne fe nom 
-» me pas Bulart fi par é: 
» quivoque Briliart , mais Jacques 
» Beney de Grrel, Vill age dépen: 1 
» dant du Baillage d’Aubonne au 
» Canton de Berne, Garçon alors 
#agé d'environ quarante - bit 
» ans ; Pauvre 8 Manouvrier qui 
” a Été travaillé de la pierre Fe 
»“ dant huit'ans. "2: TT 
» Le premiérjour d'Avril r> 17. 
» fouffrant de grandes douleurs, 
» il pria ar Marc de Bonnewi! ie 
» dudit Village de Giwel de l'en: 
» délivrer, ce quece dernier lui, 


an Hañt Appareil. yo 
accorda après-quelque refiftan- « 
ce, nétant pas Opérateur, « 
mais s'étant de lui-même adon- « 
né à feigner & rafer; pour cet « 
effer ledit 7x Marc de Bonne-« 
wille le fitcoucher fur unfiége à « 
bras, & lui fendit la verge avec « 
une lancette, en commençant « 
au deflous vers le bout du gland « 
ou la pierre toit, laquelle Le pa- « 
tient voyoit paroîtreau bout de « 
la verge, lequel vouloit eflayer « 
dela fortir avecune haleine. « 
: -Ledir de Bonneville, en fai- « 
fant l'operarion, fendicaufh la- « 
dite pierre en deux, & la fortit « 
avec les doigts ; elle éroit de la « 
groffeur dune grofle féve. « 
: L'Operation fe fr très-heu- « 
reufement, le patient ne per- « 
dant pas d'abord extraordinai- « 
ment de fang , & l'Operateur « 
Payfan mit d'abord un emplà- « 
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» tre fur Ja: phye tant b pour ET. 
» ter le lang, que pour la confoz 
» lider, après quoi le: patient (or: 
» tit de chés fon Operateur pouf 
» s’en aller chés Jui ; enfuite Je 
» fang qui s ‘émüt a. ué ‘entiere: 
» ment arrêté par'du. charpi d’éx 
» carlate, que la femme du fieu 
» Bulard Miiftéé audit Gimel lui 
envoya chés lui. Le lendemain 
» d après loperation , ledit’ ‘Benèÿ) 
» fut à la charuë, & n'a. plus ie 
» tid mic ON à de la pierre. 

» Ce que devant maété OR 
» au Château d’A4#honme par ledit 
» fean Marc de Bonneville, & k 
» Gimel par ledit Jacques Beuey, ; 
» qui-eften fanté, & dansfaicins 
o quanté-huitiéme année. Fatau- 
» dit Château d’Asbonne , les dix 
» & onziéme d'Août 1 727: Si 
»gné, N: FisCcHER, Bail It 
” d'Awbonne, brods b sim aëtys 4 
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LC UA TRIE HE PARIIE 
0: NT ENAN T des Rélextans for Ja Structure 


à 
des Parties intéreflées dans cette Operation, 
26e far plaficars incombe] de l'Operatiog 


même. 


+. 
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AE Rénouvellément du Haut 
=). Appareiken Angleteire 
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: 
:l 


: Lettre à ce fujer, dans laquelle i 


 fite, on s'oppoloic fi fort à cert 
methode, qu'il avoit beaucoup 


dans la difpofition de fe laiffer 


à ee $ ; Y A 
‘$to Traité de la Taille.  \ 
| semethode quatre pierreux ; donf 
| un mourut, &les trois autres fu 


…delaréiterer plufieursfois fur dei 


À 


rent bien guéris , mécrivit und) 


{e plaint de ce que malgré {4 réuf 


de peine à trouver des malades 
tailler au Haut Appareil H, re 
prioit par cerre Lettre de-nrér: 
ployer, pour lui obtenir la per: 
miflion de travailler à Paris dans 
fes Hôpitaux, ou autres endroits, 
s'offrant de-faire un:voyage) cx- 
près pour cela, & de faire lopez 
ration en ma prefetice ,owen pre- 
{ence de quelque autre Médecin 
ow Chirurgien:til offroiè encort 


4 dl 


Cadavres , & d'en: prouverclaires 


menc:la poffibilité & lestafantés 


L 
) 
"A 
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gespar la diffeétion de ces mêmes. 
Cadavres : peu de tems après ik 
menvoyaune defcription manuf. 
crite de fa methode, avec la fi 
cure de {es Inftrumens. J'en par 
lai d'abord à feu M. Thibaut Chi | 
rurgien en Chef de l'Hôtel-Diew 
de Paris, & je l'engageai après 
beaucoup d'inftances à faire des 
experiences fur les Cadavres ; en: 
même tems, jen avertis l'Acade. 
mie Royale des Sciences, qui me 
donna là commiflion de conti: 
nuercetexamen avec lui, & d’en: 
faire mon rapport. Nous fimes: 
enfemble pendant crois femaines 
prefque tous les jours des expez: 
riences de cette operation furdes 
Cadavres. M. Thibaur {e fcrvoic 
fimplement d'un: biffouri droit: 
ordinaire, &aprèsavoircouwpé les: 
tegumens &: découvert: le: fondi 
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dé la veflie , quiétoit auparavañt 
remplie d'eau, il y plongeoit {on 


me ce fe See : 


biftouri pour y faire une ouver-’ 
ture, dans laquelleil portoit très. 
vie le doigt irdex de lamain gau-} 
che , qu'il tournoiten maniere de: 
crochet, vers le haut & le fond: 
de la vefle pour la retenir pen-" 
dant qu'il dilatoit enfuite l'ouver-. 


ture felon le befoin. Ilconvinten-: 
fin que cette methode avoit quel-: 


que chofe dé bon; mais il prefe-\ 
roit encore celle du Grand Appa-: 


reil , à laquelle il étoit accoûtu-1 
mé, & qui lui avoicréufh tantde. 
fois. Son objection ordinaire con-1 
treJ'operation au Haut Appareil, ] 
étoit: qu'elle pouvoit- être utile: 
dans le cas des groffes pierres; 
mais que malheureufement les! 
groffes pierres nefe trouvent gue- 
resique dans des vefliesracornies,! 

qui 


à 
Le 


au Haut Appareil, 331$ 
qui par confequent ne peuvent 
_ prêter à l'injection de l'eau. Nous 
étions convenus de travailler en. 
_ core enfemble fur cette matiere; 
mais peu apres il tomba dans une 
longue maladie dont il mourut. 
H m'avoit dit plufieurs fois que 
vous étiez venu de rems en téms, 
M: lui parler de cette operation. 
. Montravail fur cette mariere m'a 
fourni quantité de remarques, 
. mais comme la plupart font à peu 
prés les mêmes que icelles que 
vous avés donné dans votre Dif. 
fertation, je me contenterai d'y 
en joindre quelques-unes qui 
peuvent y avoir rapport. 

1. Suy la féruilure du periroine 
&) de la weffie. On a eu jufqu'ici 
_ des idées aflés confufes de la dif- 
_ ferente fituation d'une veñlie vui- 
de & d'une vefhie pleine, & de Ja 

Q 


= 4 
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{tructure du peritoine quil com | 
vre €n partie, À l'égard de ce : 
dernier, on avoit toûjours parlé | 

d'une précenduë duplicature du : 


peritoine, dont jai depuis plus : 
de dix ans démontré la faufleté, | 
rant dans mes Leçons publiques | 
au Jardin Royal & aux Ecoles de , 
Medecine , que chez moi dans | 
mes Cours particuliers. Ce-:que | 
l'on appelle communément là 4 
lame interne du peritoine & qui : 
regarde la cavité du bas ventre, , 
avec les vifceres y contenus mec » 
rite feul le nom de’peritoine; ce. 
que l'on nomme la lame externe : 
du peritoine, -eft un tiflu cellu: | 
laire & filamenteux plus ou moins : 
épais, & plus ou moins ferme ; : 
qui n'eft qu'une portion du peri-! 
roine, & part de fa face externe 
pour l'asracher aux mulcles; és 
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"AUX OS voifins À de forte que CE 
siflu-eft entrefes parties & le pe. 
ritoine à peu pres comme le co. 
con ou da ouate entre l’habit & 
la doublure; ce même tiflu-en- 
vironne tout ce quife trouvecn- 
tre le vrai peritoine, & les muf- 
cles ou les os du bas ventre, & 
{es cellules contiennent de la 
graifle. dans plufieurs endroits, 
Quand on veut détacher le peris 
toine , les pellicules de ce riflu é- 
tantrtiraillées &:alongées en im: 
pofent , en reprelentant une efpe- 
ce de membrane: Les guaines des 
_vaifleaux fpermatiques, & celles 
des bandes veficulaires ,appellées 
vulgairement ligamens ‘ronds, 
font regardées comme des pro- 
ductions de la lame externe du 
_peritoine; mais ce ne font que des 
alongemens de ce même tiflu, 

| O1 
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que j'appellerai fr lon veut port 
tion cellulaire du peritoine: en: 


fin ce tiflu eft le même qui fecon- 


tinue entre la duplicature du mé- 


fentere, du méfocolon, de l'épi- : 


(one qui s'infinuë entre les K- 
res charnuës de plufieurs mul: . 


cles voifins, & qui forme même 
fucceflivement lamembrane pro- 


pre des mufcles, & cette envelo: | 


pe univerlelle, qu'on nomme 


membrane adipeule. La viande 


ver" 


{ouffée parles Bouchers, l'emphi: : 
fême general, & l'hidropifie par» 
infiltration prouvent l'érenduë de | 
ce tiflu. Depuis le tems marqué, 


ci-deflus, j'ai appliqué la même 
idée aux lames ‘de la pleure, & 


jai même obfervé que la portion | 
cellulaire du peritoine pourroit 


bien communiquer avec celle de 
la plevre, AS ES DRTE 


D EE 7 2 En." 


| 
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Ainfi la veflie n'eft pas dans 
üne duplicature:, ni entre deux 
lames du peritoine: elle eft en 
tre-le periroine & le tiflu cellu- 
laire , de forte que ce tiflu fe trou 
ve en partie entre la véflie & le 
peritoine,; &eh partie entre la 
vefhe &-les os pubis; ce tiflu eft 
fortlâche dans ces endroits &aux 
etivitons de la region hipogaltris 
que, cela fait que la vehie enfe 
rempliflant ne fait pâs-dans hom- 
mé une cfpece de bouteille {ail 
lante:dans le:bas ventre ,commé 
dans quelques animaux, mais 
qu'elle:monte entre le vrai peri- 
toine &les inufcles de l'hipogaf. 
tre, dans l'épaiffeur du tiffu cel. 
lulaire qui l'accompagne. J'ai ob. 
fervéa cette occafion que la vef- 
fie étant vuide & dans un état na- 
turel, le peritoine fait derriere 
% Oi. 
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elle uñ ply tranfverfal plus où | 
moins faillant, & qu'il forme à 
chaque côté de lxveflie uneforte ! 
de duplicature qui rient-les por: 
tions voifines des artéres ombili- . 
cales, & du ligamenit commédans 
une écharpe. L'idée erronée de la 
tefflemblance de la’veflie-pleine; - 
a une bouteillé faillante dans le: 
ventre , vient d'une routine de dif 

fection , qui'a fouvent dérobé aux | 
plus habiles la connoiffänce dela 

vraye ftruturé, & de la vrayé 

pofition des parties, comme je. 
l'ai fait voir dans mon Memoire. 
Académique, fur la fituation de 
plufieurs vifceres : C'eft pourtant, 
cette idée erronée, qui: 'a fait. 
craindre à plufienrs qu'on fie püt. 
entamer la veflie par l'hipogaftres 
fans ouvrir le peritoine, & par! 
confequent fans caufer un épan<s 


C2 
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cheinenir d'urine dans la cavité du 
basventre. Cette opinion faufle 
n'eftpas la feule qui ait fuivi de 
ces idées erronnées , mais ce n'efë 
pas ici le lieu de les relever: 

c»2 Sur L'injéttion de l'eau dans 
la weffie avant operation. L'injec: 
tion de l’eau dans la veflie, pour 
la remplir au dégré convenable 
pour l'operation ; doit caufer 
quelque douleur dans une vefle, 
d'ailleurs faine ; mais elle en doit 
caufer bien plus dans celle qui 
ne prête pas beaucoup. J'aimerois 
mieux faire boire le malade quel. 
ques jours de fuite, & l’accoutu- 
mer àretenir fon urine. Ileft vrai 
que cette retention volontaire eft 
penible, &fouvent doulouteufe , 
principalement vers l'extrémité 
de l'uretre; mais on pourroit ici 
employer l'expedient que jai une 

| O ii 
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fois confeillé à un ami qui avoit 
une incontinence. d'urine; c'eft 


de mettre une comprefleun peu 

épaifle fur le periné immédiate- 
ment au deflous des bourfes, & 
de l'y contenir, & affermir par 


un bandage croifé, foutenu par 
une ceinture. Je propofai l’année 
derniere à un habile Praticien l'i 


dée d’unbrayer pourlaméêmefin, 


& à peu près parceil'à celui dont 


on trouve la defcription dans 


Nuck. * J'en avois fait l experien- 


ce fur moi-même, avant que de | 


l'appliquer au malade, & chacun 
en peut faire facilement une: é 


preuve fur foi, en comprimant | 
le periné avecle bout d'un doigt, 
dans letems qu'il voudra uriner. | 


Les veflies qui ne feroient raz | 


* Anton. Nuck Med. € Anat. Profef. per a- À 


trones © experim. fig. LL 


CE 
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| cornies que par le frottement dei 
groffes pierres, où par linaction 
des fibrés, dans ceux quiurinent 
fouvent, pourroient peut-êtréac- 
querir quelque foupleffe par un 
long ufage de cet expedient, que 
cependant il faudroit interrom- 
pre de tems en tems; cela n'au- 
roit point lieu dans lé vefñes ul- 
cerées, nidans celles où les em- 
bouchures des ureteres, ayant 
perdu leur foupleffe , pourroient 
permettre à l'urine d'y rentrer, 
& d'y caufer des dilatations rés 
_douloureufes. Dans ce dernier 
_ cas, l'injeétion même feroit funef- 
te. Le ne parle point ici des veflies 
relâchées, paralitiques , &c. qui 
derdandencdes ménagemens & 
des précautions toutes differens 
tes; je ne parle point non plus du 
Lin qu'il Faut avoir, que les in 
Ov 
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teftins, & principalement les gros 
{oient ss arte , quand on veut rem- 
plir la vefhe par injeétion, ou y 
faire retenir l'urine, , - 
3. Sur la fa cation du malade 

perdant €ÿ après l'opération: La fi 

tuation du malade eft de confe- 
 quence, & vous l'avez bien ob- 


Dee 


fervé , Monfieur ; dans l'operation 


que je vous ai vü-faire; en efler, 
elle doit être celle. -qu'on éloigne 
les inteftins de la dodo) & quon 


empêche-les mufcles: dois defe : 
bander. J'ai obfervé., cependänt, | 
que ce dernier avantagen eft pas 
toûjours certain, & quil peut 


. manquer dans le moment qu on 
en auroit le plus befoin , apresine 
lavoir point cEù TRE mp Pour 
être für de cet avantage, je crois 
qu'il faut prendre ici une précau- ! 


tion, dont l’Anatomie m &appris 


dre r _ ie 
D D Te 
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la nécefliré, par rapport aux malae 
dies du bas ventre, & aux opera- 
tions qu'on y peut faire ,enfuppo- 
fant le malade couché fur le dos, 
ouaflis, mais en même tems plus 
ou moins renverféen arriere. Dans 
ce cas, je recommande fort au ma- 
lade de prendre garde à ne point 
lever latêce lui-même; mais j'or: 
donne à quelqu'un des afliftans de 
la lui leveravecleursmains, fans 
que le malade y contribuë par au- 
cun mouvement de fa part.Un peu 
de réflexion dévelope les raïlons 
que jai pour cela; en efler, un 
malade couché, qui veut lever 
fa tête, comme pour regarder 
devant lui, pour prendre un 
boüillon, &c. fait agir les mufcles 
fternomaftoïdiens : pour que ces 
mufcles en fe contraétant avent 
un point fixe, il faut que le flex. 


À 
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num foit fermement arrêté, & le: : 


fternum ne peut être arrêté ou 
fixe que par le bandement des 
mufcles droits du bas ventre, at- 


tachés par une de leurs extrémi- 


rés au fternum, & par l'autre aux 
os pubis. Chacun peut aifément 


en faire l'experience fur lui mê- ! 
me dans fon lit; faute de cette at- 4 


tention, ileft arrivé, mêmeà d'ha- ! 


bilesgens, d'avoir pris makä:pro- 


LA 


pos la es des mufcles droits’. 


du bas ventre, pour un mauvais 


M 


figne dans- certaines maladies: 


ainfi dans l'operation dont il eft 


ici queftion, étant néceffaire que | 


les mufcles droitsfoientrelàchés, 
je crois quil feroit tres-utile de 


faire foulever la tête du malade 
avec un oreiller commode & ap 
| proprié ; mais je crois aufh qu'a- 
prés l'operation, il feroit plus à 


eine ele oc ne ne dt - à it 


au Haut Appareil. 32% 
propos d'abandonner cette pré. 
caution, & de laifler au malade 
la liberté de faire quelque mou 
vement de fa tête, afin qu'un ban: 
dement moderé des mufcles 
droits, & par confequent des pi- 
ramidaux , put contribuer à la 
réunion de la playe. Il me fem 
ble encore que quand la playe 
commence à {e reprendre, une 
fituation du malade fur le côté, 
en l'y accoutumant peu à peu, & 
par dégrés, pourroit faciliter la 
tendance de l'urine vers le col de 
la veflie, & fon iflué par l'uretre. 

4 Sur les avantages de l'opera- 
tion. À Fégard de l'operation mé- 
me, la maniere dont je vous l'ai 
veu faire ! Monfieur, la fimpli- 
cité de votre Appareil, vos pré- 
 cautions, votre promptitude , & 
en même-tems votre attention 


|. RDÈRS se 
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tant aux befoins cafuels qu'au con: ! 
feil appellé, me firent grand 
plaïfir. J'en rendis comptele mé: ! 
me jour à l Acadeïnie des Scien+ . 
ces, ou vous ne pouviez pas Vous # 
trouver; je dis avec confiance ! 
que f1 j'étois malheureufement 
dans une pareille néceflité & avec : 
une difpofition aufli convenable : 
que celle de votre malade, jeme . 
livrerois fans hefiter à cette ope- ! 
ration, & que je préférerois cette \ 
methodenon-feulement à l'ordi: : 
haire ,mais à celle du Profefleur | 
Ras. J'ajoutai qu'il n'étoit pas. 
pofhble de fouhaitter une ope- 
ration mieux faite dans toutes{es : 
circonftances que celle que vous | 
veniez de faire en ma préfence | 
{ur le malade dont vous: avez « 
donné l'hiftoire. Dans un aufli… 
grand malheur que celui d'avoir ! 


"1 -énle: 
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Japierre, ce feroit-une efpece de 
bonheur d'avoir les difpofitions 
favorables pour la Tailleau Haut 
Appareil. : 
Ce feroit cependant une gran- 
de témerité pour ne pas dire in> 
humanité de l'entreprendre fans 
les conditions requiles par rap- 
port à la veflie, & pleinement 
détaillées dans votre diflertation ; 
c'eft peur-étrece qui eft caufe que 
- dans le commencement non-feus 
lement elle a été fans fuccès fur 
des vivañs, mais encore qu'ayant 
été mal executée , elle acaufé des 
accidens fuivis même d'une mort 
promptre. Au refte pour fe raflu- 
rer fur les avantages de Fopera- 
tion on .a aflez d'exemples favo- 
_rables aux playes de la veflie dans 
les écrits des modernes. Après 
Roffet , notre grand Réolan, Pro- 
feffeur Royal en Anatomie, & 
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premier Médecin de la Reine ; . 
avoit reconnu la pofhbilité dé | 
cette operation fans ofer en affu- | 
rer le fuccès, & celt ce quila! 
marqué à l'occafion de l'hiftoire . 
de la veffie dans la derniere édi- ! 
tion de fon Antropographie de ! 
1649. quil adopte feul en défa- À 
voüant tout ce quiaétéimprimé 

de lui auparavant. Après cettere: : 
marque il dit expreflement dans. 
{es remarques fur l’Anatomie de. 
Veflingins que cette operation a 

été tentée autrefois, & même. 
qu'à préfent on l'a fait aflez heu 
reufement , € ##mc admintfiratur 
fatis féliciter. I eft étonnant de. 
voir qu'iln'ait pas donné de plus. 
grands éclairciflemens, lui qui 
avoit été taillé deux fois pour læ 
pierre comme il paroît dansfes: 

notesfur l'Anatomiede Spigelliuss 
Il ne faut pas obmettre ici que 
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dans certains cas de fuporeffion 
d'urine il a confeillé la ponction 
de la veflie au deffus du pubis. 

Mais pour revenir à lopera: 
tion du Haut Appareil renouvel- 
lée en Angleterre par M: Douglas ; 
&en France par vous, Monfieur, 
j'aperçois qu'après avoir trouvé 
des adverfaires pendant fi long- 
rems,ou par l'ignorance de quel- 
ques-uns,ou par lés faufles idées 
des autres, fur la ftructure des 
parties que j'ay relevé dans une 
de mes remarques précédentes, 
j'apperçois, dis-je, que l'on tombe 
tout d'un coup dans une extré- 
 mité oppolée, & j'entends dire 

que cette operation eft fi aifée 
que le moindre éleve en Chirur- 
ie peut la faire. Je conviens bien 

qu'elle eft facile fi on la com 
pare à la methode ordinaire qui 
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eft très-laborieufe ; mais elle deu 
Mmande cependant une grande Û 
connoiflance des parties Rare 
{ur de fréquensexamens faits par 
celui-même qui veut entrepreni 
dre l’operation. Il faut de plus à 
prendre garde dene pas fe lufler, 
féduire par les idées flareufess 
qu'une infpeétion des cadavres: 
peut fournir , & qui peuvent auffrs 
difparoïtre dâns les vivans ; noüs» 
avons affez d'exemples dece dan: 
ger entrautres, la methode du, 
frere Jacques , que toutle monde 
fçait avoir fait périr quantité de 
gens chtre fes mains, & par la 
raifon du contraire, la mêmé 
methode ena fauvé une plus gran” 
dé quantité entre les mains de 
M. Rav, à la connoiffance de’ 
toute la Hollande, & particulie” 
rement de la celébre ÜUniverfirét 


W- 

1{ 
& 
1h. 
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de Leyde, dont il étoit Recteur , 
&: Profefleur en ‘Anatomie & 
Ghirurgtewi-nol0hiw4ubres Bu 

-$. Sur la façon de faire l'opera- 
tion. La difpofition de votre ma- 
lade dans un lit au lieu de le met- 
trefur une table pour lui faire 
l'operationm'a extrêmement pli; 


l Appareil de la table infpire fou 


vent de triftes idées à certaines 


perfonnes sec la terreur éft capa- 
ble de caufer des accidens très fur 
neftes. J'en ay vü moi même un 
exemple dansun malade qui avoit 


pris avec une tranquilité éton: 


_ nanreë&après bien de meures ré 
| flexions , la réfolution defe faire 
tailler Il étoit d'un ge aflez 


avancé ; mais d'ailleurs d'un bon 
temperament', d'une vie tres- 


_ reglée & rrès-fobre , ayant un 


corps fain, & d'un embonpoins 
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mediocre; il avoit confervé fa 
fermeté jufquau moment qu'il 


CR si 


| 
| 


| 
| 


fut conduit de fon lit dans une 


chambre, ou à peine eür-il jetté 
les yeux fur la table préparée pour 
l'operation que je le: vis faif, & 


il changea de vifage; il foutint 


fans plainte l’operation ordinaire 


de la Taille très : heureufement. 


faite en trois minutes de tems par: | 


feu M: Thibaulr: il donnale jour: 
ê& le lendemain de l’operation de. 
trèslégeres marques de fouffran- 


ce, cependant limprefhion : fu: 


nefte dont il avoit été frappé refz. 


ta, fa playe changea prompre:: 


ment, & il mourut: je conclush 


donc avec vous, Monfieur; qu'il: 


faut préférer le lit à latable: 41 
- A Fégard de la premiere inciss 


fion, j'eftime qu'elle doit être plus 


étenduë dans les fujets gras que 


L 
| 


ns 
Ypo. 00 Lite, 
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dans les maigres, & qu'il fautla 
menager! davantage du côté du 
pubis que du côté de l'ombilic; 
afin que la fupuration ne gagne 
pas les parties naturelles. L'inci- 
fion de la ligne blanche érant 
faite dans une étenduë propor- 
tionnée au volume de la pierre, 
le tiffu cellulaire effacé pouraïnfi 
dire par le gonflement de la vef- 
fic pleine d'injection, ne paroît 
prefque pas; c'eft la veflic.mê- 
me qui fe prélente. On en peut 
faire l'ouverture de deuxfaçons, 
ou de haut en bas, ou de bas 
eu haur. Feu M. Thibault n'étoit 
pas éloigné de la derniere, pour: 
‘vûqu'on obfervâät de fe fervir du 
doigt ##dex de la main gauche , 
pour le plonger promptement 
dans la veflie, le recourber en 
maniere de crochet, retenir le 
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fond oule haut de la vefie, & 
conduire la ‘pointe du: biftouri 
pour achever l'incifion; cepen: 
dant je prefere votre methode 
de l'incifion de haut en bas. Nos. 
experiences nous préfenrerent | 
encore l'idée d'ouvrir en même: 
tems, & par le même coup: de | 
biftouri la ligne blanche & la vef: | 
fie; vous marqués dans votreou:. 

1 


| 


. 


shit smith D. 


yrage, Monfieur, que cette idée" 
eft auffi du goût de M. de Lapey:, 
onie , & je crois que cela pout- | 
roit avoir lieu principalement, 
dans les perfonnes maigres, en, 
fe fervant roûjours du crochet: 
naturel” du doigt idex, qui eft 
ici l'inftrument de conféquence: 
{1 faudroit aufli dans ce cas avoir 
foin de procurer un grand relä-1 
ghement aux mufcles droits pari , 
moyen de la fituation expliquée 
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cy-deflus; mais comme. cela n'a 
point encore été pratiqué , cela, 
demande quelque réflexion. : 

Il eft vrai que dans plufieurs 
fujets, le tiffu cellulaire s'éfface 
pour inf dire par le gonflement 
de la veflie remplie de l'eau in. 
jetée, ou de l'urine retenuëé, & 
qu'alors il paroît inutile de Es 
féparément lincifion de l'entre: 
laflementaponevrotique que les 
Anatomiltes appellent ligne blan- 
che, & l'incifion de la veflie ; 
mais {c'eft en. quelque façon 
prolonger l'operation, j'aimerois 
mieux pour la füreté de l'opera- 
tion même qu'on y employät plu 
rôt fix minutes que trois, &vous 
devez vous fouvenir Monfieur: ; 
de ce que je vous dis à ce fujers 
après vous avoir fait des compli: 
mens fur la prompcitude dont l4 


Le :. 
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vôtre fut faite: Je ne m'étendraik 
as ici fur le prétendu danger! 
de faire l'incifion dans la ligne 
blanche, &‘de l'avantage que 
mere imaginenten la fai- 
ant un peu de côté, & dans le 
corps même des mulcles, comme! 
étant plus plus facile à confoli- 
der: l'experience a bien diminué 
la crainte de ce danger, & l'on 
pourroit même diré que quoi- 
que cet avantage gencralement 
parlant foit bien fondé ; il pour-# 
roit bien dans cette occafion n é-4 
tre pasfi grand qu'on lé penfe ,! 
& même rendre l'operatioñ plus 
laboricufe, tant par l'épaifleur 
des mufcles & par l'obliquité du 
trajet, que parce quon {eroit: 
moins à l'abri de l'hemorragie. Je 
renvoye le détail de cetre refle- 
xion à une autre occafion, ou 
| j'aurai 
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j'aurai lieu de parler de l’'incifion 
du periné, & de celle que l’on 
fait communement au grand Ap. 
pareil, en donnant mes obfer- 
vations fur la formation du pe- 
-riné par une rencontre particu- 
liere des fibres cutanées, fur celle 
de la ligne blanche par un en- 
trelaflementcroifé des fibres apo- 
_ nevrotiques des mufcles obliques 
du bas ventre, & beaucoup plus 
multiplié que celui des fibres 
tendineules des: mufcles grands 
_pectoraux le long du fternum , 
& enfin fur une efpece de ligne 
cu de couture depuis le nombril 
jufqu'au pubis, faite par uneren- 
contre angulaire & fimmetrique 
des cellules & des fibres cellulai- 
res dela membrane ou envelope 
adipeufe dans cet endroit. … 

6. Sur differentes façons de faire 
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l'incifion. Soit que l'on faffé fépa-: 
ment J'incifion du ciflu cellulaire | 
dans certaines occafions, foit que. 
l'on fafle en même-tems incifion ! 
au tiflu &à laveflie, il faut bien | 
ménager cetiflu & prendregarde | 
de ne le pas écarter des lévres 
de la coupe de la vefhe ; avec ! 
cette précaution que je vous ay ! 
vû obferver Monfeur, l'on em: : 
pêche les écoulemens de l'urine | 
ou du pus qui pouroient s'infi- | 


nuer dans cetiflu, & y faire quel. 


que dépôt ficheux. À l'égardde | 


l'ouverture de la veflie, voici li. 
dée que j'ai eu pour pouvoir la 
commenceraflez haut dans cer- 
tains cas, & pour éviter en mê- 
me-tems le danger de percer le 
vrai peritoine. Ayant fait lou. 
verture des des tégumens &de l'a 
poneurofe mitoyene, on plonge- 


PRE y 
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toit dans la vefie la pointe d'un 
biftouri ordinaire, de haut en 
bas, & obliquement pour éviter 
l'endroit ou le peritoine fe dé- 
tourne pour pafler fur la vefie 
tenduë par l'incifion , on y por. 
teroit aufh-tôt le doigr indice en 


crochet, & on continueroit l'in. 


_cifion avec un biftouri fans pointe 


pour ne rien blefler, en cas que 


_ l’on eût beloïin d'étendre la dila- 
tion, bien près de la fimphife des 
os publs, ou même par de la 
dans une veflie courte : l'on pour- 


roit aufh faire cette dilatation 
avec des cizeaux courbes, fui- 


_vant la methode de M. Macgill. 


Au refte j'appelle vefhe courte, 
celle qu'on ne peut pas facile- 


_ ment élever au degré néceflaire 


pour l'operation ; il y a de ces vel- 
fies courtes qui nelaiflenc pas de 
JT TE 
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prêter confiderablement en lar- 
geur, les unes d’un côté, les au- 
tres des deux côtez, & d'autres 
vers l'inteftin reétum. | 
_ + L'idée de M. Le Dran, * de 
faire une coupe tranfverfale de | 
la veffie, après avoir fait une cou- | 
pe longitudinale des regumens, | 
de la ligne blanche, & du ciflu 
cellulaire, me paroît bien ima- ! 
ginée par rapport à la retraite ! 
de la coupe de la veflie, derriere 
les os pubis, par la contraction 
dela veflie defemplie, & la réu- 
nion qu'il fe propole de procu- 
rer aifément ,en donnant au ma- 
lade une fituation un peu incli- 
née en devant: mais je ne fçaifi | 
dans le vivant l'incifion tran{ver- | 
(alle de la veflie pourroit fe fai. 


css TS en Din à 


* Chirurgien Juré de Paris, & en Chef à | 
. l'Hôpital de la Charité, 3 4 


Si RE 
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re fans violenterle tiflu cellulaire, 
& je craindrois que deux playes 
qui fe croifent dans des plans 
differens , ne donnaffent pas aflez 
de paffage à la pierre que l'on 
veut tirer: cela demande un exa- 
men particulier que je me pro- 
pole de faire avec vous deux. 

M. Le Dran a aufh imaginé de 
laifler dans la veflie après l'ope- 
ration une fonde de plomb fle 
xible, qui auroit beaucoup plus 
d'avantage qu'un algali d'argent, 
parce quefonextrêmité droite pou- 
vantêtre pliée vers le fondement 
Jorfquelle feroiten place, laiferoit 
bien moins d'urine dans la veffie, 
qu'unefonde roidequel'on ne peut 
baïfler pour évacuer tout-à-fait 
l'urine fans bleffer la veffie dans 
lé voifinage de la playe, avec le 
bout de lextrémité courbe: 


Pi 
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je crois que cêtte methode fe. 
peut-être que fort avantageule. 

Jé vous prie de continuer à 
m'informer de vos operations & 
de me croire avec bien de l'efti- 
me. Monfieur "tt" 


Votre &c. Winflouv. 


A Paris, ce 8, Novembre 1727 
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Cependant, du goût de M. Thibault. 235 
Peut être faite à la fois aux tegumens & à la li. 
gne blanche. HE EL EE er or ? 
Faite à côté de la ligne blanche, par rapport à 
fon tiflu aponevrotique, n’a pas grands avan- 
tages. 47336 
En long aux tegumens, en travers à la veflie, 
idée de M. Ledran. * AYLCTRE 
Jncontinence d’urine, aprés le Grand Appareil, 


moins remediable que la rétention après fee 
Haut; raïfons anatomiques qui expliquent 


cette difference. | | 287 


Injection très-utile pour élever la vellie. 15: 


456273 


Peut être faite après lincifion des tegumens ; (ui-: 
. vant l'idée du Docteur Bamber & de M. Pi- 


brac Chirurgien de Paris. 96 € 97 
Moyen d'empêcher qu’elle ne refforte à mefure. 


16. 31.48 © 7234 


Peut être faite dans la veflie pendant la cure 


aprés l’operation, pour la nettoyer des fables: 


| ds 
* Inftrumens pour l’operation fuivant Roflet, 13 
Douglas. 26 
 Chelelden, :_  : : 44 
Meffieurs Middleton. 84 
| Morand. 257 


Inteftins, s'ils venoient à fortir, les réduire, 23 
N'eft pas un accident néceflairement mortel. 
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DES MATIERES. 
Accidens qui en peuvent arriver. 100. 
ù . «M | 
M ALADES guéris par l’operation du Haut 
Appareil, & la conduite qu’on a renué, 
RAS BUX FAP LOSS LOS LI 25 PÉSI IE LS: 
144 149.1$2.197. 200. 207.5 248 
-Guéris, quoique le peritoine air été ouvert & les 
inteftins fortis. PEN 134 
Taillés par cette methode, la plüpart fe plat- 
gnent de la faim, & ont des nauzées le len- 
_ demain de l’operation, HAN Fe 
Malade , demande lui-mème à être taillé à l’An- 
-gloife, fes raifons, 230 
Moyens de ne point ouvrir le ventre, fi on a 
_affoibli le peritoine. 281 
Morts après l’operation, ce qu'on à trouvé à. 
l'ouverture de leurs corps. 129.205 € 246 


N Ca 


EPHRETIQUE, fes accidens, fes paro- 
xifmes.. 60. & Juive 


_ Noms de ceux qui ont inventé & petfectionné 

les différentes methodes de la Taille. 4 

CRE qu'on à faites contre cette 
operation, difcutées & réponduës. 

Sur la fortie des inteftins. 39 

Sur l'écoulement de l'urine dans le ventre. ‘40 

Sur ke danger des playes de Ka vefliee 40. 106 


y 


T APBLE 


Sur l’hemorragie. Là Wa at 


Sur la difhculté que pourroient avoir les mala- 


des de retenir. dans leur veflie autant d'urine M 
qu ’1l$ en retenoient. 4 1 €. N 6 D 


Sur la dificulré qu'ils ue avoit de rendre 


l'urine. 285. F 


Sur ce que cette methode avoir été abandonnée. 
AE 


Sur le danger de laifler du fable où du limon, | 


“er: OUT 


Sur la diféculté de tirer en même tems par le # 
Haut Appareil une pierre de la veflie ; & une M 
autre engagée dans l’uretre. 168 € Jmvs 4 

Sur a pluralité des Pierres par ee ; Pex- * 
traction. | Éj28g ! 

Sur le danger de faire des routes sn ide la « 


. veflie, 296. 
Sur le racorniffement de la veflie - _. 278 
Sut la molefle des pierres. 188 € niv. 
Sur la dificulté de connoïtre la capacité de la 
… veflie. | ET 
Sur le danger de Frèée par l'injection les fibres 


: charnuës du mufcle desrufor urine. 27% 


Sur le défaut de point d’appuy pour faire certe 
operation. 282 
Sur la difiiculté d’ôter les fables. 291 
Quelques réflexions diminuent. la force de certe 
SHAIOR | Et idene 
f | P 


)ARTIES où fe fait Pincifion, donfdèréss . 
comme externçs & internes. : 4: 182 


Peritoine bieffé. 344 131 € 254 
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DES MATAIERES. 
Coin il peut fe rompre. 90 € 143 
Sentiment de M. Winilow fur fa duplicature. 

3 I 4 

Pierre pefante c quatre onces , AE naturellement 
. de la veflie d’une fille de dix-huit ans, 146 
Playe de la ligne blanche, n’eft pas plus dange- 
reufe que des incifions aux aponevrofes. 161 
Playes de la veflie par armes à feu guéries, 
144 © Juive 

Preparations du malade pour l’operation, fuivant 


Rofet. 12 
É \Dotalissha is «26 
Meffieurs Chefelden. 43 
Middleton. 65 
Neceffité des preparations. 60 ES 185$< 
Accidens qui peuvent arriver fi on ne les fait. 
68. 69 €. 78 

R 


Atsons d'admettre le ne fre ti- 

rées des differentes circonftances qui {e 

| trouvent dans la pratique des Operations. 

264: 

| ee extrait de (a methode. 12 

Il à travaillé à la théorie du Haut Appareil , à 
l’occafion de l'operation Cefarienne. | 

Ai inventé la chéorie du Haut Appareil, par ‘Ja 

: feule connoiflance de Ja ftructure des parties » 

& ne connoiffänt point lobfervation de Fran- 
co. € he 

S | 

Ga Agzes, moyens de les Qt ; s’il s’en trouve 

dans la veille: AL RE | à 


MT AÏB LE 


Saifons qu “il faut choifir pour l'operation & 4 
précautions pour corriger l'air. 78 € fuiv. 
Scarifications aux lévres de la playe utiles, s’il # 


y a eu contufion. .103 178 
Seringue particuliere avec un tuyau Hexible, in- 
ventée par M. Chefelden. 28 46 « 
Autre tuyau flexible. + 84 
Serviteuts pour aider à cette operation. 26 é 44 
Situation du malade pour l’operation fuivant ! 
-“Rofler. RUE TS ÉRAER 

| Douglas . :27 

" Chefelden. 44 © 

Meflieurs < Middleron. 86 € fauve \ 

| Morand. 1326922370 


GA au au finguliere de M. Winflow à ce 1 1 


pes f operation, fuivant M. Douglas. 25 ë 3 6 


( A REA sz 4 
Middleton, | 19 
Mefficurs 4 Morand. ax 17 | 
{ Winflow. 
Sonde; obftacles à fon introduction, es k 
ce fujet. 28.19.46 € 86 
Laiflée dans la veflie. après l’operation, pour fa: 
cilliter la réunion. 24. 37: F24 € 254 


Sonde de plomb flexible pour la même inten- w 


. tion. 341 | 


Sujers trop gras ne font point bons pour le Haut . 


Appareil, 278 
Supuration après l'operation » comment elle fe 
| AMAR 71 © fuive 
Suture pour prevenir les Hernies. 376 332 
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DES MATIERES 


N'eft pas fi avantageufe qu’on fe l’imagine. 132 
| T 


5 Les NETTES pour le Haut Appareil, doivent 
être particulieres. Raïfons. 296 € fuv. 
Tiflu cellulaire qui recouvre la vefie, doit être 

_ ‘bien ménagé. ; 338 


& Esste, fa fiuation par rapport au peti- 
toine, 222 
Moyens de reconnoitre fa capacité. 275 
Moyens de la remplir, pour l’élever. 14. 28. 
Ha 46 © 233 

On peut la gonfler en la laïffanr naturellement 
_ remplir par urine du malade retenué, 21 


€ 319 

Signes pour reconnoitre quand elleeft fuffifam- 
ment remplie, 16. 47. 88 © 233 
Elle eft mufculeufe. 159€ 224 


Elle fe réunit & comment. 24. 162 & 259 
Cicatrices prouvées. 25. 26. 118 © 247 


Comment elles fe font. | 162 
Veflie fquirreufe ne convient point à l’opera- 
tion. "7626 2 0 182 
Si elle eftulcerée, le Grand Appareil vaut mieux. 
280 
Le moyen de le connoître. | sdem. 
Un étranglement fingulier autour d’une pierre. 
Ke 206 


ME à 
Urine, ce qui arrive quand elle reprend la route 


du canal, 368 55% 
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TABLE DES MATIERES. 


Tems auquel cela arrive, 5 41 
LE | 


AA Oxsreur Winscow; fes remarques | 

| fur le Haut Appareil, dans une Lettre : 

» 5042100 qu'ilécit à M Morand 0! 150$ 4 
Promet fes remarques anatomiques fur la ftruc- 
ture du periné, & de la ligne blanche, 337 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de l'Académie Roïale des Sciences du 28. 
Fanvier 1728. " 


M Rs. Lemery & Preritle Chirurgiens 
À qui avoient été nommés pour examiner : 
un Manufcrit de M. MoraAn D; fur /4 Taille 
am Haut Appareil, qui eft un recueil d'Ouvrages 
de differens Auteurs fur cette matiere, anfquels 
M. Morand en joint un de lui, avecfes reflexions | 
fur les autres , en aïant fair leur rapport; la Com- 
pagnie a jugé que cet Ouvrage répandoit un très- 
grand jour fur tout ce qui regarde cette opera- 
tion, fur fon utilité, .-& fes avantages , & que 
comme il n’éroir fait que dans la vie du bien pue 
blic, on ne pouvoit qu'y applaudir & en louer 
les motifs. En foi de quoi j'ai figné le prefent Cer- 
tificat. A Paris ce vingt-neuf Janvier 1 7 2.8, 
Signé, FONTENELLE, Secretaire Perpe- 
tuel de l’Académie Roïale des Sciences. 


PRIVILEGE DU ROT. | 


L OUIS par la grace de Dieu Roy de France 

& de Navarre: À nos amez & feaux Coni 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parlement; 
Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel; 
_ Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baïllifs, Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos. 
Jufticiers qu'il appartiendta: SALUTrS Noré 
 amé © feal le fieur Jean-Panl Bignon, Confeillen 


ordinaire en notre Confeil d'Etat, € Prefident den 
otre Academie Roiale des Sciences, Nous aïant 
fait très-humblement expofer , que depuis qu'ils 
Nous a plû donner à notredire Académie, par 
un Reglement nouveau, de nouvelles marques À 
de notre affection, Elle s’eft appliquée avec plus À 


de foin à cultiver les Sciences qui font l'objet de M 
fes exercices ; enforre qu’outre les Ouvrages 
qu'Elle a déja donnez au Public, elle feroit en W 
état d’en produire encore d’autres, s’il Nous 
plaifoit lui accorder de nouvelles Lertres de Pri- 
vileges, attendu que celles que Nous lui avons M 
accordées en datte dû 6. Avril 1699. n'arant 
point de tems limiré ;, ont été declarées nulles: 
par un Arrêt de notre Confeil d'Etat, du trei-# 
ziéme Août 1713. Et défirant donner au fieut 2 
Expofant routes les facilitez & les moïens quil 
peuvent contribuer à rendre utiles au Public ies w 
travaux de notredite Academie Roïale desScien- … 
ces, Nous avons permis & permettons par ces 
Prefentes à ladite Âcademie, de faire imprimer; ” 
vendre ou débiter dans tous les lieux de notre 
obéïffance, par rel imprimeur qu’Elle voudra 
choifir, entelle forme, marge, caraëtere, &au- " 
tant de fois que bon lui femblera: Toutes fes Re- 
cherches on Obfervations journalieres ; © Relations 
annuelles de tout ce qui aura été fait dans les Af- 
femblées ; comme aufi les Ouvrages, Memoires on % 
Traitez de chacun des Particuliers qui la compez 0 
} 

$ 

î 


fent , & generalement tout ce que ladite Acade- 
mie voudra faire paroître fous fon nom, après # 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages & jugé qu'ils. 


font dignes de limpreffion: & ce pendant le tems. 
de quinze années confecutives, à compter du: 
jour de la datte defdires Prefentes. Faifons dé- 
fenfes à routes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d’en intro- 
duire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre Roïaume, comme aufli à tous Imprimeurs » 
Libraires, & autres, d'imprimer, faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire au- 
cuns défdirs Ouvrages imprimez par l’Imprimeur 
de ladite Academie, en tout ni en partie, pat: 
extrait ou autrement , fans le confentement par 
écrit de ladite Academie , ou de ceux qui auront 
droit d'eux, à peine contre chacun des contreve- 
nans de confifcation des Exemplaires contrefaits 
au profit de fondit Imprimeur, de trois milleli= 
vres d'amende, dont un tiers à l’Hôtel-Dieu de 
Paris, un tiers audit Imprimeur, & l’autretiers au 
Dénonciateur , & de tous dépens , dommages & 
interêts : à condition que cesPrefentes feront enre- 
giftrées cout au long fur le Regiftre de laCommu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, & ce 
dans trois mois de ce jour; Que l’impreflion de 
chacun defdirs Ouvrages fera faite dans notre. 
Roïaume & non ailleurs, & ceen bon papier & 
en beaux caracteres, conformémentaux Regle- 
‘mens de la Librairie : & qu'avant que de les expo- 
fer il.en fera mis de chacun deux Exemplaires. 
dans notre Bibliotheque publique, un dans celle : 
denotre Château du Louvre, & un dans celle de 
notre très-cher & feal Chevalier , Chancelier de 
France Le fieur d’Aguefleau, le tout à peine de 


nullité des Preféntes. Du contenu defquelles vous | 
mandons & enjoignons de faire joüir ladire Aca- 
demie ou fes aïans caufe pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- | 
ble & empêchement. Voulons que la copie def 
dites Prefentes, qui fera imprimée au commen-! 
cement ou à la fn defdits Ouvrages, foittenuë! 
pour dûément fignifiée; & qu'aux copies colla-\ 
tionnées par l’un de nos amez & Feaux Confeil- 
Lers & Secretaires, foi foit ajoütée comme à lo. 
sipinal. Commandons au premier notre Huiflicr 
ou Sergenr , de faire pour lexeeution d'icellesi 
tous Actes requis & neceflaires fans demander 
autre permiflion , & nonobitant clameur de Ha- 
#0, Charte Normande & Lettres à ce contraires: 
Can tel eft nôtre plailir. Donné à Paris le 29 
jour du mois de Juin lan de grace mil {ept cent 
dix-fept, & de notre Regne le deuxiéme. Par le 
Royen fon Confeil, Sigré, FOUQUET, 


° left ordonné par l’Edit du Roi du mois 
d'Aoûrt 1686. & Ârrêts de {on Confeil, que les 
Livres dont l’impreflion fe perinet par Privilege: 
de Sa Majefté, ne pourtont être vendus que par 
un Libraire & Imprimeur. | 

Jai cedé à Monfieur Cavelier Libraire, fui- 
vant les conventions faites entre nous, le Manuf: 
crit que j'ai compofé , fur la Taille an Hant Ap- 
pareil. À Paris, ce onziéme Fevrier mil fept cen£ 


vingt-huit. Signé, MORAND. 


Je fouffigné Directeur de l’Imprimerie Roïa- 
_ le, confens que Monfieur Cavelier imprime le 
Livre de Monfieur Morand, en vertu du Privi- 
 lege de l'Academie Roïale des Sciences, que je 
lui cede en tant que befoin feroit, pour l'im- 
prefhon du fufdit Livre. À Paris, ce dix-neuf. 
viéme Mars mil fept cent vingt-huit, 


Signé, ANISSON. 


Regifiré [ur le Regiftre VII. de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, PALE 79: 
conformement aux Reclement, € notamment à 
L'Arreff du Confeil du 13. Aouff 170 3. À Paris, 
de vingt-trois Mars mil fept cent Vingt-huit, 
Signé, BRUNET, Syndic, 
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CATALOGUE 
MCD Æ SRI TANP RSR 


DE MEDECINE. 


Quif trouvent à Parischez G. CaveLrER 
Libraire, ruë S. Jacques, 1728. 


A 


! À Bregé de toute la Medecine pratique, où Îes 
À fentimens des plus habilés Medecins:fur la na 
ture des maladies ; de leurscaufes, &! des remedes 
qui leur conviennent par Allen, avec les formules 
de l'Hôtel-Dieu de Paris & des Invalides. 3. vol, 
in-12, Paris 1728. 
Analyfe du fyftème de la trituration, tel qu'il eft dé- 
crit par M. Hecquet dans fon Ttaité de la Digefe 
tion, par M. Procope, 4-12. Paris, 1727. 
Anatomie du corps humain avec des remarques utiles 
aux Chirurgiens dans la pratique de leurs opera- 
tions , par M. Palfin, 2. vol #7-8. avec figures , Pa- 
11S) 1726. des MN 
Anatomie du corps de f’homme en abregé, ou Def 
cription courte de toutes fes parties ; par M. Noguez , 
… fgras-rb. Paris). sine À Jeutee k 


A À « : B 
BP Archaufen ( Cont. } Colletanca Medicinæ praétie 


cæ Genetalis, in-8. Amit. 1715. 
Bartholini ( Thomæ)-Specimen Hiftoriæ Anatomicæ j 
. -4u-8s. C: fige Ainit, 1702, Lx | 
n°. 


à NT 


“Baahini (Gafp. ) Pinax Tardl Botanid, cm Pro 
“drone, c. figuris , ##-4. Bañleæ OT. Le "1 
Bayle ( Fr. ) Inftitutiones Phyficæ, & alia ejus'Opufcula ; 
4: vol. f:4. © fisuris; Tolofz 4700. Ci | 
Berneri (Got. } Exercitatio Phyfico:Medica de efficacia & 
ufu acris Mechanico in corpore Humano; f#-8. Amit. 
1723 à Fe. 1 4 ke de { à . k #1 bo} 4 Ps 
Borrbanve. (Herm. } Aphotifmi de cognofcerdise & 
curandis morbisinufum doétrinx domefticæ digefti, 
sé 42-1 2« Paris ALTER nn et EAN PU TES ER À | } (} 
Ejufd. de Materià Medicà & Remediorum -formülis 
quæ ferviunt Aphorifinis ; de cos: & ‘cur. morbis ; 
in-12. Paris, 1720. " 
Ejufd. Xnftitutiones Medicæ in ufus Annuæ exercita- 
tionis domefticos digeltæ ; 4. editio auétior, 7-12. 
Paris , 1722. Bb RE : ab. 22914: A 
Ejufd. Tradatus de Viribus Medicamentorum ; nova 
editio aucta , i#-12. Paris, 1727. | 
Ejafd. Anftituriones & experimenta Chemiæ, 2. vel: 
in-$. 1724 | 
Ejufd. Methodus difcendi Medicinam ,  ##-8. Ami. 
MAIL AE FAI APTE ALES 
Baglivi ( Gcotg.1} opera omnia Medico pra“. & Ana- 
 tomica,.editio oava Aucta, i7-4. Lugduni, 1714. 
Bianchi ( Jo. Bapt. )') Hifloria Hepatica in hæc 3. edi- 
tione auéta ; omnium: morborum Hepatis & Bilis, 
cum obfervationibus & tabulis Aenæiss 2. VOl, 57e 


4. Gencvx, 172$: 6 € sue) edité 
"M Harieres, Anatomie de la Tête de l'hômme éc 
de fes dépendances, ##-12. Paris, 1703. 
Du même , Traité des operations de Chirurgie nouvelle 
édition augmentée, ##-12. Paris, 1727. 


Camerali (Rüud. Jac.) Ephemerides meteorologicæ Tu- 

. … bigenfes, cum ‘Ramazzini Ephemeridibus Barome 
tricis, 4-4. Aug. Vind, 1696. 12520 

Cellarii (Chrift.) Origines & Antiquitates Médicæ , 
in-8. Jeux, 1704: 


Cellus ( Corn. ) de: Medecina curante/ab Afmeloveen , 
2828. AINIE. 17Fr- 7070 "p 

Cheney ( Georg.) Traétatus de Rat Cnitiee 
tuenda , vitaque pruducenda ; libro cjufdem Argu- 
menti Anglice édita £ longe auétior » 8-8. Londi- 
ni, 1726. ; 

Æjufd. de Artritide NB. en | Anglois, ins. Londini, , 

UE vd AL ‘ 

Clerici (Dan. ) hab Lane ose intra . 
hominem & animalià nafcentium ; im c. figuris ; 
Genevæ, 171$. | 

Codex Phärmaceuticus if Nue ts  aenluets Parifien- 
fis, £#-4. Paris, /ub prale. 

Cofchwitz ( Dau) de Febribus erraticis, #-4. Hale, 
1722e 

Ejufd. Grganifmus & Mechanifmus in: homine vive 
obvits 62 Fes {eu pl an 5 êna4s HER 
rss ; 


Avach dela Riviere, Miroir des Urines ; où l’on 
voit les differens cemperamens & les caufes des 
maladies d'ün chicun ; 3" Fdicon augmentée, ie 
T2. Paris, 2722 
Du. même ; Traité des fëvres, Qu A caufes , ja 
moyens de lés connoître par les urines, & de les 
guérir parles fimples, £#-12. Paris, 1698. 
Drelincurtius (Carol.) Diflert. Amat. Practica de Licno- 
fis, 2-8. Lugd. Bat..1711. 
Eisjd. Opufcula Medica quæ Reperiri potuere om- 
mia, nunc primo fimul edita, i#-4. Hagæ, 1727. 
Le Duc( Ant.) In nevar tutam & utilem Metho- 
dum tranfplantationis vatiolarum , in-8. Lug. Bar 
sp 


a ij 


à 


"A Phemeridum Medico Phyficarum Germanicarum 
Academiæ naturæ ÇCurioforum, Decuriæ tres & 
Centuriæ X. 5-4. 31. vol. cum figuris. N.B. com- 
DAT TA ad ET de PU 
Eugaleni (Sever. ) de Scorbuto, cum obfervationibus 
& çcurationis indication 4#-8. Amit. 1720. 
Euftachii ( Barr. ) Tabulæ Anaromicæ , Præfatione no- 
tifque illuftravit Lancifius, 38-fol. cum figuris, Col. 
AUGDT. * TE De Tee ARTE NET IR NTI Re à 


FE (Jo.) de Thermis Valderianis, #n-8. Ge- 

L nevæ, Tr 2 air ke” à 

Le François, Réflexions critiques fur la Medecine ; où 

Jon examine ce qu'il y a de vrai où de faux dans 

les jugemens que l'on porte au fujet de cet Art. 2. 
vol. i#-12. Paris, 1723. 

Du même , Projet de la Reformation de la Medecine, 

-in-x2. Paris, 1723. n'en: | | 

Du même, Diflertation contre l'ufage de foutenir des 

Thefes en Medecine, avec un Memoire pour la Re- 

© © formation de la Med. dans la Ville de Paris, ##- 

12, Paris, 1720. L 

Freind (Jo.) Emme nolosia , in quo fuxus muliebris men- 


. 


ftrui phœnomena periodi , vitia, cum medendi me- 


thodo, ad rationes Mechanicas exiguntur; accedunt - 


prælcétiones Chymicæ, nova editio auêta, ##-12, 
HP N MTATE | | | 
. Ejafa. Comment: de Febribus ad Hipp. de Morbis po- 
pulari bus, 47-8. Amit. 1726. | 
Du même , Hiftoire de la Medecine , depuis Galien 
sufqu’au commencement du XVI. fiecle, traduit de 
PAnglois, 1-4. Leyde, 1727. 
La même Hiftoire en 3. vol. in-12. Leyde, 1727. 
Franci (Jo. ) Momordicæ Delcriprio, 7.8. Ulmæ , 
720 


ET En me 


fraudorfferi (Philio. Ÿ Tabula fmaragdina Medica 
.  Pharm, 3-12. Nurimbèrgæ, 1713.) Au 
Furftenau { Jo.) de morbis jure confultorum, ##-8. 
SU REA ICT STAR PE ENT dB TES PAR 

De  Arengeot ( Kené-Jacques Croiflint) Traité des 

:  KMJOperations de Chirurgie, fuivanc la theorie 
& la pratique des Chirurgiens de Paris les plis 
fçavans. Nouv. édition augmentée, 3. volumes ##- 

! ga. Paris, NB, ous prefle. 

Du même, Traité des Inftrumens de Chirurgie les plus 
utiles, & de plufieurs nouvelles machines propres 
pour les maladies des Os, Nouv. édition: añgmen- 
tée, 2. vol. in-12. Paris, 1727. avec figures. 

Du même, Miotomie humaine & canine, dans | la- 
quelle. on inftruit les Eleves en Chirurgie, la ma- 
piere de diffèquer les mufcles de Phômime & des 
chiens, nouv. édition augmentée, 7%-12. Paris,, 

mande € RS: | 

Glauberi (Jo. Rod.) Miraculum mundi, 5#-8. Ami. 
1653. | NE 

Gliflonii (Fr.) Tractatus de Ventriculo & Inteftinis, 
in-4. © fig. Londini, 1677. | Mae 

Gockelii: ( Eberhardi) Enchiridion Med. Praéticum de 

. Pefte & de Vénenis, 57-8. Aug. Vind. 1669 

Greulichius (Jo. } de Bile fana & ægra, 6#-8 Ffurtis 
Ci Ey dl 7 | 


_ Caliginem, 5#-4. Jenx, 1706. Lan 

Guillelmini (Dom. ) opera omnia Mat, Hydtaul. Med. 
Phyfca, acceflic, vita Autoris à Jo. Morgagni, 2. 
vol, 57.4: c. fig. Genevæ, 2719, 


Gruhlman (Jo. } Epiftolica Di flert. contra oculorum 
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Arderi { Jo. Jac.) Exercitationes Anatomico Me- 
dicæ à Peyero anæ, 4n-8. Bañileæ, 1688. 

Hecquet ( Dom.) de Purganda Medicina à curarum {or- 

dibus ubi Purgationum Fraudes & limpofturæ reve- 
 Jantur, puxgandi leges & tempora reftituuntur , ##- 
12. Paris, 1774. © ui à 

“Du même, Traité: de la pefte:, les moyens de s’en pré- 
ferver & d'en guerir, le danger & l'abus des Bar- 

‘| raques & des Anfirmeries forcées, 4-12. Paris, 
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Du même , Oblervations fur la faignée du pied, &-fur 
la purgatien au commencement de la petite Vero- 

: Je, des. Fiévres malignes, &c. Preuves de décadence 

+ gans-la prat. de Medecine, & raifons de doute con- 

© tre l’inoculation, 4232. Paris, 1724. 

Du même, Lerrre en forme de Diflerration pour fer- 
vir de réponfe aux difcultez fur le Livre de la fai- 
gnée , 1-12. Paris, 1725. Hat :ii 3 

ps même, Traité des Vertus Medecinales de l’eau: 
commune, &lé &. EFcbtifuge traduit de l’Anglois, 
avec les Thefes de Mrs. Hecquet & Geoffroy fur 

:b Féau, 42:12 Paris, 1726. 

Ejafd. Novus Medicinæ Confpe@us, ubi ex fangui- 

pis circuitus anomalis Mifécllanen fuccorum & hu- 
morum adulteria deducuntur , 2. vol. #3-12. Paris; 
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Ejufd. Aphorifmi Hippocratis ad mentem ipfus, artis 
ufutn & éorporis mechanifmi rationem expofiti ; Sr 
lat. 2. vol. i2-12.:Paris, 1724 : 

Ds mème, Reflexions fur l'ufage de FOpium,. des 
Calmantes & des Narcotiques, pour la guérifon des: 
maladies, in-12. Paris, 1726. 

Hobokenii ( Nic.) Anatomia fecundina Humanæ aucta: 
& 44: figuris manu autoris delineatis Hluftrata ; 2%. 
8. c. fig. Ulrrajeti, 1675: 
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 Hofmanni (Jor Maur.) Ada. aboratorii Chemici ; 
7 Fündamenta Chymiæ, operationes piæcipuas, dc. 
in-4. Norimbergzæ,.1719. 7. À 
Hunault ( M.) Entictiens fur la Rage, avec les re- 
" médes, 48-83. Château-Gontier, 1714 
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Ankïi ( Jo. Jac. ) Selectus materiæ medicæ Tabu- 
lis, LXV.. feu. Thefaurus Ludovicianus recenfirus 

 notis & dofibus illuftratus, 57-12: Norimberoæ"; 
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Juncken ( Jo. Helfr. ) Cotpus Pharmaceutico .Chymico 
Medicum univerfale, ad méntem clariflimorum vi- 


“ rorum, Ffuiti, 2#-fol. 1711. 
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Lobii (Juft.) Hiftoria Ambræ, 5-4. Vittember- 
D gæ, 1666. . | Li 

. Knaüt { Chrift.) Methodus Plantarum Genwina, 4-8, 

_ Lipfiæ, 1716. | | : 
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de il A Motte ( Guil. Mauques.) Traité complet de 
Ls Chirurgie, conrenant des Obfervations & des Re- 


fléxions fur roures les maladies Chirurgicales & fur 


PT 


Ja umaniere de les traiter , 3. vol,’ 5-12. Paris , 
IE e DHEA 09 | 
Lancifii( Jo, Mar. ) Opera quæ hadténus prodierunt 

omvia, colleoic Aflalus, 2. vol. 274. c. fo. Ge 
D SN D, ii PU a Et 
Langii (Chrift.) Opera omnia Medico practica, cu- 

* rante Rivino, #-fol, 3. vol, Liphiæ, 1704. 
La, Salle. ( Jean) Traité des maladies de Poitrine , 
2-12. Botdçaux, 1704. : 
Léeuwénhock ( Ant.) Opera omnia, feu Arcana natu 
æ ppe Microfcopiorum ,detea, acccfir Epifolæ 
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Phy ol. de natura ASE ss : vob in-4. €: f i 
tis, Lug, Bat. 1722. é 

Lemery (Nic. ) Pharmacopée Univerfelle, contenant 
toutes Îes corpolitions de Pharmacie avec un Eexi- 
con Pharmaceutique , ##-4. Paris, 1716. 

Lochneri ( Mic. Frid. ) De Ananafa; feu nuce Pinea In- 
dica, in-4. c. ficuris, Norimbergæ PATIT 

Eju/d. Nerium, feu Rododaphne vet, & recenfiorum» 

_ in-4. cum figuris, Norimbergæ , 1716. 

Lommii ( Jod.) Obfervationes Medicinales, 52.8 
Amit. 1726. 

Ejnfd. de Sanitate tuenda in celfum de Re Medica 4 

__ 4n-8e Lug. Bar, 1724. 

Louver (Ric. ) de Corde, de motu colore Hssifiône | 

“ fanguinis de vena feétione, &c.iV: Editio auch, ce 

- Bguris, Lug. Bat. 5-8. 1722. 
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M: (Petr,) Hortus Regius Monfhelienf ps 


acceflerunt notæ Plantärum füis iconibus, def. 

criptiones , virtutes explicantur, 7-8. tum fguris : 
Monfpelii, 1677.. 

Mangeti (Jo. & Jo. Clerici) Bibliotheca Anatomica. , 
in-fol. 2. vol. cum fig. Genevæ, 1699. 

Ejnfd. Biblioth. Chirurgica » in-fol. 4. vol. c. fig. Ge: 
nevæ, 1702. 

- Ejufd. Biblioth. Peel Medica, in-fol.. 2° 
vol: c. fis, Genevæ, 1702, - 

Du méme, Traité de la pete, cer des meilleurs 
Auteurs, 2. vol. i#-12. Geneve, 1721. 

Michelotti (Petr. Andr.) De Separatione Fluidorum 

in corpore animali , acceflit Bernoulli de motu Muf 

culum ; 7-4. Venetils, 1721: 

Morsnd, Nouveau Traité de la Taille au Haut Ap- 

. pareil, avec les Obfervarions de M. Winflow, 5#- 
12. Paris, 1728: 

PSE (Jo. Bapt.) Adverfaria Anatomica, 6. vol. 
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æjuf. Epiftolæ in Corn. celfum, 7-4. Hagæ Coms 
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Mufitani (Caroli) opera omnia, feu Trutina Med. 
Chiturgiea Phar. Chyiica, nova editio auéta, 4% 


N 
Enteri (Georg. Phil. ) Fundamenta Medicnæ 
N Theorér. Praétiéæ fecundum Stah}, i. vol. i#-4- 
-: Atgentorati, 178.8: 1721. ME LA 
_Nucleus Belgicus mat. Medicæ , in quo, defcribuntut 
medicamenta fimplicia & alimenta ufualia um ve- 

nenis accurentibus, 2#-8. Bruxellis, 1719. 
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P Alfin (Jean) Anatomie du Corps Humain, ave 
des Refriargues ütiles aux Chirurgiens dans la pra+ 
tique de leurs operations ; vol. 17-8+ fig. Paris, 
OT ant #0 14: À 
Pharmacopea Extemporanea per T. Fuller, 7-8. Arnit, 


: 1717 | 
Petermanni ( And. ) Manuduétio ad Praxin Medicam, 
8: Lipfi&, 5707. R tit 
Ejnfd. Oblervañonum Centuriæ Tres. in-8, c. fe: Lip- 
: (æ, 1707. | 
Primerofius (Jac.) de Febribus ,in quibus plurimi rer. 
© rorés refelluntur , 9:4. Roterod, 1655. A 
Petit (J. Louis) Traité des Maladies des Os, avec 
- es Machines &1 Appareils qui fervent à leur gue- 
rifon, 2. vol. in-12. fig. Paris, 1723. 


Paulini ( Chrift, Fr.) de Bufo, ##-8.. Norimbergæ à. 


1686. | 
Enfd. Nobilis Salvia de ufu &c. Aug. Vind. 16838. 
Pharmacopea Bateana, i#-12. Lugduni, 1704. 
Pitcarni ( Archibaldi } Opufcula Medica Varia, noyà 
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Pontederæ ( Jul.) Compendium Tabularuinr Botanicx 3 
sum, in quo Plantæ. CC. FAR detectæ, . én-4.) 


Patavii, 1717. 


Æjsjd: Anchologia , ‘five. FE ot natura plurimis : ins, | 


ventis obfervationibu{que ac tabulis. æheis ornati x! 
FAN c. fguris, Patavi > 1720 
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R. Ay (Jo. ) Hifloria Generalis Plantatunt. vires \ 
& ufus c. fuplemento cui acceflit de ufibus in Ci 
bo, Medicina & Mecanicis, item; Tournefort den re À 


2 dccbnthes fol :3 vol. Londint:, : 1693: 1704: 
Redius ( Fr. } de Animaleulisvivis ; 47-12. €, Fe gi $, 
.  Amit. 1708. 


Reyfkius ( Jo.) de Colas Lunchurgenfbes ins 


Norimbergæ NÉCSTe 


Riedlini ( Viti) Obfervarionum Med. centütiæ Tres ; "i 


14-12. Aug. vind. 1695, 


Ramazzini (Ber.) Opera omnia, Med. de de-! 
+ Morbis Artificum., de rnineipum & Virginum Ver 
ftalium tuenda RE à &c. dt-4s fs. Geneve » | 
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HO reformatus, renovatus:.& sud, five. Dar iS 
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Medica,.2. vol. in-8. Lugd.r712 
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Ejufd. Opera. omnia nova editio, £#. fol. Gencvæ 5.0 
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Ruyfch. (Henr. } Thefaurus univerfale omvium anis : 
malium, cum enumeratione Morborum quibusime- 4 
dicamina ex his animalibus POHART ENS in: fol: 2e | 


vol. c. fig., Amft: 1718. 
Ejufa..( Frid. A7 Pr DEEP Anar, Med. Chiugi- 
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_T'earuin Decadés tres, 27 4. Amit. 1917. 172%. 8e 
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es Aint André, Reflexions fur la Nature des” Reme- 
D des, leurs effets & leur maniere d’agit, ##--12: 
Rouen, 1700 | Aie 
Sbaragli ( Jo. Hier) Exercitationes Phyfico Anatomi- 
cæ de Recentiorum Medicorum ftudio diflertatio- 
nes & de Vivipera Gencratione, ##:8. Bononiæ ; 
É } y # 
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Saligmanni (Frid.) Marmorca , Memoria ##-4. c. fig, 
Lipfiæ , 1708. PDT 

Speilingii ( Jo.) Corporologia , in-8. Witrembergæ ; 
1671. 

Gachs (Phil. ) de iVicis Vinifere Confideratio Phyf. 
Philol. Hift. Medico-Chymica, in-8. Lipfiæ, 1697. 


Sandris ( Jac. ) de Sanguinis ftaru naturali & præter na: 


turali ejufd. Tractarus de ‘V'entriculo & Emeticis » 
«ing Ffurti, 1772 Ltq J44 9109 
Schelhamer (Chrift. ) de methodo curandi Febres j. 

in-4. Jenæ, 1693. 4 \: 
Ejufdem de Nitro cum veterum tu noftrz Commen- 
! matio, ##7-8. Amit. 1709. Le 
Schrockii (Euc.) Hygea Augouftana feu memoria 

{ecularis medici Auguftani, (59.4. Aug. Vind. 1682. 
Ejufdem Hifkoria Mofchi, c. figunis , 4-4. Aug. Vinds 

16925 «2 A à 
Schurigii,( Mart.) de (aliva humana natura & ufus s 


-. fimulque morfus brutorum: & hominis Rabies ,:1#%« 


4. Drefdæ, 1723. 


 Sendivogii ( Mic.) vuled di. Cofmopolitæ Epiftolæ 


Chimicæ, in-8. Norimbergæ, 1718. 
Severini ( Marc. Aur.) de Abfcefluum recondita na- 
_tura, accedunt clarif, virorum jhdicia, 7-4 cum 
 figuris, Éug. Bat. 1724. L 


. Sydenham ( Thom.) Opera omnia;, cum variis vario» 


rum addirionibus in variis Europæ Paxtibus, Morbis 
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Contagiofis vel Epidemicis in-4. 2, vol. Genevæ à 
Etes. { 
Sorbait (Paul ) Comment: in :Aphotifmos Hippocrati 
in-4. Ulme. Auf, r7or. À 
Ejujden. Paseo Mecs £ OR in- fo. Viennæ , 
EL 7OL.. 
Sperlingii ( Jo. 5 join lerse ins. Mabeas 1671.) 
Spina ( David) Manuale, Lexicon Pharmaceutico Chy-M 
muicum, 42-8. Ffurti, ZT. : 4 
Spleifii ( David ) Dillert. if. Phyfica: de Ofibus! 
Cornmibus , Feflilibus Conftadienfi bus, #3-4. Stophu« 
“ils 1707. 
Schal ( Geor. Ern.) Pundementa\ Chemis dogmaticæl 
. expefinentalis ,:5#-4. Norimbergæ F 172 4 4 
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x Aut.{ Tobia) Phyfca Médica, explicans FAURE | 
À sum Natutalium Principia, Merècra Tempera- 
menta & Magia Naturalis, 4#-8. c. fig, ape ; 
. ph . 
Ten Khine { Wilh. ):de Promotorio bonæ ei & de | 
Hottentottis, 1-8: Balleæ ; 1716. ; 
Thefaurus Secretorum Curioforum.circa. medicine 4 
Chymiæ, Artem, £7-4. Genevæ, 1709. 
Tilingii ( Mat.) Lilium curiofum , feu. accurata Lili 1 
. albi Defcripuio , #8. Ffurti, 168%. 104160. | 
Thomfon As ) Diflertationes Mcdicæ, in-8. Lug, | 
Bät, 1708. 
Tita (‘ Ant. ) Catalogus] Plantorum horti Patavii | 
1713.2n-8. 
Tozzi { Luc, ) in Galenum de Arte imedendis ins. 
Patavii, x TEL 
Trillerus ( Jo. ), de Ofcio Medici Præfentibus con | 
JIndicationibus, z#r2. Jenæ, i7or. 
poli ( Nicolaïij) Obfervationes Medicæ ratiores , Edie | 
- tio V. auctior, én-8. c. figuris, Amft. r716. 
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Y 7 Aillane (Sebaft.) Difcours fur la Struéture des 
Y fleurs , leurs differences & l’ufage de leurs Par- 
ties, prononcé au Jardin Royal de Paris, en 1717. 
in-a: Eat. Fran. Leyde, 1727. 
Yalentini ( Mic. Ber. ) Praxis Medicinæ & Chirurgiæ 
infaillibilis, accedit difpenfatorum, 7-7. 2. vol. c. 
- Figuris Ffurti, 1714. EU 
ZÆjufdem. Axmamentaruim Naturæ Syftematicum, ac- 
cedit hiftoria Litreraria Academiæ Natutæ curiofo- 
rûm , 57.4. €. fig. Gicilæ, 1769, 
Vercelloni { Jacq. ) de Pudendorum Morbis & Luce ve- 
nerea , ## 8. Lug. Bat. 1722. . dE 
Verdries (Jo. ) Vera ad Medicinam via, é#-4. Gieflæ 3 
. 1714. 
Vérzafchæ (Ber } Centuria Obfervationum Medicarum, 
in-8. Bafileæ, 1677. | 
Vicarius ( Jo.) de Intemperato Hippocratico , ##-4 
Argent. 1712. 
Vicuflens ( Raim.) Neurographia univerfalis, hoc eft 
omnium Corpotis Humani Nervorum , cerebri &c 
 Medullæ fpinalis defcriptio Anatomica, #7-fol. fig. 
., Lugduni, 1716. # Et 
E/ufa. V'aforum Corporis Humani, novum Syftema ;, 
| in-8. Amft. x705. | 
 Varlizüi ( Chriftiani.) Diatribe Medico Sacra de Mor- : 
bis Biblicis à prava Diæta, Animi que affectibus 
refultantibus , 7-8. Witembergæ, 1714. 
 ÆEjufd.  Valetudinarum Senum Salomonæum Medica 
* facra, 4-4. Lipliæ, 1708, CNT 
Wedelii (G. W.) Excrcitationum Med. Philologicas 
% rum; Sacrarum & Prophanarum Decades. XEV. 2#- 
- 4. Jenæ, 1702. 
. Welthoven { Hetm. Angel.) Differt. Philol, Anat. 
Chir. Medica de Angina , 4-8. Lemgoviæ, 1768. 
Willis (Thom. Medic Angli.) opera Anatomica, 
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Wolfart (Petr.) Hiftoria, Naturales Hafiæ Xnferi 
ris, Foffilia, Lapides, Metallica, Plantæ, Pifces | 
+ aliaque Naruræ admitanda i#-foi. c. Figuris, Germs 
..& 4Lat 1719. LPQUE 4 FLE UES 
_Wolffii ( Pancratii Jideffenfo Auri fulminantis purgan- 
tis in Febribus acutis proptér organifmum tempef- 

…. tivi, 4-4. Liplæ, 1707. | LA 
Wiffbaini { Jo.) Hiftoriæ Salamandræ , ejus defcrip… 
tionem. Hiftor. Philol. Philofophico Medicam com 

À pleétens, 4-4, Norimberoæ , 1688. : 
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His {Theod.) Faficulus differtatienum me 
y dicarum feleétarum Argum , £#-8. Bafileæ, 1710, 
Ejufdem. Triga Dillertationum Medicatum feleét: Sci" 
licet de Plauris Nasfurcinis , de Epilepfia , & de Mor- 
bis Præliantium, 2-4. Bafilcæ, 1916. | 4 
Ejujdem. Pedojaticja ; Curationem Morborum Pueri- 
fium, per: veras obfervationes in praxi quotidiana. 
fa@as, jungitur fpecimen Mat. Medicæ cum Res 
mediorum Formulis; 2, vol. in-8. Baflæ, 1722. 
Ejufd. Theatrum Praxcos Medicæ , 2. vol. “47-44 
Bañleæ, 1710. Û è 
Eju{d. Compendium Univerfæ Medicinæ, ut Ettmuls 
leri Waldfchmid , Sennerti , Wedelii, Boerhaa , ! 
vii &c. in-8, Ballex , 1724. 
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